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M. Edouard Daladier 
LE DEMOCRATE AUTORITAIRE 



Les faits que nous exposons dans nos 
annonces au sujet d' 'ASPRO' arrivent 
des milliers de fois - sons cela, nos 
affirmations 1fe vaudraient pas le prix 
du papier sur lequel <'Iles sont impri: 
mées. Des milliers de rltumes et de 
grippes ont été chassés en une nuit -
des milliers de migraines, de névralgi"s 
ont été stoppées en quelques minutes. 
Ce sont ceux qui en onl fait rexpe
rience qui le prouvent. Lisez les lellres 
ci-contre cl vous ne resterez pas 
longtemps dans Je doute. 
Ainsi, ces choses sont - Pourquoi, com
ment elles sont, la science moderne Je 
prouve définitivement : 'ASPHO' uprès 
ingestion dans l'organisme dissout 
l'acide urique. fait tomber la fièvre. 
lue les microbes. Ceci explique lu 
quantité impressionnante de services 
qu'il peul rendre. 

p 

•ASPRO' chasse GRIPPES 
et RHUMES en une nuit." 

c Je me lrouve lrè1 bien a11ec 
volro merveilleux produit. Mercredi 
dernier mo femme •• couchait 

avec une forte 11rippc. Le docteur 
lui ordonnait Je garder la chambre 
cl 11râce à /' ' ASPR.O ' elle fui 
riloblie cl a pu .. aqutr aux •OÎn• 
Ju minore aprè1 un jour. > 

M. Dtll'ate. 
3a, Rue de la Piété, Chitelet. 

... les RHUMATISMES 
en quelques jours l 

c Souffrant de rl"'malismt1 de
puis trois ans. ic ne JO'l>ais à quel 
1oinl me vouer QuonJ ie me suis 
diciJi à fairt 1'eJU1i Ju laMtllts 

ASPRO '. ' 
C ommc t>at enchonlemenl. mes 

mou.r Ji1par11renf tl. acluel/emenf. 
ie ne rcu<nJ pl1u aucune douleur. 

A us.si, cc •<ra touiour. pour moi 
un Jooir Je sienalcr vos e.rcc//enll 
1>rod11i1J à tout noon entourai<. > 

M. Richard Conerd Delclpee, 
Rue de la Clacari .. , 

Mou1tler·aur·Sambr•, ~amur. 

' 
S'ATTAQUE AUX CAIJSES MEMES DU HAL 

directement - rapidement - sans nuire nu cœur - ~11ns causer de troubles 
gastriques. Notez-le : 'ASPHO' est un remède MOOEHNE-: n'!ii.sant suivant 
des principes bien différents des remèdes vieillots, rt:mèdes c au petit 
bonheur la chnnce > ••• • ASPRO · n'ai/end pas, il agit. JI aoit en toute sécu· 
rili : mème un e11{anl peul en prendre. 

Prenez 'AS PRO' contre: NEVRALGIES MIGRAINES 
GRIPPE RHUMATISMES 
MAUX DE GORGE .. RHUMES 

5 fr. le paquet de 10 fr. te paquet de 20 fr. le paquet de 
10 comprimé1. 25 comprimés. 60 comprimés. 

• • A. ANCIENNE MAISON LOUIS SANt>ERS, ~ux_g.u:s 
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H. Edou~rd Daladier 
a a 

N oua diaiona, dan• notre dernier numéro, au mo
ment même où éclatait ce tte grève générale dont on 
ne aaooit paa trù bien alora comment elle allait 
tourner, que la bataille que livrait M. Daladier éta it 
d ' une importance qui dl:paNait aingulièrement les 
frontière• de la France : il •' agiaaait de aaooir ai une 
démocratie parlementaire était capable de se ré-
Jormer elle-même, ou ai une nation qui oeut vivre 
n ' aoait d'autre reHource, au tempa où noua som· 
mea, que de ae aoumettre d un de ces régimes auto
ritaires qui dégénèrent Jatalement, oomme on le voit 
en Allemagne et en Italie, en une tyrannie qui noua 
parait insupportable. La partie n' eat paa encore ga
gnée car il y a d' asaez oiolentea réaction• populaires 
qui der>aient Jatalement avoir leur contre-coup par· 
lementaire; à l'heure où nous écritions, la bataille 
commence au Palaia Bourbon et on ne .ait jamais 
comment peut tourner une 11 grande séance 11 ••• La 
partfo n' eat paa encore gagnée ... maia on peut dire 
qu'elle est bien engagée et même que le Gouoerne· 
ment Daladier·Reynaud a la première manche. 
- ? ? ? 

c· est inconkstablcment un grand .mccès persan· 
nel pour ,\1. Daladier et un succès qui, pour beau
coup, a été assez inattendu. L'opinion a singulière
ment varié à l'égard de lactuel président du Conseil 
e t non seulement l'opinion des 11 partisans li de droite 
et de gauche, mais aussi celle des observateurs im· 
partiaux de la politique française . 

Il n'a pas eu de clé buts éclatants. Normalien, pro· 
feaseur d' Histoire, il a grandi peu à peu dans l' om· 
bre de l' unioersité radicale et dam1 l'ombre du parti. 
Strictement orthodoxe. il /ut, au club politique de 
la rue de Valois, le militant zélé, puis, député de son 
département natal, il /ut le parlementaire le plus 
discipliné . Cependant, dana la déliqueacence du ra
dicalisme, uaé par le pouvoir, il acquérait. on ne sait 
pourquoi - sans doute parce qu'il était silencieux 
et bougon - une réputation d'énergie et de patrio
tisme d la manière jacobine; c' eat ce qui l'imposa 

1o,. du dé.aarroi parlementaire qui auivit r a/Jaire 
Staviak,y e t en fit un préaident du Conaeil. 

•On était au commencement de 1934, année troll" 
ble. A ucune menace extérieure ne peaait encore llM' 

la France d'une manière trèa préciae, maia la faillite 
du briandisme, du rapprochement aoec l'Allemagne 
et de tout le aystème politique basé aur la Sociétd 
des Nationa

1 
apparai,.ait déjà cruellement d l' opi

nion inquiete, Les acandales politico-Jinancier• 
avaient, une /ois de plua, déconsidéré le Parlement. 
Le monde ouvrier était pris de soudains accès de 
fièvre et la bourgeoisie, inquiète. faiaait appel à l'au
torité. Les ligues patriotiques et surtout celle du colo
nel de la Rocque, prenaient une redoutable exten
sion. Et, tout-à-coup, pour les débuts du ministère 
Daladier, ce /ut la /uneste journée du 6 février ... 

On n'en connaît paa encore l'histoire aecrète. La 
mani/estation organisée par les anciena combattant• 
était celle de quelquea milliers de braves gens que 
le scandale Staoislu; ai.:ait réi.:oltés et qui, dans le cri 
11 d ba!I lea voleurs » ne mettaient aucune intention 
antirépublicaine. Mai1 le cri 11 à boa les voleura 1 

a toujours aen•i aux voleurs eux-mêmes à échapper 
au châtiment et aux ambitieux à renverser un Gou
oernement. Si la Joule des manifestants n' aoait au
cune mauoaise intention, beaucoup cl' éléments trou
bles, aussi bien dans le monde politique que dans lea 
bas-fonds, cherchèrent à profiter d'un mouvement 
dont le caractère spontané ne faisait pas de doute. 
Les bourgeois avaient commia /'imprudence de des
cendre les premiers dans la rue; ils y furent bientSt 
suivis par les masses f aubouriennea qui, dana la soi
rée même du 6 février. avaient essa.vé d'opposer une 
émeute populaire à cc qu'on appelait déjà l'émeute 
11 fasciste 11. Autour du Gouvernement e t même 
peut-être au aein du Gouoernement, il aemble o u'il 
y ait eu une conspiration aouterraine. Connaitra-t-on 
jamaia le aecret du limogeage de M. Chiappe qui, 
tout-puissant pré/et de police, ae &>it bru.squement 
rem ercier et qui ae oenfea e n laiaaant aon •ucceNeur 

GLACES DE SÉCURITÉ 
s A. GLACERIES REUNIF.S, à jEMEPPE-SUR-SAMBRE 
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c en cara/e 11 à la oeille d'une mani/estalion redo• 
table} On a raconté , on raconte encore et on racon
tera sans doute longlemps encore, que certaines per-
1onnalités cc jeunes 1> du m inistère et notamment 
MM. Frot, Cot, Guy Lachambre, poussaient à une 
répression violente et, au besoin, sanglante, aoett 
l'espoir du préparer la ooic à un Gouvernement dic
tatorial . Quel est la part de vérité qu ·il y a dans ces 
ragots? On ne le saura probablement jamais. Tou
jours est-il qu'à la Chambre, tandis qu'on se battait 
aur la place de la Concorde, Daladier donna l'im
pression d'un homme al/olé, e//ondré sous le poids 
de aes responsabilités ou .. des lrahisom1 dont il se 
aentait entouré. Sa démission cl son remplacement 
par M. Doumergue qu'on alla chercher dans sa re· 
traite de T ournefe uillc Jurent une délivrance. 

C'est cette fatale journée qui t 1alut au u taureau 
de V auclusc n cette réputation de 11 velléitaire >• qui 
l'a poursuivi jusqu'aujourd'hui et qui, parce qu' elie 
l'exaspère, a donné à sa politique quelque chose de 
raide el de saccadé qui a longternos repoussé des 
sympathies qui s'offraient. 

--·-·--·~ ····--· 
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Du moins, aprèa ce retentissant échec, eut-il la 
aazease de 1e retirer pendant quelque temps sous sa 
tente. La victoire électorale du front populaire lui va
lut um' première re1.'anche, l'échec gouvernemental 
du même c front 11 lui en oaut une seconde. Forma
tion électorale très puiasante, la coalition des partis 
de gauche, quali/iée de « rassemblement populaire 11 

aoait été la con1équence directe du 6 février. Une 
loi• de plua, lea droitea •'étaient montrée1 incapa· 
blea de 1 ' entendre, tandi1 que lea gauches, agitant 
le spectre du /a1ci1me, du monarchiame et de la 
réaction, tout comme au temps de Waldeck-Rous
seau et de la o: Patn"e française », entraînaient les 
masse1 populaires par l' apptit d'un programme 10-

cial qu'elles deoaient ae montrer incapables de réali
ser et 1ur lequel elles n'étaient d'ailleurs paa d' ac
cord. Au début du fameux ministère des masse a, 
M. Daladier leoa le point tout comme les copains 
et M. Léon Blum lui a rendu cette justice qu'il ne 
donna jamais dans aucune conspiration de couloir, 
maia notre homme eut l'habileté de se faire attribuer 
le m inistère de la Guerre et de ae tenir tapi dans 
son bureau de la rue Saint-Dominique où, de /' aois 
unanime, il fit d'ailleurs d'excellente besogne tech
nique et administrative; il n'est guère de miniatre 
républicain qui ait jamaia été aussi populaire dans 
l'armée. 

., ? 'P 

Cette position de retrait lui permit de prendre Io 
minimum de reaponaabilité dans les grandes réfor· 
me1 1ociale1 du mini1tère Léon Blum qui, trop hâti
c.>ea, mirent le d~ordre dan1 lea Jinance1 de la 
France, compromirent aon prestig.? extérieur et, loin 
d'amener la paix aociale qu'elles dec;aient procurer 
au pa11s, suscitèrent le• grèvea révolutionnaires de 
1937, démontrant ainsi le manque de maturité poli
tique de la claue ouvrière: celle·ci ne voulait pas 
admettre que tout n'était paa possible, surtout d'un 
seul coup et en présence des puissances totalitaires 
résolument hoslilea. Aussi, quand le second cabinet 
Blum a' ef/ondra non devant le mur d'argent commo 
on l'a dit maia devant la coalition dea fair1J, Daladier 
apparuf·il comme /19 seul sauveur possible. Il était 
du tt /ront populaire ;1 à quoi la Chambre restait of
ficiellement fidèle maia il n'en était pas tout à fait. 
Il en représentait laile droite radicale. IL rassurait 
la bourgeoisie ... 

Peut-être la rassurait-il trop et c'est, semble-t-il, le 
danger qui menace son oeuvre de redressement.Cette 
malheureuse bourgeoisie française a été si bien bri
mée et terrorisée par deux ans de arèocs, d' occupa
tions d'usines, de troubles sociaux et de menaces 
d'expropriation qu'elle aspire ac.>ant tout à un pou
ooir fort tout comme sca ancêtres de 1849, li lui est 
même arrioé de regarder avec eni:ie du côté de l' A 1-
lemagne totalitaire et de l'Italie fasciste; mais, de
puis l'alerte de acptembre, /'humiliation de Munich, 
les insolentes rodomontades italiennes el les tJersé
cutions 11 raci1Jte1 n dont l'Allemagne et l'ltalk sont 
le théâtre, il est bien di//icilc à un Frnnçais si 11 réac
tionnaire » 11oit-il, de faire des vœux pour le triom
phe définitif de" cea encombrants dictateurs. Le 
bourgeois français c.>oudrait d'un '' führer ,, français 
qui aoit plus national que socialiste, autoritaire en 
principe, maia libéral ac.>ec les individus, modéré
ment antisémite, mais tolérant em'ers les " bons 
juifs » que chaque Français, même antisémite, a 
dans aes relations Ses préférences d'ailleurs iraient 
plutôt à un Mussolini mis à la sauce française, ma
gnifique et spectaculaire comme le 11 Duce », mais 

1 

' 
1 
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ai>ea le 1entiment du ridicule, la modération de 
l'homme d'esprit, la grandeur d'âme d'un Auguste 
a>ieilliasant et surtout qui ne m enace rait pas à tout 
in.stant l'Europe de aea foudres de Jupiter parvenu . 
M. DaladieT serait-il cet oiseau rarû 

? 'I? 
Sea adversaire. d' extréme-gauc'he lui prêtent du 

oelUitu ou même des a>Ïiéea dictatoriales; les com· 
munlatea le considèrent comme l'aient redoutable 
Ja c /aM:IMne International ». Sea parti1ana, se• nou
&leaux parliaane de droite auaal. 

Noua crOJ10n1 qu'ils ae trompent, lee uns et lei 
autres, à' abord parce que M. Daladier n'a pa• le 
temp4rament d'un dictateur, eneuite parce que, mal
"' z., daordrH et les déception• de ces demièr111 
anndea, la France n'est pas mllre pour une dictature 
à la manière italienne, allemande ou russe. Autori
taire par il-coupa et .tous le poids de la nécessité, 
M. Daladier ut restd le démocrate sentimental de ses 
d'but1. Il a plus de points communs qu'on ne le dit 
avec son émule , l'autre Edouard, Edouard Herriot. 
Il ne sort pas de.t abime.t réL1olutionnaire1 comme 
l'ancien con.tpirateur terroriale Staline, l'ancien pein
tre en bâtiment ou plus exactement l'artiste raté Hit
ler (c'est deoenu un homme d'Etat assez réussi) ou 
l'instituteur anarchiste Mu.tSolini. Il est issu de cette 
petite bourgeoisie du Midi qui est démocrate anti
cléricale mais socialement très conservatrice. Sa for
mation est tout unioersitaire; c'est le bon élève qui 
est deoenu un bon maître. Il croit a la Raison, à la 
.................... ~ ................. ~ 

Thtl\tre Re,.al de l• MonDale 

Speot•elH du , .. •u . 5 déoelll'IDr• 1938 
!2 Jeudi t"; Gnln Tito Schlpa 
9 LUCIE de LAMMERMOOR. 
$ MmeClareOaut>eru M"1. Tt Sch 1pe,1\1cbar<I Claudel.Pam1, 0.1. 
O marche, - 1-..t la ballet " " liAHO .... r.LICANE;. 
u Vendredi 2: LA .t'lA.NCE..C UU '.t.'SAR. 

amea V1.a..h1ae• ka " • a .1oven. R•mai.en' Suadal. Prick. MM. 

Q~ 0 • >rovattr • Po .. mlr.ou~ Y• De <..ut•co• Oco l.roo:e, Reoallr.. 
E.a le bell.1 l'i:; 1 ROU(..HKA. 

W Samecli a , GUILLAUME TELL. 
Q Miii• H.ea.ud•a, l>ool41 Studell M\t. C.vloll .. HlcJ.ard1 Demoulla. 
f':: Keen1k, C1 uo•I p.,.,., Muaco. ~ .. J .. z Dlmanohe t, en maUal>e: LOHENGRIN. 
IX MmroH do Nt ••• o.odael MM. Rora1coenlr.1• Richard De Cr-a, 
< Tot.atenel. 
U En 101rée: CAl\llEN. 
a "•• 1.. • .io1tont; D. 81'8101 M"1. 8rlcoult, ~ .. ,, .. " V "TA 
• Lun.:111: t11atsnco exceptionni:lle LA TRA 1.-. • 
~ Mme Clara Clanber : MM. IA111l1 Colonne. 

-:! Et le ballet U: LAC DES CYCNE.S-
~ En 1olr6e: llANON LESCA'OT. 
11 Mmo O. Bd.i.,!1 MM.D'Arlr.or, Dalaarche, Tooteool 
~ Er Io b&llot u; BOURO. 
~ Jlardi 6, à ti.10 a. (7.80): TANNHAUSER (repr.) 

a;: me Hilda Nta• C, Booau MM. AnH••"• H1d>ard, 1'< Croore. 
" lleroredi 7 :'L'AIGLON. 
" M .. L. Manon•• OernL 5 trad•t. l,amPTL"?!'°' LJPoTael:e!î"'-~~ < Ob.,erch, Aod.tao. Da Croote. PieraF ... arteQ, oui • -
~ L-fhr .. 
; .Jeudi 8: SAPHO. 

-}. MDJH C.-:mah•co Pape Duti, Sttadel 1 MM. t..- Colo...... S..,.-
; R'-4•. p., .. ,. , -. 

Vendredi 9: La FIANCEE du TBAI\. 
Î fM'rr>• '4io1rih•"Î" nGu•leVend dl 2. Volra.ct-u.l 
Z El le ballot PETROUCHKA. 
• Samedi tO : JIUl\EILLE 

..!.,o Mm• v~. y .. , •. Pr da Mt.1.,o·,A1t.. .... ~o~•o"ii RLÊ~o~'UT . . 
Dlmanohe tt en ma~ n • 1 ... .., 

z,., "tme dletrlbntl,... """ Lundi 5. Vob 111-d __ , 
., Er le baUot LE BOt ERO 
-; En •olr6e 1 ZAMPA. .,. ~ 
VI M y y um1>r•nne! MM.Col ... a••· Oaadol, nernl. 
• m;a.d.•~e.Er le ballet F.N BESSARABIE. 

.,, Luadi i2 . L'AFRICAINE . 

-
1 .. c S\o ·v. v ....... . , M'1. c.uiolll!'. '"•DC•t. D•m_nul) ... 

11- d.1 tÎ· BORIS GODOUNOW (repme · 
_; ar H ._ 1 •• <; ad• , h~clr.· •l.n 4, D·•ul: MM. Doub•oftU• 
t- Mrp;ico'ul~ v· D Obb,,,b. Poaf'mko ... ,, . Run1kt Boyer. 
a Kerorecll u. · OR t' HEE. 
l · •mC'I "• v •• ,,~. Derval . ..... F.~~··tth~••"' 

Et • ba'I•• CONTF..5 D<' FE ..,.•OI 
.J udi U · BI .J'ETAIS ~ · . Bo 
~'!.Cl.C:Wcbect. D••"• MM.D' Arli.or, Aadciea,Pu..,,,R,a1., 7flt• 

Science, à la Justice, vénérable• ab.ttractiona qui 
furent longtempa lea plus agissantes des idée3-f orces 
et que la France représente dan• le monde. Il ne 
pourra jamai1 monter 1ur le trépied de la P11thie, ae 
croire in$piré par un dieu, par le 11énie de la race ou 
le démon de la r4C>Olution univereelle. Pourra-t-il 
donner à la France la m11stique nationale dont elle 
a besoin'} 

Il Nt /onci~rement patriote. Il a certainement, 
comme on dit, la 1 tripe nationale • auui bien que 
la r4publicaine .t Il dirait oolontier1 comme feu Phi
lippe Berthelot: 11 la France elf ma seule religion», 
maie il n'a rien de rhiérophante qui a 11aloanisé l' Al
lemagne en diuolution, ni du cabotin de 11énie qui 
a /ait croire aux Italiens que tout leur était poasible, 
même de deoenir des auerriers. Aurait-il l'étoffe d'un 
tribun } 

Toujours e1t·il qu'il oient d'apparaître comme un 
démocrate autoritaire, c' e1t·à·dire comme la seule 
eapèce de démocrate qui, dan• la conjoncture pré
sente, puisse sauoer la démocratie, la aauver d'elle. 
même d'abord, pui1 dei appétits impérialistea des 
voi1in1 aux dents lon1uea. C' e1t pourquoi on a pu 
dire qu'il était la derni~re carte de la République 
parlementaire, précisément parce qu'il a traité son 
Parlement aoec une certaine désinvolture. Celui-ci 
d' ailleure, dan• le fond, lui sait gré d'avoir rem
porté la oictoire dan• cette al/aire de la grèoe géné
.rale qui aurait pu tourner fort mal et dont la réussite 
eOt 1an1 doute proC>Oqué une crise de régime. Les 
protestationa rituelles de M. /.éon Blum sont faibles 
et embarra11éea et pour le moment ce bon M. Jou
haux, prioé de aes mandata et prébendes, a l'air 
d'une outre dégonflée. 

Lea deux ap6tres eussent aans doute été fort 
embarraaséa d'une réussite qui eût peut-être déchaîné 
des forces dont pereonne n'eût plus été maître et pro
uoqué dea lroublea dont la fin logique eût été le des· 
potisme soua une /orme quelconque après une pé
riode plus ou moin• longue de dé,ordre et d'anarchie. 
On a /' impreuion que 1\.l. Léon Blum, du moins, qui 
ne manque certe1 ni de /ineue ni d'intelligence, en 
était convaincu. Il ne voulait à aucun prix d'une 
11uerre civile. M. Daladier pa1 daoantage et c'est 
pourquoi il refuse de se laiuer entrainer par ceux 
qui auraient ooulu qu'il poussât tout de suite sa vic
toire à fond. u Sanctions{ criaient-il.t. Représailles/ Il 
faut briser la C.G.T. 11 

C'eût été plein de dangers . D<!s sanctions! Bien sûr 
il en fallait quand c:c n'eût été que pour /aire la 
différence entre les citoyens dociles et les réi:oltés. 
Il était nécesaaire que fussent frappés ceux qui 
avaient jeté les organisations ouvrières et surtout les 
syndicats de fonctionnaires dans celte Jolie aven
ture, mai.t il ne fallait à aucun prix que ces sanctions 
euasent l'air de représailles. La C. G. T. et le parti 
communiste ont essuyé une dé/ aite pour aLroir tro.::;, 
présumé de leurs forces . Dans les circonstances ac
tuelles ce eerait leur rendre toute leur virulence que 
de chercher à les écraser. 

M. Daladier parait l'avoir trè1 bien compris et 
nous croyons que les fureurs déchaînées d'une extrê
me-gauche exaspérée ne l'entraîneront pas trop à 
droite. Il ne renemble en rien ni par ses dé/ auts ni 
par ses qualité11 à /eu A ri11tide Briand et cependant, 
par la force des chose.t, sa politique e.tt exactement 
celle de l'ex u grèvegénéraliste,, qui, en 1910, brisa 
si gaillardement la grève des cht>minots. Tout change 
en politique, sauf la règle inflexible qui fait d'un 
démagogue parvenu un ministre autoritaire, 
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A Monsieur William Randolph 
Hearst 

Barnum de la Presse --·--
Décidément, c'est contagieux 1 Voua voilà passé 

auaai au rang <ka généreux donateur1, Noua con
naisson1 des prosélytes qui, pour une bonne œuvre, 
donneraient leur chemise. Vous, vous donneriez 
bien plua : tout le Congo bdge 1 

Nous propoaons qu'on ouvre une 11 semaine de 
bonté 11 hor1 cadre : la semaine congolaise. Seuls 
y officieraient ceux dont le cœur innombrable a be
soin, pour se manifester, du truchement de nos ter
res d'Afrique. On verrait là M. Pirow, ce grand Afri
cain; voua, ce iirand Américain: :vl. Morel, ce grand 
Anglaia qui lança la Congo Refonn Association. 
(Au moment de mettre sous presse, on nous affirme 
qu'il est mort : c'est bien dommage, c'était un type 
ab.olument dans votre genre.) 

Or donc, vous euggérez qu'on crée pour Ica Juifs 
c.haa.és d'A:llemagne ou d'ailleurs un paya-refuge, 
qui comprendrait les ancienne!! colonies allemandes 
et le Congo belge. C'est une solution aimple et l'on 
10 demande comment personne n'y avait songé 
avant voua. 

Evidemment, on peut trouver mieux. Les colonies 
allemandes, avant la guerre, ne paraiesaient pas trèa 
riche.. Le Congo belge produit du coton, des mine
rais, dea palmiera, mai.. pas de blé : et le blé, c'est 
ce qu'on a trouvé de mieux pour nourrir une vaste 
population. Il est certain que de largea eapaces fer
tiles, le long d'un beau fleuve, feraient le bonheur 
de toua les exilés. Ah! Monsieur! queTie occasion 
:pour vou. de donner coure à vos penchant. bien
faisants! 

Voua possédez deux centa journaux, voua avc-z 
- par eux - sur r opinion publique une influence 
qui se révéla dans le passé ausâ considérable que 
nocÎ<ve : quelle belle rC":vanche vou, pourriez pren- I 
dre aujourd'hui! Lancez donc dans vo1 deux centa 

journaux un be.au matin, quclqu~ alopn. tout 
neuf•: Nouvelle-AiDemagne, Le Miuiulpi juif, Sion.. 
Mi.Iwaukee. Vou• parlez d'une u sensation 11, comme 
on dit chez voua. Noua ignoron. quela rétultata ef. 
fectiia obtiendraient va. efforta, mai. noua vous p. 
ranti.ona dea tirages recorda, ce qui n'a jamaie 
laieaé de vous intéreaaer. li y a en Amérique une 
Rome, Wle Memphï., une Syracuee, mai. noua De 
pen10m paa qu'il eiùate une J~ : c' eet le 
moment de la fonder. Et le Wï.con.in 1' appelle19 
Paleatine. Lea Américain. adorent lea rappela bï.to
riquea. 

Nou. écriviorw que vow aviez Wl• revanche l 
prendre : voua en avez deuz. Un jour que VOUll TC>Ue 
rendiez en Frenc.e, voua le roi de la Preeee, l'b&te d• 
chefa d'Etat et dea oheEa de gouvernement, Briand 
- qui ne panait pourtant pa1 pour un monatre 
d'énergie - vous flanqua à la porte, tout aùnple
ment. Voua n'en êtea pal devenu piua antilrançai .. 
car il n'y avait vraiment pas moyen, maie VOU. avez 
tout de même gardé ce coup de pied, ai noua oee>M 
dire. sur le ... cœur. Eh bien! ai voua pourauivez cou
rageuaement cette campagne dont noua venona d'-. 
qUÎMer lea grandea ligne•. voua n'attendrez paa une 
semaine avant que M. Léon Blum voua treue dee 
couronnes dana )e n Populaire 11. Et le jour ~ 
table où il aera redevenu Président du C'.oMeil, YOU8 
serez nommé grand-officier de la Lésion d'Honneur. 
Oui, Monsieur, comme ka prestigieux écrivaina et 
les savant• ilhatrea. C:Omme, auaai, ka feus C'.omelm. 
Herz et Ivar Kreuger. 

Mais tout cela noua ~rte du Conso. C' eat votre 
droit, après tout, d'aimer mieux judaïser le Congo 
que l'Amérique. Mais c'est notre droit, à nous, de 
voua dire : zutl On a vu chez voua, i1 y a lonpmpe. 
une sorte de grand homme en toc, dont le nom e9t 
bien oubllé maintenant, Noua croyon1 être un dee 
rares journaliat.ea qui J' aient retenu : Woodrow Wil
son. Cet homme, qui occupait, penaon•noua, une 
situation assez élevée dans l'Etat, avait aueei lan~ 
un slogan : le droit des peuplea à dï.poaer d'eux
mêmee. 

C'était W'le bÏague. Une blague à l'échelle iuMri
caine, énorme, - ai énorme qu'à cette échelle dea 
tas de gog09 montèrent, à l'époque. NatureUement, 
les gena sérieux savaient bien que ce.Ut qui di.po
sent dea peuples, ce sont, non paa eux-mêmes, mai. 
des généraux, dei orateurs, des politiciena, Le. vraia 
maîtres de. nationt vont du eonqu&ant botté au 
Homaia de faubourg et au bi.etrot du coin. M.ia enfin, 
blague pour blaeue. cel)e-là était ~néreuae, aonnait 
bien et fut aoceptée pendant tout un temi- ana 
diSCUMÎon par dei hum-nit~ héatea. Et nom voœ 
demanôona - noua aouvenant pu WIUOlt qu'une 
de voe coml*riotea écrivit ia Cue de l'Oncle Tom 
- ce que vou. faites du dreit da nàtrrea du C'.onsa 
l dispoaer d 'eux-~rne. et du droit des Beltrea l 
di.poeer du Conao ) 

Noua vou. le demandon. tzè. sentiment, car ça ne 
vaut VMÎment pu ta peine qu'on ee fiche. Voua~ 
eez - on ie aait - la p)ua iirande pmtÏe de votN 
existence l HoMywood, en ia compapie de cin6u. 

AVEZ-VOUS DEJA SONGE AUX FETFS DE FIN D'ANNEE? Pem - lhnr - V., r Pern 
Le '2•1 M,....,. • . , 25-

Lt cm. 1m1e . . . . •Ir 
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cle 
.. ou"' YO• UN•-· Le$ inr.nmnarablPs FOIES GRAS cc FEYEL » :> 

SUPREMES - PARFAITS - CROUTES et~~ Mx'é!:ncr=••o7Jt 



POURQUOI PAS ? 

TAIDF 
Cuvée spéciale demi-sec. &o.: et très sec. fr. 32.50 
Carto blanche demi-sec et sec . . . . . . . . . . . . 35,
Royal " Extra• Dry - Union Jack - Brut . . . 42,50 
Brut 1928 .................................... 47.-
Brut 19~9 . ................................... 53.-

POUR EVITER L'ENCOMBREMENT DE FIN D'ANNEE ET 
ETRE SERVI A TEMPS, REMETTEZ VOTRE COMMANDE 
AUJOURD'HUI MEME A VOTRE FOURNISSEUR 
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tes et de stars. gloires anciennes du film muet. On 
préférerait que le muet fût vous et qu' elles parlas
aent, mais on n'y peut rien . Toujours est-il que vos 
ie8te8 et vos paroles se rea&entent de r atmosphère 
super-théâtrale dane l11quelle vou. vivez. lia doivent 
être diaphragmés. Et il n'en reste plus grand' choae 
lorsqu'on ks a débarraoo de tout ce qu' ils ont de 
volontairement sensationnel, - Dieu noua pardonne , 
nous allions écrire spectaculaire. Encore la conta-
gion 1 

Maintenant, si vous persistiez à vous prendre a u 
eérieu.x, vous et votre suggestion, la Belgique, tout 
indépendante qu'elle se prodame, n'hésiterait pas à 
imiter servilement Briand et à voua dire (en fra nçais 
e t e n flamand) : 11 ~onsieur , f ... z nous la paix. » 

La crue ? 

Il y a huit Jours que nous vivons dans une atmosphere 
de crise. ChRQuc ma.tin, en pttnnnt son pet!t dt!Jeuner, 
en ouvrant son journal ou en tourn:mt le bouton de sa 
T . S. F .. le Belge moyen se demandait - avec une mdltte
rene(! croissante : le ministère SJY.ltlk, le fo r.eux mJn•stere 
de la bonne humeur ~Il encore deb.;it:.t ? y ava t la 
crue; puis. celle-ci 11'èta1t 1>lus qu'une dem .-~ rlsc : apres 
tout. le dé>part de M. Max·Ulo Gérard n t!..a t pas une ca
tastrophe; un ministre des Fmam·cs. cela se retrouve. Et 
en effet, notre Spilnk national av111t tout de 11u.tc ietrouvé 
M Albert.-Edouard Janssrn f cela devient un problème de 
s'y reconnaitre parmi tous ces Jnnsscn eL J11nssens1 grand 
argentier deja un peu usagé, smo.n usé, et que son echcc re
tentissant de 1926 recommandait sans doute au choix du 
Premier m\nl:ltre. l1 fallalt encore docouvrir un économ·ste 
digne de succéder au mirobolant M Heymans. mais cela 
se rencont.re toujours ûa.ns les fonds d~ tiroir de l'Institut 
SOivay ou a l'Université de LOuvain. Allons, Spaak l'incom
p arable allait s'en tirer une fols de plus ... 

Patatras 1 Le oongrèi; du \ 'l " UX P O B.. qui COfl1mence 
à se fatiguer d'être trnlté comme une descente de lit, flan
que dans les jambes de notre tr!mnphal Prem.er un blâmt> 
et un désaveu ~ères. Vous croyl'Z que c'est fini que la 
cr ise est ouverte? Pas du tout. Spaak l'lncomp:irable, qui 
est cependant toujours socialiste, va devant la Chambre, 
obtient. une majorité sans pr~ent et sc.nde la représen
tatlon soc!all&t.c en deux · namands contre wallolla.. A.ors. 
pu de crlae; le gouveniemcnt Spaak continue? 

Voire. le P . o B.. cette foi1. regimbe aer1euM'ment et ~ 
ll'beUJ'e où nous mettons sous prn&e. nOUI ne savons paa 
.-icore Ion ne le saura, parait-il. qu'auJourd'but, vendredi1 
Il 'M Paul-Henri Spaak ratera un ban eoclallat.c dJ&. 
clpl"né et r.e1a ·m ministre démlsslonn'llre. ou s'il appa. 
tait.ta oomme un !Oc.el!stt' exclu et un m n!stre l)<!r&atant. 
corcentrst'n"' f<t r -1··. q '"'" ' 11 enr n si les malins d u 
parti et du • ll•t ' ' n 1 vUVl' un joint qui permette 
a notre Preinitr d'êt.re soc allste sana l'étn!!, de retabl.lr 

Get; écon.omles (mais po.s de déflation> sana rogner 8UJ' k!e 
traitements e t aal&lres, et de dlminuer les unpOta aane 
toucher au revenu nat.lona.l. 

En attendant que le sort ae soit prononcé, essayona de 
f aire la petit.e histoire de cette crise qui ne sera peu~tre 
pe.s une crise. Elle n'est pas à l'honneur de nœ mœun 
politlQUes, mail! elle ne manque po.s de pittore&que. n faut 
se bàter de rire de tout ... 

L'exposition Pierre Paulus 

au Cercle Artistique de Br uxelles, se prolongera Jua
qu'au 18 décembre. 

Allez-voua en t 

c Allez-vous-en! li C'était le acns bien net de la résolu.
t!on qu'avait prise, à une forte majorité, le congrès aocla.
liste quand, au lendemain de la crise vl..rtuellement ouverte 
pa.r le départ de M. Max-Léa Oérard, le p:utt ouvrier éla.r
git la brèche par cette mise en dl)Dleure signifiée à M. Spaait 
et à SC3 collaborateurA rouges. 

c·e.st d'allleurs le m.nistre Balt.haz.a.r QUI. soucieux de 
clàrté et de précision, avait avant le vote du ~. de
m.:mdé à M. Wll.Ulett, le mp;>ortœr de la mAjo.-lté, &I l<t 
vote de son ordre du jour trnpllqualt la retraite <fG l'equlpe 
mmistérielle socialiste. Et l'nncirn ministre de !'Hygiène de 
réJ>or.dre, d'une voix rtche et tranchante : c OUI, la ~ 
m!SSlOn. » 

Le Premier Ministre, qui avait rait une courte apparition 
au congrèit, pour y plaider, une dernière fols. sa cause et 
rappeler à MM. Vandervelde et oonsort4 c;ue dans lœ mi
nistères dont ils avalent fait partie, ils avalent &\'&'.é d'au.. 
tres couleuvres que celle de Burgos, ne s'éta.l.t pas fait il· 
luslon sur les bruyantCll acclarnaLlons dont une p:irt!e de 
l'al\Oemb:ée avait couvert 11es périodes oratolrca. li savait 
que la plupart des del~guèa étaient nantis d'un mandat con
damn .. m la délégation belge à Burgoa, Et 11 Usa t sur ors 
visages souc~:!UX et cr~~s que ses apostroph"s éloquentes 
détendaient, le drame Intérieur de ceux q.ul mesuraient 
le~ conséquences d'une grave secousse à l'édifice branlant 
du ré(ime par~mentalre. C.e c;ul. une fola de plus. allait 
véri!ier l'adage qu'un discours peut changer les con~ 
tians. mals non p:is les votes. 

C'est pourquoi, en pnMalon du vote qui allait, dans son 
parti , le mettre en minorité. li ~ndlt à ceux de eon 
entourage qui lui d:mandalent s 'il allait démL'6 onnc.r sur 
le champ: « Pa.c; du tout: c'est demn!n que je tomberai, 
devant la Chambre. constitut ionnellement. chacuo e.yaiù 
pris ses resp:>M3blll~ li 

&mcl. buab~e. d 'un retour nécessaire aux traditions et 
aux fictions parlementaires du régime? S:ms aucun doute, 
ma'.• peut-éC e aussi l'espoir que la nuit porternlt conseil 

A propoe de l'i. N. R. 

De l'avis de la pnue ~tranatre la plus autorisée, le grand. 
auditorium de notre Ma1son de la Radio est vraiment c tbe 
best ln tbe world 1. C'est. mieux qu'une plume, une vérita
ble aigrette que noua pouvons ajouter à notre collection. 

Ne Jouons pas lm modNtee. nous avODI aussi IPQUlt 
cbefs-d'œuvre dont nous pourrions noua glorifier. A preuft 
ce dlllcleux. cet uqula 8uperchocolat J acquee, dont la 
gamme, unique au monde, ne co&ite aeulement qu'un fl'UMI 
le if'08 blton. 
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Le plaiair de donner 

..tau mo1œ égal 4 celui de recevoir. O'eet t. Quoi ~t, 
pour a prochalnq :Mt.es, les olimtc de .SU. & CO, St, 
~ P"ôZlilll paroela!ZMlll de Limas-, i:..t1X 
J 1 ltim, od~ de qualli.6, JoUI ~ 

Et la nuit porta conaeil 
.. de taU elle pana OODMrl.l .. \Ill oerta1Jl ~ dl 

tWllu* eool&iia-. diz-buli ~ air '10, qu1 votàrent 
.. oonf1u>oe au aouvernmwmt • quatre Qui .. .clll.t .w.t.. 
-. 80.ti en dlloom.Pt&Dt les a.beenta, plua d'Un t.1c'I de 
1~ parJement&ire du p&rt.i. 

O. n'eat. ~t pu .um.iit pour M. Spaak Qui, 
.. eJllliUl'a, De IOZliO pu â &QlYtl'DC' &Y.c> l'appui oompro
mettant et non eolliol~ dea mc.iatea, oontre la ma.Jorité de 
IJCJl1 p&rtJ. 

ll4ala c'est l'indice tzte ll'&V• d'une crlae qui, bien loni
llempa après QUe la orlae m1nlat6rielle a.ura, comme tout. 
lm a.ut.rel, •i. nrolue, plua ou moln& rapidement, pourrait 
bien empol8onner le vieux P. O. B., ai fier de son unité 
et de son lm,placable di&eipllne. 

La vinite.lne de dépotéa 11amandA QUi a refusé d'e.ppli
quer l& d.6clslon du oonbr~ de lundi dernier a'estrelle mlse 
c 6t&t ouvert de ribelllon? Amurëtnent, d18ent les maJo
ritalree, p\11.'!Que le congrès a, eana protester, donné au vote 
qu':1l allait émott.re Ja fllani!lca.tloo 1nd'.quée pe.r M. Arthur 
Wautera. 

- PM du tout. répl!Qucnt les c minonta1res 1, puisque 
lea raotutlom dea fédérat1ona donnent mandat de voter 
eont.re la reoonnatssanoe de Bura06 mala ne disent pe.a 
explicitement qu'U faut, sur ce polnL et quoi qu'il arrive. 
nnverser le gouvernement. 

- Palla!t le dire avant 1e vo>.e. ~tent leurs adversaires 
Quot qu'U en soit. les ponts 110nt coupé~ et J'apparetl 

d!ac!p11.nalre du parti vn entrer dans le jeu. Ponctlonnera-t.. 
n avec la même souplesse indulgente. cette to!.s-cl. que 
Joon;Qu'il rut m!JI en action contre les lndisciplinéa rurtant 
avec le communisme. contre L. Brunraut, Marteaux_ et le 
cttoye:1 Spaak au temps où 11 rédigeait l'incandet!Oellte 
c .Aotton aoctallste »t 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

n exl.at.e act.uellement <1e.6 mlcropnones de 35 gr <pl~ 

Ugera qu'un bracelet-montre> Ils sont tn.ftnlment plus pul.s
Mnts que Jamais, rendant les wn.s par conduction osseuse 
ou par l'orell!e. Dcm orocnure «li 11. Cie Belgo-Amértcalne 
de l'Aoou.stlcon. 35 ooul Blschotfahelm. Brux. Tél 17.57.44 

La grosse fissure 

Ha.Jte-làl C'est qu'Jcl le morceau est gros, tres gros à 
av&le:r. Avœ-vou.a rcmnrqué ~ue la plupe.rt des rebelles et 
U1d.oc1les llOllt le.~ élWI du pays flamand? Va-t--On au devant 
d'une aciMlon racla.le, dans ce parti qul, dep\.L\a qu'il avait, 
IO\la l& plume de Jule:I Dœt.rée et Cam.ne Huysmans éla
bon oe tameux c Comproml.s dœ Belges 1, !le flattait de 
D'6tn Jl68, lui, empo!sonné p:ir 1a QUerel'.e llngui6tique? 

Dee Wallons QUI.. oomme 1la ~chantent dans leur hymne 
cm• b c t.ohiveux prè, dcll' t.lèaae 1, 6t&1ent pe.rtlcullb'e
mem e:r.c1t'8 et aprè& le "rOte cr1A1ent tout haut dana 
l'Wmk:rcle : c C'w cela de la d.tsclpllne? Eh bien! on 

WALON FRERES Pour VOi démén&iementa, une aeule 
Mataon. Pla.ce de Brouckère. 1'1.'11.18 . 

DOW> a.ura encore. c;WWd on l'évoquera pour noua fa..re v<r 
ter l'amnlatleJ » 

Au milieu dl ce. iI'OUP8$ en d6he.ndade - en débandade 
par la ooune vers 1œ dernlèrœ travées pa.rlementaireS -
M. V&lldurvelde, le eornot. acou5t1Que t. 1a main, ooura.lt 
de l'un à l'&ut.Te pour M'la)'er de lœ cal.mer. 

Vlaiblement, le c Patzon », maJaré la pe.ssJon !QUiUeUal don' J.1 a fa1i preuve pour combat.va la reconna.l.u&Doe de 
.Buraœ. aembl&lt kre rOOODQU.111 par l'idée domlnant.e de 
• ne : l'unité de la cluse ouvr.~re et de 80n pe..rt1, l'unité 
par desaua tout. 

st c'eBt pourquoi, Jo1&'na.nt • voix à celle de M. Bubm 
qul, M a.UMI, ~ a.voir ét4 lmprelalon.M par lei a<& 
aéquenoes d'une rupture brutale, ll demanda. mala en vain 
la remtae du vote au lendema:n, c·~~-Oire une deuxtèm~ 
nuit poor porter conseil. 

Notre navire école, 

c Le Merce.tor 1, a emporté pour dégustation au cours de 
SB crol.alère d'hiver, 3,100 boutelllœ de c Be.rgenbier » 
(provenant des Braseer1ea-Maltenes Zceberg, d'A.lœt). Il 1 
a une raJaon à cele. : Bergenbier se conserve l.ndèfiniment, 
ne ae t.rouble Jamais, est &iJ'éa,ble, dés&ltéra.nte et tort1-
f1a.nte. 

Survint M. Brunet 

Pendant. tout le discour& de M. Spaak à la Chambre, lee 
réactions de l'extrême-gauche étaient bien curleuses a ob6er-
ver. Sauf le peloton des opposant.a direct.a, de Mme Blwne 
c;u1 faisait effort PoW' mAltrlser ses nerls en pelot.e et de 
M. Busct, au visage oongestlonné P61' une colère rentre., 
toua lœ députéii socialistes écoutaient le développement du 
programme de M. Spaak avec une v.slble sat.1.stactlon. 

M. Vandervelde ne cessait de donner de la t6te dea ai
anes approbat.lfa et les huit dixièmes de llW1 groupe ne ae 
gênaient pas pour saluer de aah·el' d'applaudissement.li lea 
déc'aratlona oa~ortques du Premier Ministre oontre la 
déflation, pour le maintien des lois sociales, pour la sta.
blllsation dœ t.ra wmenta et aalaires, pour la continuation 
d'une éconQffile c lllirement et volontairement 1 dirigée. 

Mals les chosrs se gâtèrent Ior&que M. Spnuk s'avisa. de d .. 
mander aux élus de ~ llbérer des lnJonctlons de partl 

Et de sa voix grave et prenante, M. Brunet lal.c;aa tom
ber oes mots : « Il est lmpœslble de gouverner en méoon.
nai&a.nt la volonté du suffrage universel. 1 

Du coup, lell oppœ.anta avalent trouvé un port.e-pe.role 
autrui•!\ pour dom1i>r .a réplique nu préSident du Conseil 
MM. Vandervelde, Wauter:i et Bouchery, s'ILs étaient l.n
tervenus. auraient éU\ suspects d'être inspirés par la ran
cune et M. Buset pa.r l'impatience. 

Tandis que déllbérémenf et depuis des ans. M. Brunet. 
entouré d'un respect un1ver11el. plane, Vit dans !'Empyrée. 

LA SURF.TE GENERALK P J WEVERBERGH Enquêtes, 
Recherches. Rue du Rouleau 31, Bruxelles. Tél. : 12.26.17. 
LA VIEILLE AGENOE DE TOUTE CONFIANCE. 

Suite au précédent 
Aus.'!l bien son tnterventton susclta-t-elle une très vive 

eurtœ' té. Sanglé dans .sa tradltionnel'e redingote J)3r>e
mentalre, profila.nt à la t.rlbunc sa ftne silhouette aux 
traits d'homme cultive courto.:; l'nnrlcn président 
de la Ohambre qUi, depuis quelque dLx ans. i;e réfugie dans 
le allenoe, fut une ré\·é:auon pour beaucoup de dèpur.és. 

Aux jeunes, avec ses ncœnts de père noble, !!es lnvoce.
tlona un peu quarnnte-.hultardcs des dro ~ du peuple sou
verain. Il semblait é\'o<1uer lts temns bien éloiitné~ er ré
volus de l'avant-guerre. 

MAis che?. les libéraux, qui tiennent toujours M Brunet 
pour un des leurs aventuré dans d s sentiers de îRt1che, 
80n intervention fut éooutée avec plu.o de déférence. Parti-
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oul!érement quand, d 'une voix c;ue l'~otlon faisait trem
bler, il demandait à se.'! advel'flairœ de comprendre que Ili 
l'attitude des social.l.stes dans l'affaire de Burgos était sur
tout question de acntlment, 11 est d~ sentiments déllcats 
et nob!e6 qu'il ne faut pas délibérément !roi.Aser et que 
ce n'est p;u; au prl.x de ccLt.e léfilon Portée nu cœur du 
parti le plus fort de la majorité qu'il faut Jeter le pays 
dam le dûarrol et le péril d'wio crile prolongée. 

O'eet à oe moment QU• M. O. Huymnana a'6c:ria : c l4al.s 
on n 'a pu pull§ de Burgoel > 

Eta.lt-œ l'indice d'une volonté de chercher un camp~ 
mil? O'Mt bien pœsl.ble, en tomme, étant donné QUe plu
Pl!Jura mand.a.t&irel de la gauche llbérale ne ae 1011t pu 
gên6I pour dire que cette &!faire de BllJ'IQI ne vaut pu, 
en ce moment surtout, un ~lrement national. Mai.! 
toute médiation semblait. du reste. b:en Inutile. les pœl
tlOna de combat étalent prlse11. Le choc, le conflit et se. 
oonséQuence naturelle étalent dcvenua Inévitables. 

Vina fina. et spiritueux 

Expéditions directes. - Toutes Appellations contrôlées. 
Léon GIRAUD, à Pauillac <Gironde>. France. 

Maison de confiance. 

Deux petit. maliru 

M. Louis Piérnrd d'une part., M . Frans Fi.scher d'autre 
part, s'étalent., au cours du debat, avisés de donner à leur 
parti des PoSltlons <le repli en prévision de oo qui pourra 
ae préi;cnter dema.n. 

Le premier avait, au nom <le son groupe, depose un ordre 
du Jour, qu'une motion de priorité écarta, et qui donnait 
&On plein aoc;ulcsœrmnt au progrnnune fÜiC:al, social et 
économique que M. SJXillk venait de tracer devant Je Par
lement. li n'exprimnlt à 'nuu-es rei,'?ets que d'a~otr vu, dana 
l 'affaire de Burgos. ln droite forcrr la main au Premier 
ml.nlstre. 

En rénhté, cette motion tendait à prendre acte de ce que 
la nouvelle mnjorlté qui allait s'affirmer se oon.stltualt sur 
un prQirrunme auquel les aoclallstcs donna.lent leur pleine 
e.dM11lon. C"étalt la lier. paur demain, par 5CS propres enga
rement.s. 

Quant aux yuesllon& de M Flschu, tnvoqua11t, lui aussi. 
l'investiture de son groupe, cl'.e.\ éUI ent plus lns!dleuses 
encore. Le député de Bruxelles avait demandé au gouvei·
n ement s'il étnlt prêt à n"C<>nsldérer Je problème de Bux
iros dana le cns où M . Preuco dressero.it, pour l'agréation de 
notre agent à Burgos des prétentions qu'il n'avait pu osé 
formuler p0ur l'agréatlon des agenta des autres pays. 

Il lui demandait auul si la rupture des relations avec 
l'Eiipa!flle républicaine ne devait 1).l8 amener :e gouverne
ment à rcvlser toute cette affa re. 

M . Spaak ne pouvait évidemment répondre autrement 
que par ramrmatlve et c'est ce qu'il fit 

Mala parell engagement pris par un gouvernement que 
l'on dit agonisant a une peu grande valeur. 

Aussi bien. M. Fi.scher pensait-Il bien plus au gouverne
ment de demain qu'à cl'IUI d'hier Il se disait que le «non 
possumus > opposé nu gouvern~mcnt çul avait commenct> 
à négocier avec Burgos ne p:mvolt tout de m~c pas ii'éter
n!ser a\1!181 longtemps que durerait la guerre clvt!e en E.s
ps.gne. Et celle-cl. héla.a. n'est p:is pr~s de finir. 

Alors. de deux choses l'une : Ou b'en les soclnltstes pren· 
d ront cette ré.'IOlutton lntrnltnb'e de ne plus entnrr dans un 
gouvernement qui ne retlràt son dé!~~ eupr~.s de Fra::co 
Ou bien Ils trouvent dans les réponSC'S aux question.~ de 
M F ischer les élémentl' d'un" formule permettant de tran. 
chlr 1~ Rubl~on . 

Pourquoi laisser au hasard ? 

1'1wh at de votn• impt>rméable alars qu•nu ccc, rue Neuve. 
vuus serez Ct!l'taln d'ubtcnit· satis!uctiun? 
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Tél. : 17.14.18 Tél.1 17.14.11 

La crise vue du P. O. B. 

Ce congres. seconde mouturo, aur la question de BUflOll, 
fut un congrès triste. Le cœur n'y était plus. On avait en
levé des murs de la Malaon du Peuple les grands calicot.a 
écarlates qui Invitaient les travailleurs à témoigner leur 
solldarit~ à l'Espagne républicaine. On avait fait ~ 
ra!tre aussi les photographies des anciens, les Ameele e' 
les Paul Postur, qui, au dernier congrès. trônaient en bonne 
place devant les congressistes. Le congrès s'ouvrit dans la 
mélancolie d'un matin glacial et pluvieux. Ce fut une llOrt.e 
de parade mécanique que présidait M . Dés!ttl Bouobe17, 
décidément plus lnamo•1ble oommc président que comme 
ministre. 

M. Spaak avait rait u.: dédaigneux. Depuis quelque tempe. 
il tente l'expérience de la d~mocretle autoritaire. n avait dlta 
« Le P. O B .. Je le laisse tomber. Je n'irai même pas au 
COJlirès >. On ne le vit paa, en effet, cl.ana la matime, et à 
peine une demi-heure durant l'après-midi. M. Spaak • 
sépare de pl\a en plus de aon part.1, 11.lors que M; Vandel'o 
vel~ avec une aorte de PBB81on preaque Poignante, Q 
raccroche désespé~ment. On discuta dana le vide. aur cette 
vieille question de Buraoa qui n'intéresse plua penonne. OD 
réentendlt Max Bwiet et Gailly, Saintes et de Brouckère. 
~ous les vieux clichéa, toutes les phrases du ~pertO{re 
courant. Cela donnait l'impression désolante d'un film déjà 
vu. mats qui n 'a pas l'attrait pimpant de c Blanchenelge •. 
On avait envie de pleurer, de se moucher. D 1 &valt d~ 
couranta d'au· daWI la u.1.111. 
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5 8 , RA V E N S T E 1 N , B R U X E L LE S aur demande 

2 
La my1tique de l'Espagne 

................................................. ~···~ 
c patron » était là, lui, lahlsnnt Spaak pratiquer la poll
tlque de l'ab.sence. Il était là, et même un peu là. A ses 

Lei ott1ciewc du part1 dl8a.ient que l'affaire, cette !ois, 
ltait mtewc emmnnchM et que Spaak pourrait bien, fina
lement, l'emporter. Avait-on uses artt.6 le apectre de la 
ar1le, de la d.llloluUon? Avait-on assez parlé dl la réaction 
_,oularde, dont M. J4ax-L6o Gérard apparaissait brua-
quaznent comme un des che!a de !Ile le.s plus attitrés? Muet 
'' sarcastique, M. de Man écoutait les discours ronron
Zl&nt.a de.a orateura QU! parlaient de la déflation. Après 
tout, c'est lll! Qui - 63lu que l'an s'en aperçùt - avait 
déclenché, au début de novembre, la vraie c1·ise qui allait 
coucher sur le sol le gouvernement de la bonne humeur. 

On était les, dll<x>uragé. C'est à peine si l'on parla du 
brusque départ de l'o.mbassadeur d'Espagne. Mals les mlll
tanta étalent très fàchtls contre Paul-Henry. r Il a le culot 
de dé.fendre toutes lea thèses •· s'écria 114. Gailly, qui œt 
un des c tombeurs • du Premier ministre. De fait, Il y 
avait, au congrès, Wle atmosphère terriblement antispaa
klate. On ne pardonne pas au Premier minlstre ses acro
batlea, ses prou~ de danseur de corde, &On royalisme de 
fraiche date, et cette facilité d'&.$1mUer toutes les théo
ries, de donner raison à tous les adversaires du parti. 

- n noua a eus rouvent, mals cette !ois-cl, rien à !aire. 
obuchoto.ient de v1eux ayndlcalistes. 

Spaak avait compté sur les terre-neuves des syndicats. 
D était aClr qu'ils ne le la~ralent. pas tomber. Son chef 
do cabinet, 114. Rens, ne a'étnlt-11 pas porté garant de !a 
fidélité des troup<'s de Corneille Mertens? La \ieille garde, 
prise d'une soudaine terreur. a .•• claqué dans la main du 
Premier ministre. Parce que tout de même, dans le parti 
IOC!allste, 11 existe une mystique de l'Espagne républicaine 
et qu'il était singulièrement périlleux - même pour des 
raisons économiques - de la vouloir combattre. 

D'ailleurs, le premier Ministre, en quelques Jours. avait 
vu son prestige diminuer sensiblement. Aux veux de la 
droite, comme aux yeux de la gauche. Celle-cl déJà, cherche 
un autre cher. Pnul·Henry a terriblement déçu ses plus 
f idèles partisans. 

Lea 3,100 bouteilles du cc Mercator,, 

Ces 3,100 bouteilles du Navire-Ecole Belge ont été tour
nles à nouveau - et c'est tout naturel - par la Bras.ser1e
Malterle Zœt>ers d'Alost.. qui bra.'>Se avec succès la légen
daire Bcrsenbler. Nœ petit.a mous.ses ne veulent QUE de la 
savoureuse Berecnb!er .. . 

Le triomphe du vieux renard 

La Journée de lundi fut peu~tre décisive dans la car
rière de Paul-Henri Spaak. Elle consacra le triomphe 
d'Emile Vo.ndcrvelde, ce \1cux renard. Bien qu'il ait, au pré
cédent congrès, démissionné de la présidence du parti, le 

côtés, Jeann~Emllc, qui s'y entend pour créer autour c1u 
c patron » une atmosphère d'admirative commisération. 
Elle le guidait vers la tribune, l'aidait à gravir les marches, 
le couvait, l'entourait de petits soins. On e!l avait la larme 
à l'œll. Tenace, Jeanne-Emile poursuivait l'assouvissement 
d'une très v1eille rancune qu'elle garde à Paul-Henry Spaak, 
qu'elle considère comme un garçon mal élevé et qui n'a 
aucun sens des convenances. On verrait bien aujourd'hui 
qui des deux l'cmportcmlt, de Jeanne-Emile ou de Paul
Hemy, 

Le patron parvint, d'ailleurs, à être pathétique. Il pro
nonça un de crs petits discou1·s de derrière les fagots qui 
'ous achèvent un homme en deux phrases. Tout le monde 
avait compris que M. Spaak avait trahi la cause de la 
classe ouvrière en se Jetant dana les bras des bourgeois. Le 
patron eut un gros succès. Pas autant, cependant, que 
M . de Brouckère, qui récolta un vrai triomphe. La vieille 
flamme du pnrti renaissait nu conto.ct des anciens. Lundi 
a été la Journée des vieux. 

Le Détective DERIQUE do s::,~ellSecret 
59. avenue de Koekelberg, Bruxelles - Téléph. 26.08.88. 

Effort suprême 

Tout de m~me, vers la fin de l'o.près-midi, Spaak con
senUt « dans un effort suprême •. comme Il disait, à venir 
parler nu congrès. Les Flamo.nds lui réservèrent une ova
tion. Co.r Spaak o. réussi cc prodige d'avoir tous les Fla
mands du P. O. B. avec lui. Mo.ls 11 se fo.lt que le P. O. B. 
est la seule assemblée du pays où les Flamands constituent 
une minorité. 81 bien que ces o.pplaudissements pour être 
v1goureux, ne signlfialcnt pas grand"chose. Paul-Henry 
Spaak s'y latssa·t-11 prendre? D'aucuns le croient, qui affir
ment qu'en qultto.nt. le congrès. M. Spaak était certain 
d'un vote favorable. « Je les al retournés comme des crè
pea » pensait-Il. Faux calcuL 

Une mnjorlté écrasante se dégo.gca contre Burgos. Majo
:::-lté anllspaaklste et wallonne. Jeanne-Emile en avait l<'s 
larmes aux yeux. Le patron était prêt n esquisser un r lam
beth walk • avec M. de Brouckère. M. Wauters. lui-même, 
paraissait rn\'1, car Il semble bien que M . Wauters ait <les 
ambitions, et que mon Dlcul Il ne lui déplairait pas trop 
dl? succéder à Paul-Henri Spaak. N'est-ce pas. d'ailleurs, 
M. Wauters qui est l'o.uteur de ln motion qui a été votée 
lundi à une écros::mte majorité? Quand M. Balthazar lui 
a demandé, face au Congrès: r Alors, cette motion. slgnl-
1le-t-ellc, oui ou non, que nous devons quitter le ministère? » 
M. Wauters a répondu après un moment d'h~ltatlon: 

« Mals év1dcmment, cela signifie \'Otre démission. sans 
plus». 

Le plus drôle, c'est que M. Bo.lth:wl.r n'a pas démlsalonné. 
Car 11 fa.Unit - nflirmo.lt M. Spaak - que le gouverne
ment tomMt devant les Chambres. 1elon la règle constitu
tionnelle. Cc n'est pas que M Sp:w.k se préoccupe out re 
mesure de ln règle constitutionnelle. Mals, place des Palais, 
ou y tient .... 

La Résidence Albert 

le home du luxe et du con!ort d'Albert.-Plage, sera ouverte 
à l'occasion des Fêtea de Réveillon. Demandez tous rensei
gnement.a au Casino de Knocke. Conditions de 1.0catioa 
très avantagew;ea. 
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·en n'est si q~~~ AMER SIMON 

Une explication 

Panni tant d'ennemis, M. Spaak a trouvé au Oonirèa du 
P. o. B. trois aupportus, dont l'Un est usez inattendu. 
M. Vos, on le savait depuis lonitemps, éta.lt aoqu.l.s au vote 
favorable à BW'&'OI et l'on savnlt au.sa1 comblen eat ir&nde 
l'lllfluence de ce remarquable orateur sur les aoclallstes fla
mands. Qunnt à l'ex-«.hevln Balthazar, personne n'Janor9 
qU'll est ministre et que eon ardeur à détendre aon patron 
de la rue de la Lol n'est peut-être qu une manlfestatioo de 
selt-de!ense. Mo.la le citoyen Jaunlaux! Celui-là, on ne 1'1 
attendait iruèra, même après la aymptomatJque aéanoe du 
Sérul.t, habitué que l'on e.st à le volr trôner toujours au pr&

mter rana des durs et dea pointus. Lorsqu'on se rappelle 
que M. ArUlur Jauninux jouit d'un large crédit dans les 
Zlllllcux mutualisi.e.o, on d.sccrne ditricllement les re..sona 
profondes qui le mcLtellL aujou1·d'l1u1 dans une altuatlon 
a:ssez déllcate. On comp1·cnd d'uutam moins cette prise de 
position à la pointe du combat, en pleine Mailoo du Peu
ple, que le cit.oyen Jauniaux est wallon et que la plupart 
des parlementaires wallons se aont montrée lea lrréduct.blel 
àdversatres de Burgos. 

11 eat pennla cependanl. d'affirmer que M. Jauniawc a 
été touché pat 1a irê.ct> et que, l.ea années venant, le fou-
1ueux homme a nua un peu d eau dana aon aroa vin rouae. 
Au re.>te, il n'est qu 'un pion de l'kblquier llOCial1ate et, 
mardi, un aociallate lntlueDt expliquait .... babllement J& 
di!féreuc:e d'attitude entre J& fraction wallonne et la frac
tion flamande du P. O. B.: 

- Lès F1&manda. diaalt-11, IOllt plua rUllatea. plua utill
t&ires que leun camaradea du 8ud. lla le doivent à Alieeele, 
qui n'a jamais tait beaucoup de aent.iment. D'autre part, lei 
aocia11atea flamands aont d&n1ereuaement c pianotés • par 
1ea démocrate9-Chrét1ena, leaque:la font lnl.ervenlr daœ la 
queat.lon de BUJ'iOI un élément d'ordre rellaieux amez étran
ger en amér&l aux oollecUvt.,wa. Par allleura. )a •tarnatlca 
dea atfa.lrea atteint plu.a durement le paya flamand. et U 1 
a là un &fiUment appréciable en faveur de toute meeure 
- telle celle de Buraoa, dlt-on - awiceptible de rélorber en 
partie le chOmage. Pour ce qui eat dell Wallona, ila llOllt plua 
c ldéal.latea •. plus radicaux, plw aenaibJea à l'upect moral 
de certalnea cbœea, et, peu~re auai, plu.a brutalement 
pouêdéa de l'esprit de cla.ue. Ajoutes à cela que le aeooura 
rouge pour Madrid et Barcelone a !ait dea mervellle.i dana 
Jea réglons wallonnt'B et qUt' le sentiment populaire y eat 
forcément plua vif pour les EllPlllltlola répubt:catna. 

L' o tcheatre Eloward eat au 11 Century » 

L'excellent o.chèl!1.1i: d'Eloward. auffl.aamment eonnu par 
le& SùCCCI obtenlill tant aux Caalnol de Knocke, d'Oetenàe, 
aillai qu'à l'et.ran&er, a été enp.gë par la direction de 
l' c Hé.tel Century • d 'Anvers et fait l.ea beaUx I011"a de ce 
magolflque établ1S&ement. \Lea cancerta se dOnnent dam Je 
hall et le soir. le Tout-Anvera •'1 rencontre.> 

Hubin-Vot 

Le congres extraordinaire du P. O. B. a fait apparaitre. 
daru. toute En splt'naem . l'effrvyable paaaae qui reane au 
aeln de ce part.1 - comme d allleura daœ toua 1• aui.rea. 

Ce n'étaient p.ua p&nlaana et adveraalrea de BUJ'l(ll qui 
'talent aux prl.sea. Ce n 'étalent m6me pu lea ~ea 
~ontre lu antlapaakistea. c'ét.aient. en fin de compte, lea 
Flamands dreUèJI contre lea Wallona et les Jlruzellola 1 

Il eat assez comique qu'une dlacuaton ent&mff à propos 
de F'ranco. dea rebellea et dea aouvemementawc. Mvte à 
cc p:>int et ae tmnlne par une empo!IJl&de, purement ver
b~le. heureusement. entre les Wallona et lea Pl&manda. 

Hélas. Il en seru déaormala t.oujoura alnal da.na toua lea 
partis l 

Ju~qu'1c1, :es :nembr& du P. O B dllcutaient en socia
listes avanL tout., et réuaaluaieot, dam lea 1randel occa-

alona. à oublier qu'lll étaient néa de l'un ou de l'autn 
cOté de la barrière llniul&tlque. 

Le c Peuple • a jeté un voile ptMilque aur l'Jncldelû, ma» 
lea Joumallat.ea c boUJ'ieola • admia à suivre lea tnYaUX 
du Congrès l'ont monté en épingle. Le citoyen Hublll a 
ét.é aux prlaea a\'ec le citoyen He.-m.lll Vr.a Eït lui a rappeY 
que, Jadla. il avait, lui. Voa. fait partie d'un gouvememen' 
de rebellea, du Raad van Vlaanderen. 

Bxplœlon de colère de l'ex~ollaborat.eur de Bonn.s. c NotJ8 
ne noua lalalerona plus tnaultel' par des Wallona • et de 
ramaaaer aa serviette, aea paplera. aon chapeau. aon p&11-
dessua et de s'en aller. Sea iwnia a'aœrochalent à 1e1 m. 
quea. D y eut un beau tumulte et une suspension de eéanoe. 

Hubln et Vœ ne se eerreront plus la main. c Voua Mes 
mol.na qualltlé que quiconque pour prendre la parole, Ici. 
aur ce wJet, voua qui avez fait partie d'Wl IOlJvemement d9 
rebellea. voua qui avez falt, pendant la guerre, votre petit 
Pranco 1 avait clamé le boulUant député de Huy. Et toua 
lea Flama.nda présent.li avalent pria fait et cauae pour l'a
membre du Raad van Vlnanderen. 

DODGE 1939 
LA VOITUll LA PLUS ATTRAYANTI Dl l 'ANND 

Autre incident 

Un autre lncldent. moins tapaaeur, ma1a plua IP'&Ye, devait 
~cJater par apr~: c SI now devona wmoer IW' Ja queat.iGD 
de Bul'iOS. déclara Wl Wallon, noua allona à une catuao
pbe. Lora des prochalnea électlona. les communlltea l'llDPDI'· 
teront aur toute Ja ligne lt. 

- SI nous devons aller devant l'électeur à propos dl 
BUJ'iOI, atrirma Immédiatement un Flamand, noua ooumma 
à un déeutre. Noua ne aerona pas IU.lvia. 

Jamala. au grand Jamais, on n'avait vu au P. O. B. dm 
attitudes ausal nettea. au.ssl ~. Lea Sl'Ddlcaliatel 
wallons eux-mêmes c espoir suprême et suprême pen-. 1 
de Spaak foncê!'ent contn lui et contre• politique~ 
pre. B&Jtb&llar le dé!endlt Juaqu'à la demltre ~ 
en vain. Mala Je ~ dépa.mak alniull6rement la pemoD
nallté de M. Spaak. I..ee Wallons, renforcée par les ~ 
Iola. teoalent t6te aux Flama.nda. On ae conepua à l'hMIN 
du vote. Lei premiers l'emportèrent nettement ... et ep.1111 
rut battu. On en aY&lt, preeque, oubl16 le préteJU du cHmt. 

O'eat là i. r6tultat fatal de J& politique auMe PM' d.lvesa 
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• a anse a 

AIGLE-NOIR - HUY 
Réveillon de Noë l 
ORCHESTRE DE 1w ORDRE 

MENUS AU CHOIX A 50 FRANCS 
w C4""'1' RIUH 

L'Ortall Soup 
k S<>ùJ Belle-Meunière 

Le Dindonneau Rôti 
Compote de Calvllle1 

a.. Par/a.U tù Folc-Grcu 
La Bûolu IÙ Noll 
l'ruUI • Fromage• 

W. Huitres cù Zélancù 
Le Real Turtle 

La Truite Belle-Meun!ère 
La Gigue cù Chevreua 

Forestière 
L1 1/Z Homard Sauce 
Cocktail, Salacù Mimosa 

From. - Fruits - Mignardises 

Jl Mt prudent de retenir sa table. - Téléphone : Huy 64. 

• a esse a a 

SQuvernement.s a.u cours de ces dernières annét.>s. Depuis 
que ce bout de phrase : « Nœ deux communautés cUltu
rellee ... » & été lancé, lll Belgique a. été scindée en deux tron
QOl'.la hosUlea. On avait oru être très ma.lin en reoonna1s
u.nt la ooexat.cnce de deux races auxquelles on prétendait 
aooorder dea dro1t.s Identiques. Non seulement c'éLalt oublier 
la mWion de Bruxellois qui ne sont plus n1 wallons ni 
flamands, mais c'était aU&Sl., en même temps qu'Une appro
be.don offldelle des thèses flamingantes extrémlste5. créer 
une du&Uté d'intérêts qu1, fatalement. dolt entraîner la 
division du pays. 

Le parti caUlollque, aujourd hui fractionné en deux é!é
monta qui ne parviellllent pa.s à s'entendre, en fut le pre
mier exemple. Les aocla.llstœ se sont engagés dans la m~ 
me vole. Quant aux libéraux, leurs rares députés de !a 
région na.mande sont plus vlaamschgezlnd que M. Vos 
lui-même - exception fait paur Je député fransqulllon M. 
Amelot. 

Et tout ccc1 est aut.remont Important que l'affaire de 
BUl'IOS ou que le replâtrage du mtnlst~re Spaak. 

L'ambassadeur de Belgiquequ'eat le 'Aercator 

a emporté entre autrc.s 3,100 bouteilles de la légendaire Ber
pnbler qui eeront servies Jor6 des réceptions offlclell{'s ... 
Oela nous permet de dire que Bcrgenb:er est l'ambassa
deur dea bièrea belges, ce qui est tout à J'hormeur de la 
Sté Drasserle-Mallerte Zeeberg d'Alost, qui produit égale
ment la d~llcleu.o;e 1 Alosta ». 

La . jubilation de M. Marck .. 

61 M. Spaak arborait, mardi soir, le sourire du vainqueur, 
U y avait, au Parlement, quelqu'un qui était bien plus con
tent que lui encore. 

M. Marck rayonnait. Pour la première fols, le P.O.B. 
s'était &elndé en deux fractions hostiles, les Flamands d'un 
côté, les Wallons de l'autre. 

Une première fols au congres èxtraordlnal.re du parti, les 
Plamands avalent \'Oté en bloc contre les Wallons et les 
Bruxellois. Mardi, à la Chambre, foulant aux pieds In 
fameuse discipline du parti, sans souci de la déclslon prise 
à 1& majorité des vo1x, malgré le mandat lmpéraW que le 
congr~ leur avait Imposé, ils votaient avec le Gouverne
ment, à de rares exceptions pros. seuls, pannt les Wallons. 
MM. Delattre et Merlat appuyaient le Premier Ministre. 

Et c'est de bon cœur et à pleines mains. que Je \1ce-pré-

...J A ...J NOLETDl!PUl!l16ll21'AITLE ... &ILL&I '-
• • • SCHIEDAM DU MC!NOE 

niPOT 28 Aum PONTA.INA• BAU.<E!LL95. Tt!t.... ,$,7.&, . .._, 

sldcnt du Conseil a applaudi la prOCJarnation des résUltata 1 
li ne s'agissait que d'une question ~ndaire, n·ayant 

rien à voir avec Je problème linguistique, de l'en\·oi du 
délégué commercl.a.l à Burgos, mals les réactions des am1a 
de M. Marck et des « PransquWons » du parti ont été ~ 
mètraieiuent opposées. 

Lei Flamands, M. Herman Vos en tête, ont envoyé pro
mener la &icrO-Qllnte discipline. C'est la première fois 1119 
cela se produit M. Marck espère bien que ce ne ~ra paa 
la demlèrel 

M. Spaak a obtenu une maJ01ité de rechange, dit.-on. 
M Marcle ~tlme lui que c'est là, la véritable maJoritA§, 
celle dans laQuelle les Flamands ont eux-mêmeo... la majo
rité ! 

On parle beaucoup de re11roupement des partis, de for
mules nouvelles, de rassemblement dt:s bonnes volon· 
tès, etc., etc. M. Mnrck, lui, t?sllme qu'il y a une scUle solu· 
tlon et qu'il faut la rechercher dans ln concentration dea 
bons éléments namand.s. Jusqu'ici l'unité du P.O.B., unité 
qui ll\'ait résisté aux coups les plus durs, ét.ait le principal 
obst.acle à cette réalisation. Mardi, lei; socialistes flamanéla 
se ront séparés, à 11rand.s fntcas des Wallons et dea 
Bruxellois. M. Marck jubile, Tous lrs espairs lui eont 
permis. 

Le spécialiste du meuble de bureau 
Jo~Kli 7, HUt: uU c.a::-. 111.lhJ\IM~ 

.:sn4 !'l'REUR.1<~1.' B .ll!l{GJ UI·H .. Xt:LLb;S 

Avan t-crise ... 

Nous ne l'a von.s pa.s s..ioé de notre pouce : 
- « Au théâtre. noua disait cet interlocuteur d'oocasion, 

11 y a l'avant-première. et c'œt là une tradiDlon fort Ul· 
clenne. Depuis le dernier week-end, on a lr..st.aurc cbes 
nous le cé.rémonml de 1 nvant-eruie et U y a tout lieu de 
croire qu\!, si l'on n'y met b.en vite .e holà, li passera daDa 
nos mœur.s p.:irlementalres. Car Il est lnl.rn<lginable qu'un 
chef de gouvernement. a~Wi couleur de procéder à un rema
nlccnent mlnlstér cl a_ grande envergure, prooèdc à de 
vastes. systématique.s o.!t ~ubll<;ues coru1ult11t.ons en vl.iC de 
replâtrer son cabine, et même de l'agrundlr, ulors que le 
mlnlst~e qu'IJ prcs1de est encore officiellement en vie J 

» Ue deux r.hosui 1 uia,, eu effeL ou bien w1 ou plUSleura 
ministres ont adrcs..~ leur !ettre de démission nu Ro ~ 
celui-ci l'a ucccptt•.i ; ou bien ll.5 ne l'ont pas envoyée et 
Il n'y u point de crise mlnlstérlelle ouverte. Or. lundi soir, 
aucun cvénemeut de cettt• sorte ne .s'était prodnlt et le 
cabinet Spaak n'était p.1s mort. Sans doute éwt- 1 mort. 
bond et ne se s:>utenalt-11 qu à force de p!qùrff. Dè;; lora. 
on f!C demande en vertu de quelle lubie M. Paul-Henri .a 
cru utl!e de révolutionner à ce point le landerneau poll
tl<;ue. 1 

... Tel était Je langage d'un vieux routier du Palais de 
la Nation qui nous tenait p:u le bouton du gilet. 

A l'occasion des fêtes de fin d'année 

résidez quelques joura il Ill Résidenee Albert; le home du 
luxe et du confort à Albert Plage fKnockel. Apparte!llents 
français et chambres ts ... lfrs avec bain, de grand lu.-œ à 
de.s conditions tres avantageuses. 

Assis entre deux cabinets 

Ma..s le oher vieil homme n'était P!\~ a.u bout de ses 
lamentat1ons : 

- 1 Songez un tnstant à la slcuauon paradoxale de ce 
Prés!dent du Consc:.J ainsi ns.5!.s entre .. deux cabinets et 
qui fait risette à Pierre et à Paul cependant que sel! co
équipiers se demandent lesquels d'entre eux v.:mt fatre 'es ' 
frais de ces offres. SJ11gez aw;sl à l'lné\érenœ qu'il y-a 
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ROMA Lœ amis a'y retrouvent avec pla1l1r 
à l'apérltJ.! 

21. r. Léopold, Brux. Derrière la Monll&1e 

pour un cbe! de jouer avec une telle déamvoltu.n? de maro. 
fOUJna qui ne lui ont pas encore été rend.ua. N'e.t-œ pu 
Tendre la peo.u de l'our11 avant de l'avoir tué ? ~ QUe dlre 
de cea c OUl"ll 1, sauf leur reapect. qui ee lalleent bcuer 
comme dea mooton.s? C'est lnconoovable. Pendant qu&tz'e 
jours l'exceI:ent Joseph Phollen a'e.st vu opPOller deux ou 
trola • oompéUteurs : de même Paul HeymanJ1 ; Max·Uo 
Qffard, non officiellement déml.sslonnatre, a pu contem
pler dans les gazet!ie$ la tête de eon hérlt.ler préa<mptll 
Oe aerait cruel si ce n'ét.a.t du dernier grote.Que. 

1 Et comme al tout cela ne frisait pu la oomédle. 
M. Speak dklaralt oolennelk'ment lnndl, a.u début de la 
10lrée, què le cabinet Spaak, né ooni1t1tutlonnellement. 
mourrait constitutionnellement. c'est-é.-cUre devant le Par
lement : comme si le jeu normal, corustitutlonnel n'av&it 
pu été faussé et violé depu;a prè-s d'une aemalne, au cou.ra 
de va.udev1llesques palabres l Dire <;ue Pe.ul-Henrl, t1 y a 
quelques mols, avait 111 bien commencé en ne ee souciant 
pu des ukase., des clubs. et dire qu'aujourd'hui, perdant 
il1ttéralement la t6te, 11 court de droite et de gauche à 1& 
rooherùle de partenaires qui soient l'expreaslon vivante 
de leura cluœ et qu'il !~ vllllblement trainer lea ohœes 
m Ionaueur JW!GU'à la clôture du Congrès ext.raordlna!re 
du P. O. B. l » 

... Et 1e vieux routier du pératyle, homme pondéré et de 
18lli-frold. avait bien envie de croire que le petlt.flla de 
Janson était atteint d'une c mnroqulnlte » atguê, pour par
ler comme le citoyen OaUJy. 

Toua lei arl.lclcs U . P. L. Au dépôt, ~. rue dea Boeard&. 
Oollect.lorus à \'Ue sur almple demande. - ~. : lil.k'l'l. 
La maJson ac charge du placement. - Prix modéréa. 

Le défilé des miniatrablea 
Une fois de plus en l'espace de tro1a aemalnea, la Preal

dence du Conseil o.ura connu l'lnvrnlaemblab!e tohu-bohu dea 
crlae6. Daru; ces moments-la, Jhôtel dea Atralrea Etrangérea 
est pratiquement ouvert à n'importe qui. On y entre comme 
dan.a un moulm, on s'y installe comme chœ aol. Même, lora 
de la constitution du cabinet Spaak. au début de l'èU, le 
oh&ul!eur du futur Premier mlnL,tre fumait un grœ cl&'are 
dans l'antkhamllrc en attendunt ln sortie de eon ma.lt.re. 
Démocratie ... 

Et voici que. quatJ·c Jour.a durant, Paul-Henri a'y est con
finé du matin nu eolr, prenant à peine le temps de rentrer 
chc-i lui pol\lr avaler ses repas, dormir et aller de temP8 en 
tempe au Palais du Roi ou au P. O. B. A quand un lit de 
88Jlile au coin de 13 ëhemlnée et un buffet froid ~ 
nent ! 

Au gre des heures, le Prem!er reçut en veston un nom.Ill'• 
considérable de personnnlltés présent.el. p&.S3ées ou futures: 
mlnlstres de l' c ancien » cabinet, m.lnl.stre& c 1n partlbua 1 
et. mlnlstr&bles. Qu'eût-ce été si le m.lnlsüre a.va.lt été om
clelle:mt'ot déml.SSlonnalre ? 

Des figures nouvelles et déjà connues défilèrent : Cllarl~ 
Emmanuel Janssen (que de Jll.l'IS15Cn et de Janssen.a dans 
notre stratœphère pol!Uco-flnanclère f) arriva calme et dl.&
tlniUé. Le gendre du bnron Boé! eat un mondain parfatt. 
Par ses alliances et sa parenté, 11 évoque tout un monde Où 
la diplomatie et le comité central industriel aont chez eux. 
Au ministère du CommerC'e ex~rleur, 11 aauralt sürement y 
!aile ou se laisser faire ,, mals lundi matin, M. Janssen fai
sait la petite bourbe. « Ministre ? Non ... Oui... Je verrai ». 
Il devait voir le pontife Coulonvitux. 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Jiol.1:1-.H.esLaurant lti1 u1<11·e - Sea apéel.alltéa. T.: WaVN 3'18 

QU'EST-CE QU'UN PTERODACTYLE? 
Voua pouvez l'apprendre par l'album 

1 LES MIRACLES 
DE LA SCIENCE MODERNE P 

~~~;;.ATERIES-s u c HA R o 
Cet album peut .s'obtenir par lea bons que l'on 

trouve dans tous lea paquet. et bâtons de cette 

grande flrme. 

Le sourire de Louis Camu 
M. Louia Camu, un autre m...nd&ln, fut fidèle au rend~ 

voua. ll r1&1t de toutea 1es dents, celui-cl, aanglé dans w:i 
manteau de Jeune premier. Il est cbnrma.nt, po\U'Vu d'une 
él~ante calv1Ue qui donne ôll poids à aa trentaine mQ
riua.nte. n n'ava.lt paa, !Ui, de Coulonvaux à consulter; mlUI 
U c~t que 101n futur maroquin n'enterrât dé!1nit1ve
meot aon acadêmlque commlssanat de la réforme a.dm1nla
t.rat.lve. M. Spaak lui Jura ses grands dieux que la rêtorma 
admlnlatraUve oooU.nueralt à se bien porter. Louta Camu 
eortlt. plua aourfant encore qu•n n'était entré. • 

Le cooite de l& Garre d'Erquel1Ju1ea ne pleura.!t pas, lui 
non plua. quand 11 pénétra sous la miuqulse d&i Affaires 
étr&n4'èrea. C'eat un sénateur Invariablement de bonne hU
:neur. Aimable, -..i surplu.&, et qui ne se ero!t pas ci:.pable de 
&érer n'importe quel d~nt mlnistérlel pour l'unique 
rai.on qu'il ~ parlement.a.lre. Il &Ulgne depuis longtemps, 
dilt-On. le po~feullle dœ chemins de fer (dame, avec un 
nom prMeaU.né comme le sien f), m&la on lui offrait ragn.. 
culture. D refusa. Il cralgnatt aussl que ses a.mla ne le ta.. 
chaasent .•. 

DODGE 1939 
LA VOITURE LA PLUS ATTRAYANTE DE L'ANNEE 

Un nouvel Achille 
Dèe aamedl, l'éto1le d'un nouvel Achille lmldlalt le ciel 

de la rue de la Lol. C'était l'Achllle des Flandres, l'Aohllle 
Van Acker; non point l'Achllle Dcla.ttre. M. Spaak, aoudaln, 
a'amouracha.lt de ce brave libraire que rien encore n~vait; 
80rU de l'ombre épaisse, alnon quelques pcUts d.!scoiirs plus 
empreint.a de bon.a aens que :remplia de déclamations &0Clal1s
tel. Quant à aavoir a'U pouva.lt devenir aussi pr~eux 
que l'aut.re Aahille, on le verre.!t pl\la tard.. 

L'escellent ~ ~t n.dieux. n ne demanda point t. 
r4rfl«:hlr et aoneea molna encore à repoœ;.,er l'aubaine. A veo 
aon beau chapeau melon et ses gant.a tout neufs, ll faJsait. 
d'ailleurs très bien. Allons, en a.vant, dans la gulère 1 Pour 
ae faire la main et. montrer sa bonne volonté, le Citoyen 
a'lnstltua auait.ôt Je boy de M. Spaak. Il fit la navette entre 
la Ma.Ulon du Peuple, où rien n'allait plus, et la PréSldence, 
où Paul-Henri espérait malgré tout; puis ce fut le coup <le 
massue du vote con.damnant lea cam.arodes-mlnlstrcs oou
i;.blea d'avoir pacUaé avec Bwllœ. Achille aux pieds Jegera 
ae fit pesant et àlsparut de la clrculaUon. 

DETECTIVE MEYER 
EX-MEMBRE DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Or~anlamt bono~ de la ronllanct du Barreau 

TOUTES MISSIONS DE CONFIANCE 
Renseigneme11ts depul8 100 fr. - Ccmsu!tations, 30 fr. 

8 l ci, r. de la Lol ·Tél. 11.32.16 <Colla. de 2·5 h.. saut samedij 
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Lune de miel hollando-belge 

Depu1a le vofaae du :Ro1 eii Boll•pde, on ne compte plua 
lea polltesaca que DOUi ton$ le9 ~ de Sa GraciWM 
K&Jeet.4 Ja Re1Do Wllh~ O. polltes&ea s'expllql.lolJlt 
d'autam m1eUx que, aruid.a obaueun. noa am.ia d'out.re
Moerd!Jll: sa rendent pour l& plupaz1 da.na le Namuroia oO. 
lll trouvent en ce moment g1b1e.r d• chol.X, et, à !'Hôtel dea 
Oomtea d'Harlcamp, table dœ plua flnea finœ <menu à 30 fr. 
topleux t& f1D.>.~ài-rtU de .0 fr.SerY.1mpecoable. 

• Pu!a. à Namur, U 1 a le Ou1nO, rendez-voua fiv;htonable 

Lea auccès de M. von Ribbentrop 

IA prlnc~ tan de M. 1U1 Rlbbentrop est d'arriver, non 
au moment du 5UOCt'4, ma.la &prèa ~. suocœ remporté par 
\ln autre. Oc fut a1Ds1 quand .Ill &rrlva à Londres. comme 
&mbamadeur, en 1Q38. A oe moment M. von Hoeeoh, qui 
ftnal\ de mourir, •Valt obtenu un maen111que suooea diplo
JDM.dque da.na le fameux accord dee 16 " de la flotte &Il .. 
mande. C'éteit wi avantqe très lérleux, h&bllement a,rra.. 
ob4 aux Ang1a1s par la méthode direc~. qui est celle de 
Jeura préférences. 

Or, M. "'fOll Ribbentrop arriva qua.Dd tout était arr&na6, 
ClOOlDl8 les œre.b1n1en d'O.trenbadl. n tat lDCOntest&ble que 
l'il a.vait. 1VOulu ee taire .t traval:ller, au liw de parler 
ans cesse et de Wl&OOonder, U et)t pu obtenir de sra.nda 
résultats à Londrœ. Ma.la l1 lui fallait blen autre chœe, 
et dam le remanlemlnt m1n1st6rlel .t mWtaire du • fén1.er 
dernler, n tut nomm6 m1n1stre dee Maires étn.ncères du 
Re1oh. 

n lui f&nut un moia pour dœnénager, pour prendre congé 
de ses oall~cs, pour faire sea l'1a1u.is d'adieu. Loxd Halifax 
don.na pour lui une élégante Técept.lcm. Le r;olr même de 
cette réception, Hitler entn>J.t triomphalement en Autriche, 
tout BCul, snna Ribben1.r0p. Oelui-ct prit posie8$lon aœstt.Ot 
du Ml.n1stl!rœ dœ Afla!res étrangères, qua.Dd tout était ftn1. 

Une fo1s, une 6CUle toLs, U remporta ce qu'on appelle un 
auooès personnel. Ce tut le 20 mai dernier, quand U préten
dU entrer triomphalement en Tohéoo-Slovaquie, et que 
Blr Neville Henderson, ambnssadeur à Berlin. le renvoya à 
MS mout.on&, au mWeu do la ri8ée généra.le. Oe tut si bien 
mené qu'nu mola de œpt.embre M. Hitler prétendit dirtier 
Jm.même les op6r&tlonli. 

n faut. rcoonnnltze que cela lut a assez 'bien réu.s&. 

·PIPER-HEIDSIEC K • Un incident 

Au cours de ln rl!cepUon de M. von RJbbentrop, un lnc1-
c1ent faillit tout gâter. Le ml~t.re allemand aurait falt sa
voir au protocole qui avalt organisé le grand diner qui lui 
tut offert, qu'U ne déslralt pas s'a&eC>ir à table à côté de mi
nJstrœ juifs; et le protocole, d 'a.coord avec M. Georges Bon
net, aurait fait s:i.voir à MM. Mà.nd.el et Jean Zay que, dans 
an but patriotique, ila feront mleux d'être Indisposés d'un 
oommun accord cc jour--là!I 

Là-dessus d'autres ministres, non-jul.fs, comme M. Cam
p1nch1, aurnlent !ait savolr à M. Bonnet qu'm ce ca.&-là eux 
ausal seratent lndlspœë:> d 'un commun accord. c Qua.nt à 
mol., aurait dit M. Oamplnchl, j'irai diner chez le min:stre 
de Tchl!coslo\'BQUle. JI 

Flnnlcmcnt, li semble que tout se soit arrangé. Mai.s que 
penser de cette insolence boche? 

~:inturerie LEROl-JONAU & Cie 
vous donnera satisfaction 

Tél : '4.00.23 

L. De Smet Votre Chemisier 
37, RUE AU Bll:URRX; 31 

Boulimie italienne 

Blsmarck dfm1t de l'Itallc de &OD temps - c'était celle de 
Crispl - : c D faut encore une dé.faite pour reclamer une 
provlnce. 1 L'Italie de Mus.sollnl n'a pas pn!ci&ément subi 

de défalte, ma.la blen quelquee 
déconvenues diplomatiques. ne. 
pul8 !'Anschluss, suivi du dép&
çago de la Tchécoslovaquie, elle 
a perdu ses pœu.tons en Europe 
centrale et a dù renoncer.au profit 
de 11<>n grand ami et allié, à tou
t.Cl! ses ambltlons de ce côté. Le 
prestige de la France est com
promis pour lonirtemps à Prague, 
à Buda~t, à Belgrade, à Sofia, 
mala, malgré toutes lea rodomon
tades de la presse romaine, celui 
de l'Italie dan.'! ces pays ne vaut 
guère mieux : il vaut mieux 

s'adresser au bon Dieu qu'à ses salnt6', dlt-<>n dana ce11 

pays eDClllla a.u donqulchottisme: li vaut mieux natter le 
pulseant tilhrer que son c brillant. second D. 

Sana doute, est-ce pour cela que les députés - qul, bien 
enteDdu, ne font rien sans l'o.pprooot.ton discrète du aou
vernement, ~r ils aont encore moins ~ta que i. 
journalistes, - se sont livrés à une man1.fcstatlon fort tnao
llte en r<!<:Jamant l& Corse et la Tun1s1e. Oette fol.s, cela 
n'a paa prla De Vlolcntœ m:uüfcstations antlltallennea, QUl 
ont éclat6 en Corse et en Tunlale. ont mont.ré que, c«te 
fo1a. on ne poUJTa plus parler de délivrer des frères oppri· 
més ou du droit des :pouplœ à disposer d'cux-mêmœ. D'au· 
tre part., M. André Pmnçols-Poncet a protesté avec une oer· 
talne énergie au nom de la Prance, blent.Ot suivi par lord 
Pert.b au nom de la Grande-Bretagne. Cotte dernière dé
marche, venant avant la vlslte de M. Chamberlain et de 
lord Ha.Wax, leur a paru partl.cullèremcnt d~ble. 

Toujours est-il que le comte Ciano a c:onscntl à donner 
quelques expllcat.lons: les députA!s en question n'ont pu 
mandat de TepT'éscntcr le gouvernement.. Ces députœ boull
m.J.quœ auraient agi de leur propre mouven' nt dam la 
gënéreuse ardeur d'un oatrlotisme entJlouslaste. 

T Louvoi·s votre HlJoutier 
.J • 39, RUE AU BEURRE. 39 
VOYEZ SA VITRINE POUR VOS CADEAUX. 10 % remllle. 

Un désaveu ? 

Evidemment, c'est une manlère de désaveu; le Duce et 
son sympa.th'.quc gendre pensent sans doute que ce n'est 
pas le moment de se broulllcr avec l'Angleterre et qu'on 
doit bloo cel!l à ce bon M. Chrunberlaln. 

Après tout, c'est peut-être vrai dans Wle certaine mesure. 
Le.s chefa des Eta.t.s tot.nltta.lrcs ront entourés de flatteurs, 
tout comme les monarques d'auttt!ols. on fait du zèle. 
Quand on fnlt du zèle. on fait p~ue toujours trop de 
1.èle 

Mals, tout de mrnic. cet.te manifestation a tout l'air du 
lancement d'Un ballon d'essal, ce qul est tout à fait dam la 
manière l.talienne et on peut mfmc se demander si cette 
manifestation tnsollte n·n pns été concettèc entre Rome et 
Berlin. Qunnd un des compèrq prépare un coup de sa fa
çon. l'autre fait le guet Et tous les roquets de la presse 
fasciste hurlent aux chausses de la France et les étudlant6' 
manifestent. 

Sl bien que l'Europe commence à o.vo!r l'impres.sion que 
Mu&liOlln! cherche la bngnrre pour sortlr d'embarras que 
nous Ignorons. Le laissera-km !aire? 

La bonne adresse à Genval !nu bord du Lac> est l'HOtel 
Restaurant MARCATCHOU. Nouv propr. Tél. 02·53 68 47. 
On y fêtera joye11J;ement avec c,otlllons et tout et tout -
les deux réveillons. CL le menu ne sera (lu'à 25 francs. 
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Lee abonnements au joumau et publlcaUom belces. 
français et anrlab IODt l'eC)UI à l'AGESCE DECBENNE. 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

L'Excellence Ciano 
Dans oette politique italienne fort compliquée où lea 

reculs stratégiquea suivent les au.tflaancea matamoreaquea, le 
comte Ciano parait jouer un rOle pttpondérant et un peu 
illqulétant. 

n faudra1t remonter aucz haut da.na l'm.toire pour 
retrouver un peUt phé.nommie dana le aeore de Soc Exœl
lence le Comte Ciano, le plus rrand gendre de l'Hlstolre. 
On assure, dans k!e milieux anWuclstes. qu'il a l'ambition 
de suooéder à 30ll beau"Pé:re. C'est aaeez invralsemb~. 
car en régime fasciste pcnœme ne succède à pel'IODJle. 
C'egt lul, 11' Duce, qui commande, et Il n'a aucunement 
l'intention de donner l'Italie au mari de sa. fille. lJ pré
fère la farder pour lui , même apr~ aa mort. 

On comprend pourquoi U a nommé 90n aendre à un 
poste aussi unportant. C'est pour le tenir mieux en main. 
Nous avorui tous connu M . Ga.Ieazzo O!ano quand U ét&it 
directeur eénéral de la Presse à Rome, en 1934. C'était un 
&DCien v1oe-oonaul, Jeune, tntelllpnt et très allant, &IDUlnt 
la vie, et qul avait obtenu la main de la petite Bdda Mua
eo.llDi. BDautte ils étalent part1a pour El>llJllha1 oO U. f~ 
aient bon ~e et voya4ent beaucoup d'Anll&SI, avec 
qui lia flirtaient oetenalblement. Pula le jeune OODaUl fut 
bl'ulquement conaelller d'ambuaade, au sraDd Choix, ce 
qui N"1& que le Duce ne Déellce&lt pu le b~ de 

- mfantl. 
Plua tard. l• OlaDo quit.tàrent Sb&nP>at et rmtnreni 

à Rome, où lia furent accuellllll l&Da empre•ement par le9 
Clb81'a pet.lta camaradM. mala M'9C ~ par le Duce. 
qui coafta au jeune Galeazao la baguette de directeur de 
la Pl9ae. 

Le joaillier P. Bertrand 
Le premier Bport&tAtur en Bellique aea per1e1 f1IMlll de 

oult.ure n 'a qu'un mapain de détail. 3 7 rue Ontl'J 
Bru:ullea 

Au Capitole .. . et à la Roche f arpéienne 
O'• là que beaucoup d'entre noua l'ont nombre de fola 

pratiqué. C'était un aentil aarçon. tréa acceaeible et ouvert 
t. toua, mals assez frénétiquement décidé à aarder sa place, 
ooQte que coûte. et au belloln à monter en grade. L'occa.
aion ae préaenta lors de la auerre d'Eth1opie. Cette auerre 
ne plalaait aucunf!ment au jeune Oaleuzo, toujours ama.
t.eur de iaurlers, mala pas de la malaria, du béribéri et 
d'autres dangereuses fabrications neires. Il ftt 1111vo1r qu'll 
10u.tfrait de la gorge et que 1a Faculté le retenait à Rome. 
D le ftt méme savo1r si 1<>uvent que le Duce trouva qu'U 
6t&lt enfin tempa pour aon aendre de auérlr cette sorse 
et de s'en aller en Ethiopie Il y alla, y fut aviateur, y 
mœltra qu'il n'était pas une andouille. y ramaaaa de fa.
ctiea. trèa facllœ lauriers, et rentra à Rome. où u fut 
nommé de sulte aoua-secrét.alre d'Etat. 

Cela veut dire que Galear.zo Ciano n'eat paa un eamu. 
qu6. Mala cela veut dire &Wiii! qu'il est un fameux arrl
Yiate. Starace secrétaire général du Parti faaciste, qul est 
kit du ~ bois, mais moins lnt.elllcent. 6t&it parti, lui 
aUlld. pour l'Afrique. à la ~ d'uDe divl.alon. celle qui 
a'~ de la tame111e po&IUon de Oondar. Lm mauv..i.. 
Jancuee aaurmt que cette optratlon ne fut penniee à la 
clhilton Stara.ce que lonlque lea milit&lres eurent moll 
la place au point de la rendre ef!royablement vulnérable 
Sile était Drlae d'avance. quand Staraee s'en empara. 

Fêtes et aoiréea 
Le6 Cols. Chemise~ de soirée Gil!'IS d'habit. Nœuds blan· 

chls oar • CALINOAF.RT • onr un fin i irréprochable. sont 
plus beaux que nt'11! 11. Ir µr1x dP pitrlour Le Blanch1SS&ge 
1 PJIRFAI1' », 33, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85 et à ses 
Dépôt.a. 

.. 

A-..ENTS GlNERAUX 

J. & P. MARTIN 
.. rue Veydt, BRUXELLES. T61. 37.38.31 

Maïa il y • Gayda 
L'bomme que le Duce a cbolai pour la diplomatie est lie 

Joll aendre Clana;l' hooune qu'il a déalgné pour faire et ar-
pnilel" la Propapnde eat. Dlno Alfieri, un dea plus bellllZ 
p.roona du nsime. <Le fait eet qu'en lt&lle, les Ar(onaut.ee 
de la conqufte ructate 10Dt plU& Jolis à recarder que 
cewc d'AIJ.snacne) . Sa fatul~ est remarquable et 11 Jm. 
porte de lut rappeler constamment aea succès fém1n1na 
Moyennant quol Il voua prendra très au sérieux. On l'a 
oonnu, lui auaai, ao~t.alre d'Etat. à la Presse, oQ 
m fallait lui donner de l'Excellence. IJ n 'y était pu plua 
~ranaeant. qu'un autre, au contraire. Ma.111. lui aUlllll, m 
devenant ministre, s'est cru tout permis. n est devenu ~ 
faitement odieux. 

Quant au porteplume du féilme, li revient au fameux 
Virllnlo Gayda, parfait morveux. celul-là, Insupportable 
depula toujoun, aaaez pauvre talent dana une prétention 
lIICOllllDeDaurable. Ancien correspondant en France et dana 
lell Balkans, M. Oayda n'en a &ardé qu'une vanité mai.. 
dlve que le Duce a su tréa utilement exploiter. Il en fat' 
IOD valet de plume attlttt, surtout depuis que, l'âge et la 
fatigue venant, Il 6crlt mol.na lui-même. M G1lyda eat 
l'auteur d'une enquête sur la Roumanie d 'il y a un a:o.. 
celle de M Codreanu, et celle cSP. M. Goga. Au cours de 
cette enquête, U annonçait l'arrivée au poU\'Olr lnimtneot.e 
de M. Codreanu Un mols plWI tud, M. Codreanu était 
en prilOn. Les a.rt.iclea de M. Gaya, est-il besoin de le dire. 
eunmt un .ucomi fou. 

M. G&Jd& annonça au.l l'arrivée au pouvoir de M . O.. 
arelle et la ttuulte de la &rive aén'rale en France. MaJD. 
tenant, 11 annonce la conqutte de la Twlillte, de la Con.. 
de la Savoie. en attendant celle de la lune. 

DODGE 1939 
LA VOITU!ll LA PLUS ATTltAYANTI Dl L'ANNll 

Cour.,e italien 
Cette que8tlon du cour-ce ttallen aera discutée J.Ollrtemps 

encore. n est certain que l'eq>édltlon d'Ethiopie ne deman
dait pas une irrande valllance militaire. mals beaucoup d'or
ganisation. de ll&'Volr-faire colonial. de mise au point tec:b
nique, et de oe oo~là. 11 faut reconnaitre que les Italles:w 
ont accompli dea mervelllea 

Pour le combat, lia ont préféré ut.iliaer leurs mcompa.reo 
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146-148, Bd. Adolphe MAX 

et 26, rue de Malines 
à BRUXELLES.Nord 

btes A.skarls, et trèl peu d'Itallcll8 ont succombé dans ces 
Gdmlre.bles combats. Ils ont préféré laJaaer auooomber les 
autre&, oe qui est l'cn1ruic. de l'art. quand on veut garder 
'°'1ta eœ forces pour sauver un Em.plre. Mai.s, enfin, 
chacun a fait de son mieux et cette entreprise a dù 
ttre assez compllquél' quand on se souvient de toutes les 
précllcUons qui annonçaient chaque jour la catastrophe 
f1na.le des faJSCeaux. 

Après l'affaire d'Ethiopie est arrlvœ l'affaire d·F.spagne. 
Mala celle-cl fut bc3ucoup moins beureUBC. D n'était plus 
quest.ton de nègres. à la Guadalajara, mals de bien autre 
Chose. On avait devant aol des eoldats avec du sang espa
snol dans les veines. des brigades internationales enca
dréea par des Français et du ma~rlel ~· Le8 RusseJI 
pria en bloc ne furent pas de fameux adversaires. Mals 
leur materlel, bien employé, a rendu quelques servlœs. 
Les Allemands. beaucoup plua prudent.a. n'ont en
treprla d'exp6d1Uons d~e qu'à pas compté&. pour Y 
mettre à l'épreuve leurs motcun; et leurs nouveaux modèles 
de canons à tir rapide. Quo.nt à la bravoure, on attendait 
beaucoup de la bravoure Italienne. Les soldats n'avaient 
pas l'air beaucoup plus froussards que d'autres. mals Ils 
JQuêrent de malheur Ils curent la défaite de Guadalajara, 
que le c speaker 1 de la B. B. O. compara à Caporetto, ce 
qui fü dire à M. Mussolini que les Anglais s'étalent jetè:; 
rur le sang ltlllien comme sur du whisky. 

Les Anglais oonUnuc'>rent à pnrler de Ceporetto et conu
nuèrent à boire leur whisky. Eux 80nt très braves à la 
guerre, mals Ils arrivent toujours en retard. C'est le con
traire do l'Italie. 

COMMERCE INDUSTRIE 
GROUPE l•'INANCIER ETR. tommandlterait ou souscr. 
augment capital ou obligations. Seules affaires saines sont 
prl.éœ sol: Willrms. 24, r des Camions <Nord>. de 10 à 17 h 

Les « droits » italiens sur la Tunisie . . 

Oette « manHestntlon sponr.anée », à la Chambre italienne, 
:ce fut pas seulement un manque de tact et une maladresse: 
oe fut a~ une méoonna~ce flagrante des réa.lités hlS
t.oriquea, économiques et ethniques 

Sans doute les colons 1tahen.s, la ma.m-d'œuvre 1t.alienne 
ont bœucoup contribué nu développement écononu.ue dt: 
la Tunlsie. Mals cc dévc!~pement leur a aussi considéra
blement profité On nuralt très bkn pu. en définitive. SI' 
passer d'eux. Eux ne poU\'alent pD.B se passer de.o .:a.p1taux 
f:rança.1s qut, en créant le réseau routier et en fina.oçant le;; 
grandes entrepr.tscs, pcnntrent à tant d'étranger& de venir 
vivre et pros])(':er sur le sol du vaste protectorat françal.s. 
Et en admettant mC>me que les Fronçais n'eussent pa.s 
ruffi, oe qui reste à démontrer. les étrantrers ne de\•a.:ent 
p:'IS forcement être italiens. 

Le Duoe croit emba•raSSC1 la France en battant :e rap
pe' vers Je mèr -pnt-1 1e~ 11 Itallani del estero •? Il rei;te 

L Ropsy J oaill.-orf. mo.nt.re& Atel~ tn.nlt. rÇu. 
• achat or bijoux, occas. 50. Mar.-aux-Herbel 

d'abord à volr dans quelle mesure ila s·em~ de 
lAdler ce qu'.lls ont pour ce qu'on leur promet. Mala, en tou' 
cas, Ils pourraient nl.sément être ~l~ par des Polc>
nals t.ra.vatllant COIIUOO des bêtes de somme, des TchèQUet 
pc&bqua.nt l'agriculture avec intelligence, des Allemands qui 
aera.lent de.$ techniciens et des organisateurs émérites, del 
Juifs heureux d'accepter n'importe queI:e besogne pour 
êt.re admis .•. 

Depuis 1881. l'Italie est vlcUme d'une c monstrueuse ln
ju.st.lce 1, en Tllnls1e? Que ne a'y est-elle établie avant q~ 
la France n'impœàt le traité du Ba.rdo IW bey Moha.med
ee--Ladolt ? Tout simplement parce que, a1 aes sujets et sea 
ln~ à Tunis étalent déjà nombreux, elle venait à pem• 
de réall.ser son unité - grâce à !& France. - alors que le 
premier consul français s'était Installé à TunJs dès 1577. 

Déa lors. où sont les c drolta 1 Jtallens sur la T.1111ste? 

Un objet garni de bOnbons de ci1ocolat ou de confiseries 
de choix sera toujours bien nccuellll, surtout lorsqu'U porte 
la signature • MEYERS », le Chocolatier-Confiseur de l'ave
nue de la Tolaon d'Or, 41, à Bruxelles Allez admirer l& 
superbe exp061tlon pow· la Noël et les Etrennes. 

.. . aur la Corae . .• 

La Cor.se est une lle italienne ? Certes, Pl.se en devint mat
~ au XI• siècle et Gênes quelque deux oent ctnquant. 
ans plua ta.rd. Mals ce fut de la domination, non une co
existence heureuse de gens de même essence. Cette domi
nation !ut même fort dure. au point de faire dea Corses 
de perpétuels révoltés. 

De guerre Jasse. les G~ol.S finirent même par vendre 
l'ile à Louis XV, en 1768 U:s soubresauts mtér!eurs se Pl'(; 
longèrent un peu, surtom sous l'action de Pascal Paoli, 
champion de l'idée d'indépendance. lequel avait dejà re
légué sur le littoral la c reine des Ligures 1 et fit appel à 
l'Analeterre contre les .Français. Mals. en dépit d'un.? expé
dition britannique de 1793 à 1796, ln Corse resta frança1Se 
et. depuis lors, elle connnlt le calme et ln paix. 

Ses habitants ne sont PM plus Italiens que FrançaLS, de 
race. mats simplement des. corses. provenant d'un extra
ordinaire mélange, au oours dca siècles, d'ibères. de Ligu.re.s, 
de Gaulois. d'Afr!ca.lns, même. Les Phocéens. les Phéni
cien.a, les Et.rusqul'.'s, les Cl\rthoglno!s. les Romat115. lea 
V&ndales, lœ Byaintlns, les Goths et les SarrazJ.n.s y sé
journèrent tour à wur avant les P!mms el les C*nols. 

Toujours, les Insulaires rurcnt c lnhablll'S au joug» et ~ 
n'est que dnna le cadre de la !<'rance qu'lli sont enhn sati. 
faits. devenant toits fonctlonnalres d<.> la République et ren
trant ·t*ns1onnés ehè'L eux, après carrière faite dans la 
métropole ou aux colo111es Evidemment. bonapartistes. 1la 
sont néanmoins de fidèles serviteurs et de loyaux suJeta 
de la France actuelle. PoUr laquelle lis se battirent glo
rieusement. pendant la grande gue1Te. 

Bien peu d'entre eux se verraient &\·cc pla.ls1r affublés de 
la nat!onnllté ltal:icnne et moins nombreux encore sont œ ux 
qui, renonçant à leur lndomptabillté &éculaire, mettra ient 
leur fol dnns le !a.sclsme totalitaire - tand.ls que l'incar
tade lt.allenne a provoqué de multiples manifestations, 
aussi enthousiastes que spontanées en l'honneur de la pa.. 
t.rle française. 

Dana ces condlUons, oô sont les • droltli 1 ttallens IUI' 

la Corae? 

RALLYE SAINT -HUUEH.T, à Gen~al 
11ôt.el-Re$taurant. - Téléphon : 53.61.21 

. . . sur Djibouti ... 

En Somalie, ce sont les PLJrt.ugals qui furent les premiers 
Européens il. s·y risquer. di\s le XVI• s"\ècle L·tman de Mas
cate ne tarda touterok ou (t les r.has.ser de cette t.er.e in
hosplt1J e,... Penrlon1 111 n:"t"m·•\re mo1tliS ciu XIX·• .:>lêclt 'e 
sultan de Ztmzib..tr éten lit jus4ne là sa domination. p ui.s 
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GAND - Lea r:teux toutes t><>nnea ma110m -
au Sud: • Oambrlnua 1; au Centre c Wllson 1 

les Egyptiens y fondèrent dea oompto1rs et, en.tin, ~ c o6-
dèrent 1 en 1884 leur contrôle aux A.oila1a, qui 6l&l"iirent 
l'hlnt-Orland de zeïta et de Berbera, pour former leur So
mallland actuel 

Des ltnllens explorèrem l'futérieur. Mais des Allem&nds 
aus.>i. Il n'en est Tien resté à ces derniers.. tandis que lea 
autres Be taillèrent tout de même, en bordure de l'Océan 
Indien, cette bande de territoire comprise da.na la 1 collec
tion de déserts 1 dont parla avec mépris Mussolini, lora de 
l'amure d'Ethiopie, mals qul, avec l'Erythrée, n'en aemt 
pas moins d'excellente baite de départ pour la conquête dU 
pays du Négus - de &1.~d départ, après celui qui avorta 
t.ragiquement à Adoua, en 1896. 

Evldc11u11ent, la Côte !rançn.!se d~ Som1.1lls. avec Djibout.1, 
- encore que tout aussi peu attrayante - est ~ ten
tante. A côté de l'Erythrée, elle pœsê<ie IP meilleur port de 
tout l'éperon péninsulaire qut• tonne l'Afrique entre la Mer 
Rouge et !'Océan Indien. En outre, c'est la tête de ligne 
du chemin de fer c\'Add!S-A~ba et avec Aden, la clef mé
ridionale du Canal de Suez 

On comprend que les ltalteus lcnvle.ut. eux qui aoivent 
utiliser - et payer - le chemin de rer français pour ira4Pler 
la capitale de leur 1 empire», de même qu'ila dolve.nt uti
liser - et payer - le Canal tie S;,iez, propriété principale
ment française, pour o.ttclndre Djibouti. Mala c·est une plaJ
sa.nterle que de dire que si Djlbou~1 pourrait être utile à 
l'Italie. Il est inutile à la France. 

Djibouti est une excellente escale pour les navires fra.n
çals se rendant en Extrême-Orient ou dans l'Ochn Indien 
et, comme U résulte de ce qui précède, c'est la auvegarde 
des intérêts français dans le chemin de fer éthiopien et. 
surtout - des Intérêts vltaux, ceux-là. - dall$ le Canal 
de Suez. 

Au demeura.11t, ?a Frnnoe acquit des che.fs Danakils, .iès 
1862, le moi:illnge d Oboct. Dil'ers tra.lth de pro«icoorat 
s'ensuivirent raptdemcnt, avec les prlnciplcule.s indigenes 
des environs, et la colonie act\M)lle existe depuis 1896. Les 
ltallens n•a.rrtvèrent qu'en 1885 dans la ~ non en
oore anglaise ou françalse. lis ne cœnmcneèent réellement 
à s 'y établir qu 'en 1889, durent lUtt.rr Aprement jusqu'en 
1909 et ne créèrent finalement leur • Somalla 1 qu'en 1924 
par la Convention de !Andres du 15 Juin. 

Aprt!s ce bref historique de la pénétration europeenne 
en Somal!c, on se demande en va.ln où wnt les • droits li 
italiens sur DJLboUtl .. 

CUISINI~IU:S KUPPERSBUSCH uu aiaz, au charbon, 
.,~,.,.,.,.,.,. a l'electrlc1téou mixtes 
les plu.~ be.Iles . les pl\ts solldes .e11 plus économiques 

Agencr générale et Salles d'Exposltlon : 
35. rue de ln Blanchls..'lerle. Bruxelles - Tél 17.75.65 

sur la Savoie .. .' 
Qui ne connait ta Sa\'Ole, pour avoir au mol.IlS une rois 

vLslté se'> siws magnifiques ? Et qui doute que ses habitants 
ne soient foncièrement . unanimement français ? 

Blen sûr, l'ancienne 1 Snboln » fut le berceau de la tamU:e 
rornle d'Italie: le comte Humb2rt--aux-blanches-malna fut à 
l'origine de sa reconstllullon, après le morcellement médl~ 
ml. et Turm en fut longtfmps la capitale aux lieu et place 
de Chambéry. Mals cst~e que la Belgique veut annexer 
le duché de Saxe-CobOurg parce que ses souverains en sont 
originaires? Ou bien re\'endiQll~t-elle la Bourgogne, parce 
qu'au temps des ,Mérovingiens, et même du Téméraire, cette 
belle pro•1ncc de la doulce France était le prolongement de 
notre pars. dans un même puissant duché ? 

Au reste, réunie une première folS à :a France en 1792. 
par la Conven tion, selon le vœux dcs Savoyards eux-mêmes. 
:a Savoie - estltu~ de force nu roi de Sardaigne par 
les traités de Vlenne - redevint française avec enthou
siasme après les vlctolrcs de Napoléon III contre les Autrl· 
chiens. à Magenta et à So'.!érlno. en 1859 

On sai t que. bat t1tt' a pinte couture. l'Autriche s·estima 
bien hcureJSC que 1 empereur, inquiet de l'agitation en 

ON p A TINE ~-SAUVEUR 
•, .fl //' SPÉCIALISTE DES SPOP.lS o'HMO -e~ 

~~5 ,,ROYAL·SPORT"s1r,s~ 
ç>P-"(\~ 197. Rllf ROYALLllRUXELLf:S: rn.11.1215 -#·Ere 

A.ll~ne, de la mobilisation prussienne et dca menées de 
républlcal.na révolutJom:Wrœ dans les Eta.ta du P1>pe, xw 
chereha paa de nouveaux avantage$ et oonclut la paix d• 
Vill.a.fnJ:lea. 

En vertu du t.ralté algnê ~ 11 JullM 1859, en cette petit. 
ville b&1gnée par le PO, Fra.n90i..Jœepb ~ la Lomb&zl. 
die, noo au roi de Sardaigne, cont.re qui li était parti :m 
gueITe dana de mauvaises oondltlon.s, mals à 90D protecteur 
Napoléon - qul ga.gna la p:ui.le pour l.ul. 

Napoléon remit aussitôt la LOmbardle à Victor-Emm.anuel 
et la France reçut en 6chaniie, de la Sardalane. la Savoie 
et le comté de Nloe. dont l'annexion eut llinl l'année eu1-
vant.e, avec le consentement qunsi unanime de la popu
lation, consultée par vole de pl~bl.sclte. 

Où sont les 1drolta1 de l'It.alle aur la Savoie? i:t, E'll 
revendiqua.nt celle-el, envlsage-t.-elle de reatlt.uer la Lom
ba.rdle? 

Jean 
son stock 

Pol aoldt 
d'hlver apr~ inventairo. - PriX 
u. rue March6-oux-Hcrbes, 25 

et aur l'ancien Comté de Nice 

sacrl1t• 

L'ancien comté de Nice. situé à l'Est du Va.r, le !on1 
de la Méditerranée. forme la partie orientale de cette admi
rab:e et déllclell!IC COt.e d'.4>Ll!r, à la renomrr.éc univer
selle. Les Italiens, en vérité, ne sont pns dégoùté.11 de pré-
tendre &e l'annexer 1 

Ma!hcureUSC'ment pour eux, leur lrrédentl.sme antUrançala 
n'a pas plus de fondemcnt ici qu'nlUeurs. 

Pel'Sflnne ne contestera que le Comté de Nice, nprès avoir 
suivi l~ destinées de la Provence jusqu'en 1388, se donna. 
a.u duc de Savole, par opposition au oomt.e Louis II d 'Anjou. 
Mats il y a quelque cinq cent cinquante ans de cela. C'est 
presque auasl lointain que fos sources bibliques du sionisme! 

Admettons œpendAnt qui! la Snvole ait d<-.s droits sur 
Nice. Seulement, on vient de voir QUP la Savoie, partie 
lnté1rante de la France, est frnnçalso à cent pour cf'nt . 
Alors? 

A'.ors, c'est blcn &niple : bonucoup d'Itallens trouvent 
leur gagne-pain, sur la Cüt.e d'Azur, parce qu'on veut bien 
~es y accueUllr. Mnls l'ancien Comté de Nice, cédé en 
échange de la Lombardie. en mllme U-mps que la Snvole, 
et trtomphalcment prêbisclté avec cette demlère. est bien 
français, Lncontestablement fmnQals - et d~Lre le rester. 

Encore une fols, que rcst-0-t-1: des •droits 1 italiens f 
Rien, mol.ru; que rien, et, en sus de tout.es les autres consi
dérations, 11 faut constater que la • manlfestntlon sponta
née> de Rome - alors qu'on croyait déjà la France en 
révolution et l'Angleterre 1nditférent.e - ne fut qu'un grand 
coup d .épée dans l'eau, au.s.sl maladroit et r!dlcule que 
va ln. 

Comment traiter une hernie? 

Ce mal à évolution variable ne peut etre guén cn.ez 
l'adulte que par l'opération. ceux qui ne \'Calent ou ne peu
vent s'y soumettre n'ont de ressource que le port. d'un 
bandage.. Le .SF.O BARH.ERE est le plus parfalt de tous 
le.5 appareils; il maintient i;;ASS PELOTES SI RESSORT 
toutes les hernies. qui d.sparatssent comme sous l'action 
de la mnin; ne se d~lnce pas, ne cause aucune gêne. 
Essai irratult, sana engagement. Ets. du Dr L. BARRERJC, 
98, rue du Mani& Bruxelles. et en province, chez MM. lem 
pharmaciens bandngiSt.es dépœltaire.s de la mét.hoc» 

l RARRERE. Brochur~ çatu:tes. 

j 

• 
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Bourguianona et Armagnacs 
On uJt que la !e.meuac querelle entre BourgulgnonJI et 

.&nnaanACJ1 ensanglanta jwiqu'à DOS provlnœs, \•era 1400. 
n 1 a lmlitemPs cependant que les !acti<m# nomméea se 

IOOt ncoommOdées : on ne r~ pu à la d~tat1on 
d'un vteU Armagnac, IUI'tout si, comma le LsrTe&mlgle, 11 
a de1 lettres de noblœao qui remontent à plu.&teura siècles. 

Pour oouronner un bon repu, rie de tel qu'Un Armaanac 
.. qull~ 

O!OI : M. Vogel!ang, N:.. Bruxelles <votre fourni&seUr 
eonnalt l'adresse>. 

Çoméquence européenne du voyage 

de M. von Ribbentrop à Paru 
n aeralt cependant ILS8CZ étrange que l'Allemagne encou· 
~ l'Itaii. dn.na r;ea mAnœuvres antltrancalses, au mer 
~ ol) elle cb.erche un rapprochement avec la Fra.noe. 
ON- ce rapprochement, l'~ l'a cherché, parce qu'il 
ml a.pparal.t oamme une con!trmat1on de sa victoire de 
Muniob. Si vague soiklle, la d.OOlaro.tion Bonnet-Rll>ben· 
trop reoooDA!t que l'Allemll4Ple n'a plus rien à réclamer de 
la P'rance, mals, implleltem.ent, lâ France, de son cô~. 
renonce à toute revnntlhc de l'.bumlliaUon de Munich. C'est 
d'allleura ce qu1 cbociUo 61 profondément une partie de 
l'oPl.nlon française. On parle d'abandon. d'abdlca.tlon na.tic> 
Mle et M. Oeoriea Bonnet, qUi appa.ralt comme l'lme de 
eett. politique dite 1 munlchol.se 1, n'a pas que des adml
n.twra. 

E11.demment, beaucoup de Fran!;a.18 et d'am1s de 1a France 
à l'ét.ra:iger aupportent malaisément qu'une grande plll&
-.nce démocratique et Ubérale garde un a1lence prudent 
devant le& J)61'l!écutions Juives et accepte l'hégémonie teuto
DJQue sur toute l'EUrope cent.raie. Mats quai ? On ne peut 
f&l.re Q\18 la pollt.tque de son armée et de ses fl.na.nœs. L'ar
mlle !ra.nQ&!Be est parfaitement au point. Elle est bien pour
Tue de mat.ériel, b1en oommnnât:c, mals cela surttt-11 A 
oompanser 1'1nférlor1~ numèrtque? Son aviation est en 
vole de réorganl.sa.tion, mo.ls elle n'est PM encore réorga
nfaée. Quand aux finances. . 11 fo.ut attendre les résultats 
du plan Reynaud. 

O'e&t pourquoi les amla de M. Georges Bonnet peuvent 
80utAmir que l'aooord de Munich rut une pénible nécessitA; 
que pu1aqu'11 est signé, d'acoord avec l'Angleterre, le plus 
sage est d'en Urer parti pour assurer à la paix un répit 
pNcleux; que la poUUque la plus sage pour un pays c;Ui 
n'a 'P84 le 1 dynam1smc » de llCS o.dvcrsal.res possibles est 
~ pol1Uque d'n.ttente et de rccuelllcment. Peut-être &U!!i
ra-trll d'avoir w:i peu dP- patience pour voir les ambitlona 
~esurées des totalitaires s'écrouler par leur propre 
faute ..• 

HYPOTHEQUES ~o:.~~à~:;:, 
WILLEl\fS, %-i, rue dq CIUlllons, U (Xord). 

1..-idemain de victoire 
M. Daladier a donc remporté une victoire complète. D a 

tUmontré, une fols de plus, que quand un gouvernement 
•eut se détendre, 11 dlspœe aujourd'hui de moyem; tels que, 
1&m sortir le moins du monde de la légalité et même sa.ns 
Terser une iQlltte de sang, n peut brûu>r n'importe quelle 
tentative de révolution. même> crlle des bra~ croisés. Si 
M. Blum avnlt fait la mérnc chose que ~on imccc.o;.<;eur 

G. PIERI 17 .. 176, ch. de Waterloo (Barrière St-GWea> 
a le plua beau choix de TISSUS et SOIERIES. 

quand ln classe ouvrtàre dont U voulalt êt.re le bienfaiteur 
lui rendit le gouvomement lmposaible, 11 serait encore au 
pouvoir; or, M. Léon Blum est un dller.tan~ cultivé, un 
théoricien savant qu1 ne manque n1 de cou.rage ni de gén6-
roelté, mals 11 a montré qu'il ne senùt Jamais ni un homme 
d'Etat ni un réalisateur. On pourrait lui appliquer la fa
meuae phrue que Jaurès déoocha un jour li. Ribot : 1 0 
Phocion, tu ee Jona comme le cyprm et llti!rile comme lui t. 

M. Daladier, lui, est-11 l'honune d'Etat annoncé a l'ex
térieur ? Cela se pourrait bien, mnls ce n'est pas encore 
&Ill'. Dans toua les ca.a, U n'a pns pU lonatemps s'abandonner 
à l'euphorie de la victoire. M. Jouhaux, outre ~gonflée. se 
faJt regonfler, et à bloc, dit-on. La grève du 1 Normandie », 
désastreuse au polnt de vue du prestige international de la 
France - si désnstreu.se et tomb:mt ai mal à. propo.s qu'on 
peut se demander sérieusement si le « militant » Chede
vllie, qui l'a montée de toutes plècea et sans aucune raison 
corporative. n'est pas un agent de l'étranger - suivie 
d'autres grèves maritlmea, est un gl'06 point noir. Enfin, 
11 y a l'orage parlementairr auquel 11 fallait s'attendre. 

Au moment où nou.s mettona sous presse, le taureau de 
Vaucluse est aux prlses avec tous les banderilleros, tous les 
plca.dara. toua les matadors des gauches soc1al.lstea et com
munistes. On nous 1'1éphone que sa victoire est plus que 
probable. Tout de même, li aveuglée qu'ils soient par la 
passion, la halne et l'ambition. les député! français com
prennent que ce n'est PM au moment où se Joue la pe.rtle 
diplomatique la ph.ta déllœte. doublée d'une partie ftnan
cière d'une importance capitale, qu'U faut renverser !e 
gouvernement. Comme dit M. Paul Reynaud, on ne cbanie 
pe.a lea chevaux au milleu du gué. Mals avec une Chambre 
nerveuse, !nqulète et déçue, on ne sait jamais. Et le démou 
de l'absurde gouverne le monde ..• 

• 

RENAIX.. 1 Oour Roya.le et Rœtaurant Ll5on >, 
,...ni.Place. On des bOns relAil! de Beliique. l• ordre. 

Un précédent 
QWLild on connalt plus ou moins l'histoire oontemporai.De, 

on en arrive à se demander al la Répub:ique parlementaire 
est auss! malade qu'on Je dit ou si, du moins, il n'y a pe.s 
ai longtemps qu'elle est malade qu'elle se trouve mltbri
datlsée co.>nt.re toutes les mal11dics. n y a vingtr-huit ans, el!e 
traversa une crise c1ui rœsemble à. celle-ci comme une sœur 
jumelle. Aristide Briand était mtn.l.stre et pour la pre
mière fols président du conseil Ses anciens amis socialistes 
ne le lui pardonnnlent pe.s. Jaurès professait pour son an
cien ami du temps du congrès d'Amsterdam une haine qU1 
lui faisait perdre u11e partie de acs moyens; un nommé 
COlly, totalement oublié aujourd'hui, se vantait d'avoir 
craché à la figure du « renégat t Ile crachat s'était d'ail
leurs ~aré) et M. PaUl·Prudent Painlevé, faux hurluberlu, 
âonnaiL des ooups de pied en vache à celui Qui l'avait fait 
élire à BellevUle. 

Une grève dea cheminOta. oompUquoo d'autres grèves, no
tamment celJe des électI1clena, commandée par le célèbre 
Pataud. leur parut. une arme qccellente. Cette grève mena
çait de trèa mal tourner. Toute la vie du pays ét&it. pa.ra
Iysée. n y eut de gra\'cs sabotaies. des attental6. On parlaiL 
aussl de la révolution pour demain. Sans hésiter, et ~ 
l'oppœ.itlon de aea callèguea Barthou et V1v1an1. beaucoup 
plus pu.aillanimes, Briand moblllsa les cheminot&. Le d.6aret 
tut &Igné le 13 octobre 1910. 

La grève s'apaisa oomme par encha.ntcmcnt; ma.ls quelle 
tempête parlcmentn1re 1 Le:l "8Uches avalent décidé d'em
pêcher Briand de parler. On ne put l'arracher de la tri
bune, mais 11 prononça 1a fin de son dl.sc<>\11"8 à mi-voix, 
penché sur la table des st~nogrnphes - cela valait presque 
'a radioâi!Ju.slon. Et ce fut un de ses meilleurs discours. Le 
IPndt>mnln ln vletolrP du gouvernement ctnit comp!Ne. 

INSTITU'I BONNEGOMl'AUNIE Ui•Illle. Culture pnys!Que. 
RythmiQue. Teunia - 51, rue Saint-Bernard, tél 37.04.60. 
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Suite au précédent 

Malheureusement, M. Daladlar est. loln d'avoir le talent 
oraÇQLre, l'espèce de magnétisme 4o Br1a.nd. et les circon
atancea de.na lesquelles 11 se trouve sont peut-être plus dl!fl
c.1lea. En 1910 la France ne sou!!ralt d'aucune crise écono
mique ou ~nétnlre et la situation lntematlonale n'était 
paa aussi troublée. Et cependant ... 

Et cependant, la 1Acheuse a.Haire de la N'gokô-Sangha 
dans la.quelle des Frnnçnls, stnon la Fronce, avalent joue 
un rOle assez peu reluisant. avait frut échouer les tentatives 
de collaboration économique fmn~allemende en Afrique. 
Guillaume Il en avait été personnellement ulcéré et le 
parti de la guerre, en Alle~e. avait aussitôt repris le 
dessus. La mauvaise humeur germa.n1Que allait du reste se 
traduire par le coup d'Agndir. Et alors comme aujourd'hui, 
les adversalrea du eouvememcnt parlaient fièrement de 
l'honneur de la France qui devait lUi interdire les oonver
.attona avec l'Allemagne .•. 

Le jo aillier P. Bertrand 

Oonceesionnal.re général pour la Belgique, la Hollande 
et la Sui.sae des culUvateurg Naknt prie ses cllenta de l?œ 
et de détail dl bien faire attention au N• 37 de aon zna.. 
IUlll. 37, rue Grétry, Bruxelles. 

L'antisémitisme en Tchécoslovaquie 

n fallait s'y attendre : la catastrophe na.ttonale QU1 s'est 
abattue sur la Tchéooslovnqule a soulevé une vague d'a.ntJ... 
lémltl.ame. Ce sont les communistes et Jœ Jllifs que l'on 
accuae. 

IA pi.rtt communiste - qU1 ava.1t été œpenda.nt, dura.nt 
l'&lerte de septembre, d'W'IC e~t1onnelle ~. peut
être pa.roe Qu'il at.tenda.lt, de Mo.scou. un signal qUi n'est 
ja.ma!a venu - a été c m!s en .lnAc!Jvité » à Prague, en at-

'tendant aa dls.'!iolut.ion. et un :rort mouvement &e dessl.ne con
tre c l'art de gauche>, qU1 nttclnt aussi b!en. comme oon
tratre au aaln nationalisme, ln peinture cubiste ou la Poé
ate aurréallate que les lJlms .soviét1quœ, d'ailleurs très na.
t1oo&Ustea à leur façon. .. Avec r,c mouvcmoot va de pair 
une vague d'a.nUr.émltlsmo dont il est ntLturol de sull(>06er 
- un peu vite - qu'elle a été suscitée c 5Ul' l'ordJ;e de 
l'Allemagne». Cependant, les cll.C>Se.5 ne sont pas si slmples. 

La Tc.hécoslovnqule est pcut-êtrt' le PAYS d'EuroPP. cen
tra.le où la question JU1ve se !POSC de la !liçon la P'us déoon. 
oerta.nte. D'une rxu-t. lc:i Juifs étalent, en Autrlche-Hon-
1?1•. un ferment do révolution, d~nqulétude soclale, et cer
ta.1%ls JuUs d'élite mlllU!rent daM les rangs tchèques. com
me ce Fingerhut. qui t.radulsit en c Naprstek • l!Oll nom 
qui veut dire dé, et fonda l'un des mUS<.~ lœ plus lntéres.
aante de Prague; ou Ju)cs Zcyer, qUi, n6 d'un père alsacien 
ec d'U.ne mère Israélite, f\lt le grand poète catholique 6' 
pat.note du siècle dernier. Dœ grands ju1b ont ensuite 
brUl6 au premier rang du monde unlveraitatre. dans la 
Tcbéooslova.quje libérée. Mnls, dans son en.semble, les cam
merç&Dtc et les lildust.rle!s JUifa s'étaient distingués par 
leur zèle à se germaniser. et à gmman1ser sutour d'eux. 

Détective A. GODDEFROY 
trNQUtTtr• - •U"YEILLANCES 

8. RUE MICHEL ZWAAB 

Conaéquencea 

l"ILATUlllE• 

Tt\.. a•.0*,7• 

Cela, le peup~e tchè<;ue ne l'a j:llnals oublié. S11$ Juifs des 
payg tchèques et slovaques ne s'ét.almt. avant la guerre, 
massivement !ll!Crlta oomme Allemands. lœ chiffres du re
censement eusst!nt é~ d!!Cérc-nts, et ûlff~rente aujourd'hui 
à. carte de la Tchécoslovaquie mutilée. Ce réquisitoire con
~ les Jllifs, on le retrouve à Prague, cl.ana le, bouches 

~ ............... ~ .................. . 
Le plus beau voyage de la saison: 

CINQ SEMAINES 
A TRA VERS L'EMPIRE NOIR 

Toute Ume du Continent Noir 
Toute la aynth~se d'un immeme empire 

Départ.a de MARSEILLE ou de BORDEAUX: 
20 dkembre - 16-31 janvier - lll février • l mars.. 

ENVOI GRATUIT DU PROGRAMME 

WAGONS - LITS // COOK 
BRUXELLES : 17, Place de Brouckère; 

Grand.a Mapalna Au Bon Mo.rcM: Ré61dence Palace. 
Aqenoe1 d.irect•1 A : Anver1 - LUqe - Garu:l - Oat41UU. 

les plua différentes. Et -.ne doute poWTai~n répondre QUe 
ce mouvement de eerma.n.lsat.10.0. n'était :>a.a aeulement le 
fait dee Julfa, mata la oonaéQuenoe tout. nnturelll !1'1.lnl 
a.spdratJon à l'uoerwon 80CllA!e qui ee confondait eouvent aveo 
la aer;rna.n1aat1on. Lee industrlela tchèques 1 succom~t. 
également, et le nom de c BkOda >. bien connu à l'étranger, 
ne d611rne--t-1l pea une famille, tchèque à l'orlgtne quand 
elle était encore prolétnrlenne, et qul en 1'enr1cb..lssa.nt, ne 
put réaiat« à l'&ttralt de Vienne, et 11Dit., aYee le c1e.rn1er 
c b&ron Skod& 1, mo.rt 11 y & quelqut'3 &n.néœ, da.na la peau 
d'un ennemi de aon peuple, zélé aermantsateur des ouvriera 
de se. usines de Pl.zen. Cependant, l'œpèce de aymps.tb!e 
mst.!Det.1ve, al eouvent alina1ée. l'a.Ulnlté pro!onde QU'il 1 a 
entre l'esprit. &llemand et l'esprit JUU, joueraient. sana dout9 
auaa1. 

LES PROVENCAUL~~~.~t~Ti.~ 
MENUS SPECIAUX pour les REVE J L L Q N S 
Salle pour nocea et banqueta 

La République Tchécoslovaque et les noble. 

Par un phénomène 1nvcn.e, des nota de résistance à la 
rermanJaat!on, de pe.rtlcularl&me, êta.te.nt repr6&en~ -
encore vers Ja tin du s!~Ie - pe.r l<'S grandes :fa.ml~ a.ria
tocra tlquee, QU1 aimaient mieux 6t.re les premlèrea d.an5 
ce grand vill~ de Bohême QU'6t&lt alora Prague, et s~ 
tout à la ot.mfl)8.gne, que les aooondeis à Vienne. C'est un 
prince, descendant du vnlnqueur de Lelpz.Jg, et dont 
les aYeux étalent cependant venus au Patattna.t, m&ls 
qu'un mariage avec uno aristocrate tch6Qoo avait tou• 
à fait tchéqu.!sé, qui prononça alors le plua éloquent dis
cours en faveur dee dro1t4 de la langue tchèque. Dans ~ 
intéressante c Souvenirs t, Charles Benoiat signa.le cett.e 
tchéqul:sat!on r.outum1ère - par martage, p&r attachement. 
à leurs terres - de l'aristocratie de Bohême, qU'elle portàt 
des noma allemands, 1tallena ou espaanola. •. N'ayant plus à 
monter air l'édlelle aocl.a.le, et trouva.nt. en iénéral lee 
Bab6bouJ"I c provm.oe , et c bourgeois 1, oea ~ ~ 
met.t&1ent une coquetterie à aooœtuer leura attaches &ftO 

la terre où ils poa&é<l.a.ient leurs chassea favorites et JeuJ'I 
plus beaux chà~, et alda.1ent volontlera les c éveilleun 
du peuple tc:Mquu à ranimer S& tlert6 naUonale et u oal-
ture lécula!tt. • 

Un divorce ae marqua cependant, entre l'ar!stocratje et 
le peup!e, loraqu'on ae rendit compte de plus en plus qUe 
c la question tchèq~ 6t&lt une quest.1on aoc1~ >, eelon la 
parole même de Masaryk, qul con!ondalt d.a.ns une même 
répugnance les Haœbourg et l& noblesse. Celle-cl oompr1\ 
que le triomphe de la eau.se tchèque eeralt sa dé!a1te à elle, 
la fin de aes privilèges, la dest.ructlon de tout ce qu'elle in· 
Ca.malt, et se retourna vera Vienne. 

DODG·E 1939 
LA VOITURI LA PLUS ATTRAYANTE Dl L'ANNEI 
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Çellea - en - Ardennea 

HOTEL DU CENTRE 
Le relaia dea aourmeb 

Site merveilleux 
Villégiature 
Tout confort 

Téléph. : Houyet 63 

Et 1ea autrea occuiona manquées 

Au lendemain de l& W>éra.t.ion nat.!Ona.le U:hécœlovaque, 
un compromis sana doute eüt encore 6té poeslble, entre le 
nouvel J:te.t et l'a.ne.Lenne arlatOCr&tle dont bien des mem
bres a.u.ra.1em été heureux de lAI aervir, notamment dans la 
diplomati. où 1la aura.lent M fort utJlœ. Ma4a l& première 
mttin.tive de l'Assemblée révolutiOllll&lN fut Pour supprimer 
toua les t1tres de noblesse... La réforme ~. l.n.dispen
Able ot au total bienfaisante, a.ura.it pu être faite a.vec plu.s 
de dol(l'tAl Tout le monde a.vt.it 11nl par le reoonnatt.re et, 
cet 6W, ilAI PN!dent Ben.ès ae flt reprMenter aux tunéraJJ.lea 
d.u priDce Jean de Lichtenstein mort non point dana I& 
princlpe.uté où il ~t. mata dans un de ses châteaux de 
~ov8Qule, ot dont le aucoœaeur et neveu - fils d'une 
aœur de J.l'ra.n9Qis-Fe.rd1nand - 6t&1t cJ.toyen tcb6oœlovaque. 
La m1s&loo de Lord Runc1m&n, où les week-end, J)UeM 
cha de nob1œ amla. eurent plua d'import.e.Ilœ réelle que 
lee oonvers:i.tlons et réceptions protocolaires à Prague, tirent 
comprendre à bien dca Tchèques que l'a.ristocratie pouvait 
n'êt.r• pu toujours une aurvivance désuète du pasgé. Et, 
oert.ea. parmi ()Ill hôtes du c méd.!&tetll' ) anelal.a. t.ooa 
n'étaient pu hlUériens, U a'en faut, mail toua a.va.lent plua 
ou mo1ns souffert de la répubUque... Les descendants dea 
andenDœ !&m.Ulea tchèquea tirent d'ailleura, au mœnent 
déclsi!. une protest&tion d'attadiement aux droite et M1X 
front1èreil de la Bobêm9, et de 'loy&>.lame envers l'Etat. 

Tout cela .i de l'hlatolre anc.!enne. La nouveu. 'l\iljco. 
alo~. appauvrie, mut116e, mal.a bien dkidée l vivre, De 
oé(illiera plm, p&Z" 1Jdél1~ l des théories, aucun élément 
de va"'ur ou de prestli• intematlonrW.. 

N'abandonnona pu 1& proie pour l'ombre et oommandona 
nœ charbona à 

J. MOSTINCK et Fila 
rue de l& Gare, 30-38. Etterbeek. Téléphone 33.lUS. 

Neutralité 

Noua sommes neutres comme Ja Hollande, la Suisse, la 
llcMôlna.vl.e. C'est tria bien. ma.la noua pellalona que, du 
Point de 1'\.le \ntellectuel et moral, du molna, c'eat l noua 
d'interpréter cet.te neutr&ll~ et qu'elle ne noua 1nterd1.t pu 
d 'avoir une opinion aur Ja marche d• &tf&l.res du moode, 
IU.T l'art. la reJ1i1oO, 1a c;ue1t1on IOOl&le, voire même l& 
qU.UOn JUlve.. Ma1a u pa.ralt que ce n'est paa &1Dal qu'oa 
l'entend ec A)Jcmqne. L'off1c1eux Ctoua lee Journaux alle
mands le sont> c Voelklsche Boobachter > nou.s apprend 
que le Reich exigera une c neutral!~ intégrale > de 18 
p~ dœ pays sœndinavee. de la Sollande, de l& Betatqut' 
et de la SuJase. La c Nationale ZeltUDi >, de Bàle, p~ 
de bonne encn La preMC belie fera cert&1nmient de même. 
Tout de même, nous ne eommes pas revenus au régime von 
Blsslng et U nous est encore pennla de dire c;ue la J.égisla
tion allemande contre lee Juifs csl cela peut s'appeler une 
J.êiislation) est une mon.o;truœlté. 

La bonne crême 

Garantie pure, provenant de l'écrémage de lait frala. 
LAITERIE L A CONCORDE 

'43, chaussée de Louvain, télé.Phone 15.87.5ll, - Bruxelles. 

R &FFL'iERIE TIRLE:\IONTOISE - TIRLE:'.\IO!'JT 
Ex.lces le aucre adé - ran1é en boites de 1 kilo. 

La atatiatique dea langues 

Que notre statut J1naulstlque ait été conçu en dépit du 
bon .eeos. 11 n'ei;t personne, .sans doute, parmi lea gens r&l
eonnables de ce pays, pour le contester. Mals voie! qu'Une 
nouvelle pièce est ''crséc au procès de la !ol sur l'emploi 
~ ~ea en matière IM:lmùWitr&Uve. C'est «La stat.l.&ti
que des Janiuœ en Belgtque:t, de Pnul-M.-0. Lévy, prof~ 
aeur à l'école d'ergologle de l'Lnst.itut des H.a.utes-Etudea 
- ouvrage ayant paru préoédenun'!llt d~ la Revue de 
l'Ill8t.itut d.e Soclol<>s.le. 

Il a'agit Id d'une c:ritiquc sclent.i!lque des recen.semente 
tela qu'iils eont pratiqués chE"Z nous; et, partant, de la. lo1 
qui s'a.ppule sur ce mode d'investigation. L'auteur n·est pas 
un ml.lltant de l'ant1flanùngant.lsme. D n'est pas partie dans 
ce procès. D a étudié le problème ave<: la plus rigo~ireuse 
ObJecUvlt.é, tnterroireant toutes les statistiques utiles, ef
fectuant tous les recoupements déslrablt'S, citant des textes 
et des chlffres, dénonça.nt de mult.lples cas où des erreurs 
et des fraudes ee sont itllsséei dans les recensements om
olelS. Oertalnes erreurs ou fraudes mentionnées par lu1 ont 
été faites au dét.rlment du n.éerlo.nda.ls, - ce qui repré;;ente 
une preuve de plu.\ de 1'1mprut1al1té de not.re autair. 

c n faut souJlgner, écrit-al notamment, le v1Cf congénital 
de d.!.spos!Uon.s légales de l'espèce: la loi s'oppœe au libre 
choix des indiVldus, elle prévoit une obligation formelle 
ma.la elle bue cette obligation &Ur les résultats d'un recen
aement dont lea données sont. fournies par ceux-là mêmea 
auxquela elle refuse :e choix. Nous montrerons plus loin 
l'impossibilité d'nt.tclndrc l'obJect1v1té absolue dans un re
censement llngulstlque. Les recensés sont tentés, - et per
soone ne peut pratiquement les en empêcher, - d'exprimer 
en répondant une opinion et. non pu un état de ft.it. 
A1nal réapporalt, de fnlt.. le referendum que la loi prétend 
éviter. , 

Souha1tona que le peUt OUV?'llie de Paul ... '\t-0. Lévy so1t 
lu et médit.4 par de nombreux parlementalrœ. 

Le conseil de la semaine 
Mieux ~aut prévenir que guérir! Suivez les conseils clu 

IDMecln et ne remettez p1ua à demain l'exécut:on de ses 
pl'elCl'.lpt.lona. Votre santé est en Jeu et ne permet aucune 
hésitation. Téléphoneii au 12.03 94; Pharmacie DerneV1lle, 
66, Bould. de Waterloo, face Porte Louise, dont l'officine 
rroupe plus de 15,000 produits d!fférent.11. 

M. Pépin 
M. Pépin qui vient de s'éteindre, presque octogénaire, à 

Pt.turages, avait siégé à la Chambre pendant plus de trente 
ana et y avait maniué aa place par wie actlvlté lnce~te. 

Professeur d"ensclgnement moyen, U s'était tout Jeune 
aœllma~ au bon pays borain, où sa propa.ganôe lnlassée, 
aon travail d'organisation et d'admlnlstratlon rayonnant 
ôanl toua lea sens, le respect l.Mtinctif que le brave prolo 
6prouve pour le c M.alsSe de s"ool >, qUl est aenaé tout -... 
voir, lui avt.ient aaaur6 une autorité inexpugnable dam oer• 
talne.. régiom de cet arrondissement. 

Aussi bien. fut-ll le successeur cllrect de Léon De PuJsseau 
qUl, avec aon frère Alfred, avalent été les Idoles des c ca.r
benlera , enfin promus à la dignité de citoyens. 

Le IU!fraae généralisé, mala plural. n•a,•nlt pas empêcb6 
le Borinage rouge de oonquérlr d'emblée les si."t s!éies légis
latifs dévolus à l'arrondissement de Mans. 

Survint la R. P. qui devait évidemment mettre fin à 
cette hégémonie. De\'IUlt cette pcrsix·ctlve, M Pépm, dont 
le visage s'empQurpralt à la moindre harangue, ne déco
léra plus. Il prononça de fulgurants réquisitoires contre ce 
Qu'il appelnlt « l'infâme proporz ». qui <h'vait il Jamais 
vlnculer la démocraUe. 

Par un amusant rt't.our Iles d1us('s, ce fut la Proportion
nelle qui assura à M. Pépin la soltdlLé de sa situation Po
litique et de son slèje qu'll eût continué à occuper s'il 
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On réveWonnera joyeusement au 
Taverne-Rest. lH, Bd Ad. Max SIRIUS 
n'avait eu des dém~lés personnels et délicata avec ses ~ 
marades de là,.bas. Mala 11 demeura bourgmestre, dans ce 
village qu'il avait joliment modemlsé et ou 11 avalt été, à 
d1verae9 reprises réélu sans lutte. 

Orateur disert, abandam, féru de cbUfres, de documen
W.tiœ, M. Pépin &'intércssalt surtout à la SCienCe adm1nls
trative e~ une toi! lancé sur ce dada, 11 alla1t loin, loin. .. 

En sorte que jamais quand son éloquence devenait en
oombrante, ses voisins immédlata no manquaient de reaaaser 
la vieille pl11!santerte : 

- Pépln, sol! bre! 1 

Qui dit Perles de Culture 

dit P. Bertrand, 37, rue Grétry, mats attention au No 3'7. 

Un attentat contre M. Spaak 

Pour s'évader de la. polltlque et se donner de l'air, notre 
Premier min.lstre ault assidument les matches de football. 

n a&alstait, dimanche dernier, ô. une rencontre qul se 
jouait à l'un des grands clubs de la. capitole. COn!ortabl&
ment assla dans la tribune offtclelle, notre Spaak national. 
entouré des c bulles » locnlcs, s'lntéres&Ut vivement à 
l'l pre lutte Qul se dt!roulait sur le terrain. Les attaques 
1e auocédalent ardentes de part et d'autre. n y avait de 
l'anaolsse dans l'air. A certain moment, un Joueur du club 
vtsité, voulant sans doute réaliser un exploit sensationnel, 
ra.te, comme on dlt dans le lnngnge du football, un goal 
c tout fait ». Les popUla1rcs, comme 11 se doit, hurlant de 
dépit tandis que deux poings &'abattent sur le vaste som
brero du Premier m1nlstrel ..• 

Intsli.>qué - 011 le .scralt à mollls - et. vaguement 
J.nq1.liet, le ml.nUitrc se retourne d'un bond et... reçoit les 
ax:uses d'une roug!ssantc spectatrice quo le c goal • rawi 
avait plongée dans un dt!scspolr frénétlque. M. Spaak ve
Jlait de l'échapper belle, mals il nous a &emblé que la 
dame, elle, n'allnlt pas échapper au Ju.o;te courroux. de son 
mar1 qul aurait blen voulu être n'importe où, mals ailleurs 
que dans la. tribune ornolclle. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES ; 

FISET FRERES 
Expositum : 108 rue de l'lnstructlun. Bruxelles. 

Le communiqué énigmatique 

Le conaell d'admlnlatratlon du Fonda Btbllotb~e Al• 
bert Ier a fait parvenir à 1& presse, avec prière d'lnlérer, 
un communiqué qul s'adresse aux archltectea p&rttclpanC 
au concoura en vu~ de l'édl!leatlon de !'Albertine. Ce com
munJque attire l'attention dm ooncurrenta llUr le fait que 
l'architecte d~é par eux pour faire partie du Jury, dœi 
ttre de nationalité belge. 

On raconte que nombre d'archlt.ectea s'étaient llltendlll 
pour envoyer à ce Jury certain archlteète français ~ 1'6-
put6, qui eQt l'ooeaalon de remettre t. aa place un COil• 

1elller arUat.ique de notre connalasance. partlcullmmen' 
apprécW par c Pourquoi Pu? », • propos de 1& ~ 
des droits qu'il ne eonselller artistique> prétendait ~ 
der IW' les plana d'un théàtre ... D'Où le oommunJqué ... 

Mala 11 se pourrait aWl&I. dlaent eertatna. que ce ClOllUDU
nlqué v1ae certain M. Henri Van de Velde à propoa d'une 
questJon que noua lui avons poMe : c M. Van de Velde, 
d éjà membre du jury, eat-11 BelRe? • - question à iaquelle 
M Van de Velde n'a Jamais rép0ndu. 

« Roseaux noirs » 

WHISKY 

JOHN 
HAIG 

1627 

LA PLUS 
ANCIENNE 

DISTI LLER! E 
DE W HISKY. 
AU MONDE 

ACENT CENERAL r 

R.-B. Beaumaine 
BRUXELLES 

C'est le titre d'un roman de Mme Marie-Thérèse Boda.n 
en qul les enthousla.ates volent une nouvelre Emily Bronte. 

n est publié aux édltJona Correa qui la.ru:èrent c Ma.
riaaes ». M. Charlœ Pllsnler en a fait d.arul l' c lndépen
~ » un trea vif éloie. Le c V.lngt1ême &tee.Je > s'y ~ 
a.saoelé. c·~ une œuvre pleine de prome&M!S, peutrêtre paa 
un ebef-d"œuvre comme le proclame un publldste qu1 
n11but.e paa à dilfuser à pletnœ polgnOOi le portrait de la 
Jeune romancière, mais Cllfln, un bouquin qui roarque, ei 
le réconfortant indice d'une très sérieuse rerutlssance d• 
nos lettres. 

Et voilà! cela n'a pas empêché les édlles d'une pettt.e 
ville de province de se hérisser à l'idée qu'un de leU1'11 pro
fesseurs - car Mme Bodart ensclgne dans un lycée de 
Jeunes filles - venait d'écrire un chet-d'œuvre, bien c;ue 
ce dern1or ne eolt paa destiné aux petlt,e, filles dant on 
coupe le paln en tartines. 

un échevtn qUi s'appelle, pAralt-11, ~veau et qul pœte 
bien son nom, a été lnd.lgné qu'Une de ses administrées osât 
avoir du talent. 
L'ouv~e en question a agité lœ ma.rea &ta.gnantes da 

1& JqlUJ&tl.oll vervlMolee. Bret, comme on dit dans Je Joli 
monde de D09 admini.trr.Uona, on a voWu, du chat d 'obee6-
nit6 quallfl~. eueer i. relna de ~ Bodart. 

LM hlatolrea lei plua amw.i. ont OOUN 1ur lie ocmpte 
du M1n!atre de l'Inetzuct1œ ~ue que l'œ ...-. 
du pire obeoura.ntilme et d'Une ooaatt~ ~ .. 
dd6e. 

Noua avœs fait une petite enqulte «. DOUi &Y<ma a&JlllM 
que ces 1!ruita ftaimt ~ 

La llbenf de l'~ n'• pu ID W '*,_,,,• 1 ..... 
teur. Nlllflttn de .. ~ et~ qu'il~ 
oanUnuer t. 6Jabonr des œuw. qui f8IUâ honneur t. w 
iettrM. •• 

Mœun nouvellea 

A cette •poque de ftn d'um6e. on oomt&te de plu • 
plua que 1& crile modifie complètement noa coutumM. 
x.. d6pemea IODt reltnintea et lei cad-.ux que noua o.rrœ. 
IODt pour 1& pbqmt del objet.a uUlel et de premltre œo.. 
alt6. Que de bonheur pour 1& DWIWl t. qut l'on offre l'ob
jet praUque et qui apporte à 1& fois aanU et anomie, 

, tel que celui qui .-t t. priparer t. dom1c1le &11 pm du J.an 
Pu d orchestre et en quelQuea 1mtanta. te bon 1otbourt ortmt&l. Ntrai.-

. 1 teur naturel de 1'1nteatm. Apparella t. partir de ea Pra. 
pour lea réveillons de 1938, au restaurant BILVER GRILL. Demande! brochure ptUlte N• U , t. Yalacta, J, rue de 
11, rue des Augustins, à Bruxelles. mals un menu parfait et la Bourse, Bruxellu. T6l. 12.87.117. DémonatnUion °' déiU-
1& cutalne la plus flne. Réservez vos tables dès à présent. t&tk10 ll'&tUltea. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute !a.ntalsle, se trouve à la 
Qla Lyonnaise, ff, Marché aux HerbeS, Bruxell~ <Bourse). 
h tord temps, tri• belür coupes en cfU10U1 du prl:i:. 

Non, elle n'eat paa en cauae cette fameuse 

liberté 1 . 
Et. pourtant, nous tenons œ ibonne 90Urce que dalla ren
~ de M. Dl.crcla tout le monde, :rue de la Lol, n'eteJt 
pu WWl1me à ha.usser pUr~ et almplement lm épau
les lorsque se produisit un DWUvœient de wlboïame au 
llU,Jet dC3 c Rœœux Nolrs >. 

M. Dlerckx, on le sait pf1.l' aWeurs, n'est pas un ml.nlStre 
llttéra.1re. Les 1mhr1cat.iona po.sslonn.elles dont. fourmllle le 
roman de Mme Ma.rl&-Thérèso Boda.rt eussent. &a.na doute 
dérouté cet hammo tort. occupé, un brin anguleux, et qU1 
n'a point commerce aveo lea cige.lea. Mala, da.na l'équipe 
dalt s'entoure M. Dierclu:, n eat dea iiena qul Usent. par 
devoir pro!esslonnal et par propension naturelle. Et ces 
PD& estl.ment qu'il n'y ava.it Yralment po.a lieu de mettre 
un Jeune protœ.seur aur le po;\'é parce qu'U a. campé., daD.I 
un roman tout plein d'un néo-romant.lame juvénile, un 
peraonnaee da femme damnée du iienre de cellea dont 
M. Francis Maur1ac a'<:st fait le biographe a.ttitré. n y a.V'IL1t. 
blen. dan& lo roman de Mme Bodart, un oertaJ.n Hubert 
de Chatel.roux, personnage cent.ni.l et immobile <car U est. 
1nfl.rmc. comme le mari de Ledy Chntterley) et cet Hubert 
de Ohatelroux était bien dénoncé comme c impur entre 
tous les impurs >. Mals, à l'analyse, sana 1111 donner un 
pr1X de vertu, 11 falla.it J>len en convenir : Lea déboni• 
~ lea c.xpér!Cllœa satan!Ques d'Hubert de Cbatelroux 
ne dépoSM!ent paa les limites d'un donjuanisme fort tem
pér'é. Et 6Urtout, 11'11 est vrai qu'on peut tout dire, mall 
qu'il y a la ma.nlè.rc, les précl&loœ fomiquantea ave.!ent éW 
t.ros honnêtement. ~vltéc3. Tout 11.u plua y a.va.tt.-U, dana ce 
azœ Uvre. une page. une seule, dont. on pouvait JugeT • 
la rigueur QU'elle était un peu iills.sante - encore qu'elle 
eQt pour cadre les rideaux blancs d'Uil<l alcôve de pension
naire. 

B11•!, paa de quoi fouetter la queue d'un chat ... 
.Mals oe ,que pœo cet. incident, c'est la quesUon de pr1n

c1pe ... 

Hôtel SIEBERTZ Charleroi 
-:- eutlèrnnent modernisé et aça.ndl -:-

Réveillon de Noël et Nouvel An 
Un professeur doit-il se censurer 

lui-même, oui ou non ? 

Q\r enfl.n. 1l est des professeW'S de littérature. de musi
que, de des.sin, qlli pensent pouvoir pratiquer les art.a qu'ile 
ense1gnent; et ~vent de donner des modèlea des genres 
dont ils ront les conuncntatcurs. Cette o.mblt.lon parait lé
gitime et même noble. Elle s'apparente à celle du ma.ltre 
en philosophie qui ae voyant qunll!J.é du nom de philosophe, 
wudralt, tout comme un autre, dire son peUt mot sur 
l 'un1Vt'l'5. 

D le peut, disent lcs circulnircs et la tradition admise. à 
condition de n e pas taire do politique proprement dite, et 

;fJJ. co11.œs.sio1111alrs : R.. J'INK, 203, Bd L éO,Pold 11, Bru:r: • . 

GLOBE REVEILLONS NOEL-NOUVEL AN. Menus 
25 et 35 !r. Avenue Brugmann, 621, UCOLB 

I 

de ne paa a'attn.quer à l'en.selgncme.nt, ni t. aon m1niatn. 
Voilà qlli semble équ1t.a.ble et modéré. 
c Mala attendez! n est dit aussi que lies protesseura na 

peuvent en aucun caa provoquer po.r leur a.Wtude prtvee 
le mécontentement. dea ~ent• 1 ... 

Bans doutel Et rollà \U1 d!sl>OSlUf qlli a l'air blen ~ 
cent et qlli l'eat, en effet, loniqu'on l'interprète comme U 
doit l'être : Ce qui veut. dire que des pro!eueurs dollt la 
oondllite fait l!Calldale doivent êtro !rappés, ma1a à ()Olld.l
tlon qu'il a·ag~ vraiment d'un acandale, c'estrè.-<lire d'un 
falt aur l'indlgnité duquel on œt unanlme ou à peu pré$; 
d'un de ces faits sur lequel U n'y a vraiment paa de con
troverse sérieuse. Alcoolisme, violences, désordres et sévices 
publie&. dettes criard<.'$, mauv~ mœura manUestement 
a.mchéea, et, naturwlement tout ce qui ressortit au dro1t 
pénal, tout ce qul déhonore directement ou lndirectement ... 

Le DETECTIVE E. THYL YS 
ENQUETES - FILATURES - SURVEILLANCES 

l 1S, RUE HOTEL DES MONNAIES. - n itph. : 37.33.00 

Suite au précédent 
msw:.e que le fait d'avoir publié chez Coma un roman qu1 

parle dea cbœell de l'amour IW' un mode un peu p.IU& 
càaleureux qu'il n'en est. d'usage en Belgique est déah~ 
norant, scandaleux, etc?... 

n aemble dl!tlcUe de le prétendre. Car s'il en était a1nS1. 
un certa1n nombre de braves gens, qui l50ilt mort.a aoua lei 
polmea de l'académ.lclen et c:mvatës par les plua éea.rl&tsl 
dea Uiglona d'honneur, des gens qul ont leur rue, leur ~ 
tue et leur gloire sernJcnt de simplœ salliauds. 

Mals, cU:ra-tron s1 les pnrents des êlèvea ae plalgnent.? ... 
n fa.udra Q\l'on leur r<'montze que rien ne les empêcba.lt. 

de répondre à leurs rej-Otora avides de Ure le bouquin de 
leur profœ.5Cur: c ce livre n'a pas été écrit pour to11 Tu 
le llra.s qua.nd t.u auras vingt ans. » Et. qu'on leur ra.ue 
auas.i comprendre que leur propre jugement a pu a·~; 
que dans ce domaine délkat de la moralité, 11 y a dea gem 
qlli rougl.ssenL de tout. et des gcndn.nnes que rien n'ébranle; 
et qu'en dé1'ln1tlve, U est gage de confier aux c.rit.1queura 
de mét.lcr. ou aux magl.-;tral.s, la mission de Juger ces cas 
d'espèce ... 

Et al l'on en use aut.rement, on ouvre la porte a.u plus 
ba.a cagotlsme, fourrier de la haine, de renvie, de la tartu
ferie, et génémtcur de la stérilité Intellectuelle ... 

Et 1' on reparle de la cagnotte 

Point nécessaire d'en !aire une al voua des1tez offr ir 
comme cadeau de Noël el :n.n d'annéè un Joli co!iret mou
choirs Cœy. 

En vente dans toutes les bonnes lingeries. 

Le muaée Empain 

On a inauguré samedi le musée &mpaln. on sait que le 
baron LouJ.s Empal.n a fait don à l'Etat de sa mal.son de 
l'avenue des Nations qui oovtendra un musée des Arts d~ 
rati!s. 

C'est le Roi en personne qui a présidé cette inaugura
tion: n a été reçu par le ministre de l'instruction Publique 
et par le président de la Chambre. 

M. Camille Huysmans lui a adressé un discours c half 
en hall >, ml-!lamand ml-français. M. Octave Dierck."t a 
parlé en fronçais ou, du moins, dans une langue qui s'en 
rapproche vaguement. Il a fa!l une très grande impres
sion. C'est un humaniste qui .s'ignore et que nous ign~ 
rions aussi. Il s'est réclnmé de la .phllosophle grecque et ll 
a appelé Socrate le Maitre des Maitres. 

Le public a paru s tupéfait que l'on fit de celui-ci l'apo
!Ojlst.e de3 arts décoraU!s et de l'cnsei~nement technique 
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SIEGEL ETALAGES • vrrRINES • MANNEQUINS 
31, rue du Poinçon, BNX. - Tél.12.71.99 

et l'Académie de Platon eOt 6t6 très étonnée, croyons
nous, de cette ant1c1pa.t1on. 

On n'a 'pas montré au public la salle de beJns en argent 
et la chambre à coucher en or, mats on lui a falt voir 
quelques objet3 précieux envoyés par les gouvernements 
étrangera. 

Pour conserver un aouvenlr de cette lna\li'Ul'&tlon m6-
morable, on avnlt f&lt nnlr des photographes. Toua l• 
journaux du lendemain ont publié une curieuse image. on 
voit à l'avant-plan, en gros plan oomme diaent lea cinéas
tes, M. Herman Telrllnclt que l'on volt partout et M. Orua
Un qui porte la jaquette avec a.ut&nt d'élégance que na.
iUère, les manchee de luat.rtne. 

Toua deux, Arcadteru l'un et l'autre, occultent le sén6-
reux Mécène et le mlnlatre apparait en pro1'11 perdu. 

Avona-noua affaire à un document d'un symbolisme du
rable? 

Noua le crolr10na volontiers. 

C.riae miniatérieUe 

Lei mlnlr.n1 pammt, 11Ule la quaUU d• car• au 0anao 
re.te. ~wua à la M&llon Ookm1ale. '- obaull6e de 
Wane, l la eue du Oooa'o, 29, av. de Jaer <Salnt-Oillel), 
l la ma1d1 Oonl<>mOU. 30, rue du Berceau. l Anvers. qui 
'Hndent lei cafs du Oonao contr6WI et p.rantta par 
l'tînkm dell Producteurs de oaté du Oonao. 

La 1tatue d'Henri Pirenne 

On .. lnausuri, aamed1 aprie-m1d1, la statue d'Bearl 
PinDne. 

JClle ae dAlle tout. blancbe au ooln de l'a"81Due du. Br6-
111 avec, oomme fond, lei frooda180Da du Sola. 

Bem1 Pirenne atmati la nature oomme Je recteur :OU... 
-. la rappeW. 

L'Uluatn bllt.orlen a dit un Jour qu11 D'J aftlt 1Ur Dm 
pkiof9 pubUQu• que d• atatuel de l'ftolta O'.t un mot 
que rappela le bounD~ Max qui ajouta qu'Beml ~ 
nane 6t&lt, à • man1*re. un molt.6: un molU contn 
1'18Doranoe et contn la t.1J'U1D18. 

Pour honorer l'homme qui a rendu la BeJclque ftèe de 
IOD ll&IM. i. plua haute penionnapa de l'lntellectuall.U 
belge •'étalent dttrang'8. 

Le Ro.l a'ét.&1t f&1t reprélenter par :i. pn6ral De BellnSD, 
1ea quatre unlvenitéa pv leur recteur, i. aoe.démlea i-r 
dee dé~ 

On tut péniblement aurprta de votr que non lflUlement 
le M!DJltre de l'Imt.ruct.1on Publique ft&lt abeent mala 
qu11 ne 1'~1t. pu m6me fait J"el)l'Wnter offtctellement. 
On raoonte meme qu'il ne •'Malt pu f&1t escœs. 

Noua &lODI peine à le croire. P&re11 ~e ne noua 
aemble pu dam la tradtUon d'un m1nlltre avlat.eur qui 
T01t i. choaee de haut. 

De W Il SPORTS - u, am a ens DE LA MONTAQ.&. 
TEL. lUO.o&. - TOUT POUR LB SPORT D'BIVBR 

Démonétûée avant l'émiaaion 

Wom awna dit tout le mal que noua penatœa dee nou
-nam Jetcma de clnQ et de oent IOU8, m1a en cln:UJatlOG 
depuil peu. 

L' 1 artlate li QUI a riallM et Ofi\lelllewlemeDt lllD• cel& 
ne doit pu ttre m6dtocrement fier. on Je dit '1m de 
M van de Velde; cela ne DOUi ~ pu du tout. Comme 
le comefiler arUBtlque a, pour la moment, la oote d'amour, 
noua devona nœa attendre à pli encore, et pu llUlement 
d&m le ctomalne de la numlamatlque. Gare l l'AlbertlDe 1 
Attention au Palala du Trava.11 1 • 

81 l• t.hun• au llon frilottc! ont f&1t leur apparition, l 
Jr. tnndl ool(n del recemua de tnlDWlt.YI. del·p.rgoDI de 

- iiii • • ut 4Wlim&... . 

11:m:u11 
café et des calalères, noua n•avona pu moor-. YU de _... 
de un franc et... nœia n'en nrrom Jamall. On c a'ftl9 
d6Jl trapp6 pour quelques m1lllona, Jonque 14. *"'*- ... 
pourpr6 i-r la ooltre, 'ftnt taper IW' la t&* d1l ....... 
lldnJll&n. en ctMnandant Il on ~t 1 tenir Je fou &'NO lat., 

14. Marc:&. cette iota. anlt r&18on de • f&cber ~ ~ 
n eat. oomme cbaCun le ait, Je srand maltnt dee P. T. T. 
• ai cWp&rtement a fa1t placer 4- mWlen d'&Jll*IWlll 
WépbœSquel automatlquea, de.na 1• bW-eauz de .--, 
dt.na lei cafél, lea srandll mapatna. d&na - c&blma pa. 
bUqaea. etc. PQur fa.1re truct1ft.er cee mëcantqu., u Ml* 
au.er une p!Ace de un trano dt.na la pet.lte fenk. OeDHll 
.t euc:tement calll>Ne pour dea pt6oee de Wl8t IOda QUI 
Je poldl, le dlam6tre et le volume de 1& ptb en qUMtiOD. 

Or, ceux qui aftlent ~bll l• modàlea DOUftaUX. ~ 
ratent. ana dwt.e l'.mtence de .,. t.é~oma auto..-. 
quea et i. traDCll nouveaux ~ trop petite pour la pe
ttce fente. 

n eat doD.o fallu remplacer toua l• appaNl]a mdlt&Dtl 
- U 1 en • pour dee mllltona de tranca. Leur tranat~ 
tkm aurait ooQW plue cher que l'achat de DOUTe&ux. 

REVEi LLONS Dl NOIL et NOUVIL AN f 
un menu exquta l 60 frena 

=-~=~a:~ BELLE AURORE 
SurpriHI • Orclintr• • Cotillon1 • Pairquaae f11eile. 

Suite au précédent 

De mjme de nombreux • d18tributeura li de cboooJat. dl 
clprett.el, de ftlml 'llbotOlrapblqU-. de bonbana .. la -
tm, liea Jeux de boulea. et.c.. 4tt&lent bom l mettre au ~ 
cart: mala oomme oeux-cl appart.tennmt, non i-a l l"Btat. 
malll l cle9 partleUllera, cela n'anlt aucune eapèce d'!JD.. 
ponanee_ Ce ne eont jama1a Il que méprtablee comn
blJabl-. 

Mala M. Marck, lut. est mtnllltre. Lei :Naane.ta de .. 
lnt.enent1on turent :tmmédJatL La frappe die ~ d'ml 
trano M ~ net. O.. Jetona eom ~ a'YUIS 
d'awlr Mel mJa en cln:UJatloD 1 

On pu11ra au OOIDIM pront. et pert.- le eoCt. des m.
trlcel, liea frala dtYen et... 111 boDCnlree de l' c arUat.e ~ 
QUe voula-wua, cm ne peut IObl9I' t. toutJ 

.A l'bem'9 .otueUe, CID 4tud1e de nouveaux modtleL D 
est qii..uon de oomener la pléce de cinq tranca telle 
qu'elle m.te ÜU toute 80ll horreUr. on f&briquen.it -
franœ et dee clnr&œnte ceDtlmll en Dldtel - tn. peu de 
nickel - du format actuel, mata ~ d'Un trou poqr 
tntc lei ccmtuaklal. Quant aux cinq. dlz et ~ .., 
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tunes, ila seraient, oomme les cena et les demitJes d'avant.. 
guerre, en btllon. Rien n'eet encore déc1d6 à cet ~ 
ma1I la plèoe de vinBt 10U.1 ne eera pu ~-

Tout. ce que noua pouvont aouhalter, c'est que Iea m~ 
dèlee de1 monnalee proje~. qu'elles aolent en cuivre, en 
plamb OU eJl z1nc, IOlent rûllffe par dea aena de métier, 
par des médelllera, de1 eculpteun; noua n'en manquons 
pu en Bei,tque, Dieu merct, et non plus par un plombler
alngueur ou par un chAroutler. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FISET FRERES 
.!rposttton : 108, rue de l'Inlltructton, Bruxelles. 

Loyalisme des foule1 et prudence policière 

Dimanche dem!er, vers deux heures et demie de l'après
midl, nœ peUta Pr1n.oe6 ont l'Clldu vWte aux bon.nea aena 
de i'Hœploo des VJe.lllard3 de l& rue du Canal. na eont 
rest«; là environ trois quarta d'heure, accompagnée par 
une dame du Palais, et reçus par M. Max et quelques au
tres pe.r:;onnalltœ. 

Jusqu'1c1, rien que de trê.11 naturel, et, au surplua, de trèa 
louable. Mals n aurait pcuWtre auss1 é~ bien utile de 
modérer le ~e de la police bruxelloise. Les treize agents 
de sen1ce - peuWtrc œtrœ ce nombre qU1 port&lt aux 
mesures n6fastœ - repoussèrent J\13QU'au trottoir d'en 
face (et Dieu eait .si la rue du canai. • cet endroit, eet 
large)) les gcna du quartier quJ •'étaient déranaéa pour 
~er les enfants royaux. 

Que l'on prenne des précautions contre les bousculades, 
nous eom.tn8" tout à fait d'aoord; maJa aprèl avoir demand6 
aux habitants du quartier de pavoiser en l'honneur dea 
j eunes visiteurs, cc qui tut fait, après avoir annoocé la 
visite dans « Le Suu du Vlelllard 1, le petit journal bien 
connu dans les l'lWlrons de l'Hoeplce, et dont on devine 
le but, 11 étnlt un peu vexant pour le public de se voir 
repoussé comme 111 chRCun avait été peatltéré, et 11 était 
&Urtout 'Vexant de voir écar~ lu enfants, quJ demandaient 
instamment à voir I~ petits Princes. Or, n'oubllon.s pas que 
tout le quartll'r BOutlent l'Hœploe de toutes les taçona, et 
que les vieillards sont entourés de solns touchants par toWI 
les braves Bruxellois des environs; c'était un peu chez oeux
cl également que venaient les jeune5 Prtncœ 

Quand on songe à la façon dont on entretient la popu
larité royale en Hollande et en Angleterre, par exemple, 
on ne peut 8'em~er de trouver qu'on agit chez noua à 
rebrousse-pall d'un loyaliame qU1 ne demande qu'à 11"' mœi- , 
trer, et nous sommu bien 81Ù'S qu'il aura 11utlt d'attirer sur 
cette quœtlon l'attention des autorités compétentes pour 
qu'elles prennent les mt'SW'es n&~es. 

C l:J ASSE vestona, bottes, imperméable&. 
:-:i. HERZET F..... 71, M. de la oour. 

M. Marck aime trop la Brabançonne 

Pour avoir déte'lldu Zljne Eksellcns1e Hend.rtlt Marck con. 
tre l'atrlrmat.lon du c Matin 1 d 'Anvers qu'il n'Bimeralt paa 
la cBrabançonne 1>, on nous traite, ou plutôt on noua mal· 

traite, dans tous les m1UeuJC qui 
11'lntérœsent - pour ou contre -
aux falta et cestes d'U V1œ-Pl'M1· 
dent du Con.scll. 

w adver83.l.res de nota protée' 
noua accusent de noua ttre MD• 
dWI (pour 30 deniers ou 30 marks?) 
o.u chcl des P.T.T. et de le met
tre, notclmment au point de we 
de aa conduite de 19H à 1918, 
sur un « pn vois exagéré 1 (sic). 

Les runb de M. Marck, de leur 
"" côté, prétendent que noua - a~ 

le «Matin 11 d'aUleurs - n'avona 
pas compris toultl la dëllœteMe de l'enta.nt de Berchem. 
M. Marck, accueilli dans son patelin natal a.ux accenta de 
la « BrabanQOnne 1, aurait trèa modestement fait nmarquer 
qu'à 1<>n avis, on se eervn.it trop de notre chant n&ttonal 
et qu'on l'avlllssnit en 2'exécuttult à toute occasion non 
exoept.ionnelle. L'observat ion de M. Marck serait <Sono lnllp1· 
r6e pa.r un trop grand amour de !A c Bra.bançoooe 1 dont, 
dana oon humilité, U. ret~e l'exécution en sa prélenoe. 

Voilà quJ est parfait: dt'.lsormn.is, la c Brabançonne 1 ne 
lel'V1ra plus que dans lœ g:rnndt>S oocastons, par exemp!e 
une ou deux fols par an, quand M. Marck ne sera pu là . 
Pour les fêtes ordl.naires, on aura des hymnes de d.eux1èua 
ou de troisième qualité, correspond.a.nt à l& qua.ll~ des aa1> 
tanta. Mlnlstre de l o. Radio, M. Marck est tout dés!gn~ paur 
en dresser ou f alre dreMer 1A liste. 

Ainsi, on rœen>eral.t à M. Ma.rck, pour ses voyages mlnJ.a. 
térlels, à l'entrée du Bœuf Gms ou l'arrivée de Greta 
Garbo, l'air : « RlJden 1s plezant 1>. Pour ees ~placements 
d'ordre de propagande politique, ce serait, suivant le eaa, 
li!a « LectlWe'll dansen 1 ou le c Loœe Visschertje 1. Nom 
Grammena national serait sa.lué par c Naar Oost.land. œer
llJn) wmen w1J gae.n 1. M. Van Cauwelaert ne deVT&l.t pl ua 
ae découvrtr qu'à l'audition de c Wljle zljn van Lommebeek >. 
M. Jenntssen pour «Ley 'm plorer 1 et Bonna pot11' I• 
« Wa.cht am Rhe1n • ou !'11.lr populaire anvenola c Laat 
het SchlJn ma.nr stlnken ». 

Pulaqu'on voua aarnntlt les résultata téléPhones 18111 
délai au 37.16.40, rue de la Bonté, 11, Bruxelles. 

DEVECO &Mèchera d6fln1t!Yemont votre mai.on hunù<M 

et malaatne - ni enduit - n1 Pelllatlf -

M. Marck, miles gloriosua 

On noua en veut beaucoup aussi, dans le.s deux campe, 
pour lea renseignements que nous avons donnés au &Uje\ 
de 2a carri~.re ml!Jto.1re de Mcsslro Hendrlk Marck. P'anta!.sie, 
nous di~n. que la charge de M. Marck, haut 2e drapeau 
du 10=• Régiment de Forteresse. 6UI' les Boches assa!llan~ 
Namur. 

Suivant. les uns. no11s aurions pris une interview de 
M. Marck parue dans ln c Oazct van Antwerpen 1 - avan\ 
les événementa de mur - Wle sorte d'exaltation lyrlque 
et patriotique au moment d.e la moblllsatlon, paur un réclJ 
de guerre. Suivant les a.u~. M. Marck n'aurait iUm 
combattu, ayant été surtou en service à l'arrlm danl 
lea centres d'instruction. 

Noua nous refusons net à cnbrcr da.na la discuasion dee 
éléments que tout Io monde connait. Pour noua. votcl la vé
rité certa!ne et omcielle. 

Clairons, ouvr~ le ban 1 
10 M. Marck s'est vu attribuer la Oroix de iruerre ~ 

ees mérl.tea exceptionnela relatés dans l'obllpt.oire et tnhi
table citation à l'ordre du Jour de l'Armée. Et que ce soit 
pour la défense de Na.mu.r, d'~ 81' 4- Londrel, de Oal&ll, 
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du Havre ou de La PaMe ou même de MontpeWer, tout :e 
monde doit s'incliner dcvo.nt la d«:lslon motivée de l'E. M. 
de l'année: 

20 M. M&rCk a drolt à cinq chevrons. Oe!a veut dire 
qu'il a étê pré&ent, m premièr• uan-. d&m une umt.6 
combattante, pendant trola Ml.a aana interruption eens!bl• 
(premier chevron, un a.n: lea chevron.a IUivanta, alx mois 
pa.r chevron). Fol ou malfaisant qui œe le oontester; 

3• M. Marck parti paur la guerre comme llOWH>!ficler 
d'élite d'un régiment de forteresse, e&t actu•llemcmt o&Pit&l.
ne de ~e du corpe des aecretairee d'6tat-m.ajor de plaee. 
C'est la preuve qu'il a !ait du bon service au front de.Da lea 
état.majors de place, qu'il a passé aee examen& de llO\la
lleutenant et de capitaine et a été justement OO~ à. 900 
tour. 

A.lns1 donc, sur cet~ question : sil~ da.na 1• ra.np 1 
Olalrons 1 Fermez ie ban 1 Musique : c Braba.noonne , 1 
Hein 1 Enoore ? 
- Pardon. Musique : l'hymne na.tlonsJ de Berchem-lez. 

Anvers : « Hebben la heb~ en k.rljgen 1a de klmllt, 1 

DODGE 1939 
LA VOITURE LA PLUS ATTRAYANTE DE L'ANNEE 

La Ligue des Familles nombreuses 

Ça 6té une belle pagal.lle, dimanche, le congrès des P'amll
lea nombreuses 1 Les acWs 180.000 mcmbttJe de c.ette v1r1le 
corporation ~ent le Paln!a des Acadén1ea aoua ls 
espèœa de 600 délégués qui dMUèrcn.t, dea colonnes de w.e 
aux colonnes de queue. avec une mAle énergie devant le 
Soldat Inconnu, lorsque les travaux académ.lquea eurent 
pria Ib.. Oe\.llt-cl, en v~té, ne furent pa.' tellement p!a
tonlqu~. Il s'nglssalt, une 1ol! de plu.a, de crier haro llUI' 
lo baudet, cet. li.ne bdté ét.nnt le gouvernement qui a retar
dé de mols en mols la pubUcatJon d'Un fameux arrête 
royal destiné à e.pporter aux pères de famllle proll.t1quœ, 
.salarté'J ou non, de substanUcllea récompeMea. Mala U 
parait que le ret.n.rdat&lre va mettre les boUchéea doubles 
d'lr.l au 1er janvier; pour autant, bien entendu, que le 
gouvememœt n'ait pas d'autres chat& à fouetter ... 

- Le Congrès, pour mieux s'amuser en famille, avait èté 
aclndé <?n deux sections. Les Flamands élurent <1omlc1le 
dana la Grande Salle, parce <iue lea plus nOOlbreux et, 
pa.r conséquent. le.. plus méritant.a. Les Wa.llons ae rftl!gn&
:rent à siéger danll la Salle de Marbre, blen que des volX 
autor!sées eussent fait remarquer que le marbre ne s'accor
dn.lt guère avec le tempérnmment chaleureux de ces mes
sieurs. Mnls les attrapades de coulisse n'eurent a.ucun ecno 
au dehors et elles about.lrent à un harmonieux d~e de 
personnalllks. Les Fln.mn.nds :furent honorts de la présence 
d'une excellence minlstérl('lle, l'embrou!!S8J.llé De Vlee
schauwer et de parlementaires à la hauteur, tel Franz 
Van ee.u~elaert. tandis que les gens du Sud en êta.lent r6-
du1ts au d~put(: Collet, sœ!e nlvello:S d 'Adolphe Hitler, et 
au gén~ral Lemercier, prtsldent général de la Ligue. Un 
homme d'attaque, cc général. •. 

LA GOURMANDISE DES D AMES 
sera co:nblée lorsqu'elles auront goûté le.'\ tartes au sucre 
du RESTAURANT R.AVENSTEIN. Thé de 4 à 6 b. 1/2. 

Cadre charmant. - Tél.: 12.77.68. 

Le général, le commissaire et le jésuite 
L'as:;emb~ée d'expression françaL'l(' se trouvait présidée, 81 

l'on peut s'exprimer de la sorte, par un brave homme, 
cl-Oevant corrmL<;Saire d 'arrondissement. répondant au doux 
nom de Bribosla. Le g(>n~ml l!ss:iit s<:·.s moustaches & sa 
droite. Mals le général devenait Impatient. à. mesure que 
son honorable collègue s 'embourbait dans mllle interrup.. 
tJons saugrenues et que l'impétueux lé.Suite Fallon, des baron,g 
F.a,llon, madame, réclamait à tout in.stant la. parOle po!.11' 

l'embonpoint ••I )<1 1G u1• p rindpole de 
110111b,.u... .,alodi.. 1 ptoae, dllatatio11 
et d6pleoe111ent d" .,w, .. , etc. •• Votn 
"1116cianl-• lnt6r1eur" Mt 46nlng6. lt6o-
1la.u • • l"ffllnl UM 

CllNTUH UNIA 
"'' son 11101009• penna nent, Io C.lntu,. 

ll!IM - aouloa- .,. r6duloo nt Ici 
OIMOCh. de .,.. ......... h rtlf1<1nt 
._ •uedeol nate11ta te11r.. -.-- ........ . --271 .. . t.JO .... .. - ..... .............. __ ,,_ 
•cl•••·-· ........ '· ._ .... 

••••Han 
••ccue1au1 ---··--·.,._,,, ___ . 

-... . . ... - • 0..-01.1, ..... _. 
..., '· ................ _ u ....... c.... • 
..... ,. - .... a...-. 

mettre à la ra.lson lei bona bourgeois d'arrière-i>rovinoe QU1 
pouaal.ent deia oollee au dit ~t. 

- Je demande la parole 1 c1e.ma le cén6r&l. 
- Voua l'avea, mon rén6ral 1 
Ma.la non. oe n'4rt.&lt point le m111t&!re qui l'avait; le 

révt!nod ~venait. de la lui sou!f!er et, da.tl3 Wle envol~ 
oratoire, ae metta.U. l enaulrlAndcr tout le monde, le Bureau 
oompria, parce que wut ile moode d~~ Hélaa 1 le ban 
jésuite, aur un vote t. main levée, dut aller ae repoeer sur 
une YOle de prage. Oee honorable. Pères sans :famID• 
léple eo.nt -. plu.I ardent& dans œs jout6a et Jo ~ 
Pa.llGn ne le ~~ en J1eo au Père Lem&1re. cet ~ dém> 
il'pbe en chambre, eœeot par bonheur. Tout ttnlt œpea. 
dant par s'arra.naer. Le ~ put placer quelques mate 
bien aent1a, le oomm~ d'arron~t 'présider ~ 
qu'au bout et i. ,Jésul.t. 6t.re a&'IUN que t.ooa oont1nuera.1ent, 
n'estrœ pu. t. !a.ire leur devotr. 

GISTOUX - "Chez l'Père Marius" ~au:~:~~~:::: 
Tél. 10. - Chauff. oentr., eau cour. ch. et tr. - Weclt-c1d. 

Un apectacle de choix 

Le clou du banquet qul su!vlt, <1arus Je restaurant d'Un 
autre baron, ce rut M. Marcie, vlce-préllldent du conael.l, 
minl.stre des Transporta, des P. T. T. et. de l'I. N. R. Cil ~t 
encore tout cel& dimanche>. L'illustre flamingant était là 
en personne. avec son air de taux dévot et de mOdoote rond
de-euir soudain hissé sur le fauteuJl de aon directeur géné
ral. n pontlf1&1t, jouait à. l'homme en qui ae conjuguent lee 
destinées du pays. Il auvrtt. la bOUche et parla en fermant 
les yeux, pour avouer finalement qu11 avait !ait son petit 
possible, lu1 aUMl. et pour assurer la Ligue 9u'elle aurait 
toujours en lui. rue de la Lol ou aUleurs. un défenseur par
ticulièrement chaleureux. Ça va, ça val 

Puis M. le vice-pré&ldem du conseil ae r&.."Slt. et attaqua 
une al.le de poulet.. Av~vous déjà. vu une Excellence :fla· 
relngante attaquer une aUe de poulet ? C't'l;t un spectaCle 
d'une rare élégance L'Excellence, c.elle-là du moins, plante 
ss fourchette perpcndlcula lrement dans la tendre chair 
et sa.lslt la foorchett~ avec le poing. Lù couteau entre en.. 
sulte en scène. L'Excellcnce l'empoigne par l'extrémité de 
la lame et commenre à. .scier. Aprèa quot, Je coutea.u sert 
de fourchette, le poulet est bientôt dévoré et la main drol~ 
dégouline de sauce. C'est aln.'11 Qllt' cela 118 pas-<1e dans le 
gn.nd monde démocr&tlqur. 

Apprenez lta Langu.11 Vivantes l l'Ecole Berlitz 
ao, .&N• ••t.-G.M..i.. 
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On fête les 
MATINES 

de 
N 0 EL 

et de 
NOUVEL AN 

au 
VIEL' HERMITACE 

de 
St-ANTOINE HARRE 
Réveillons ardenn1i1 

Boche !. . . Attendu que 

D est plein d'humour, et du meilleur, ce Jugement que 
't'ient de rendre le Juae de peJx de Wa.vre, lequ~ e9t, comme 
chacun sa.tt, le grand mutilé de auerre PaUl WeyemberS. 

Un meeting rex!.ste avait eu lleu, le 3 septembre dernier, 
à Wavre. A la. aortle, dm protestataires ae mirent à auner, 
à c.r1er, et l'un des orateurs, le dépu~ Oollet, de Nivellel, 
a'étant entendu traiter de 1 boche :t, a'a.vançe. vera œ 
œrtaln VlMSelaer. 1 Répétez t, lUi d1t-U. 1 Boche! :t. oon
:flrma l'autre. Un gendarme ét&lt JA; plainte, procè&'verb&l, 
comparution devant le tribunal de police. 

Après plaldo!rles, Je Juao prononça: 
c Attendu ... Attendu ... 
» Attendu qu'il importe donc de aavolr al le mot 1 boche :t 

avec Je sens de c germanophile , oonatltue un terme m&l
eonnant ou méprisant employé par dea aena mal ~e~ a.no 
1nt.ent1on méchante d'injurier ... 

1 Attendu que lm excellentes relat.lona que notre 1*,. 
entretient. avec l'Allemagne, surtout. depuls l'ln&t&urat1œ 
de la politique de neutralité, qUi a Jeté sur notre pays un 
lustre p::i.rt.lcullèremcnt honorable, ne nous permettent pu, 
dans un Jugement rendu. eutvant la tradition. au nam de 
Léopo!d, Roi de,, Belges, qui règle nos relations avec l'étmn
ger en vertu de l'art. 68 de la Constitution, de dire que la 
sympathJe agl$nnte et pcuWt.re admirative d'Un cito}'en 
envers l'Allemagne, l'un de noe grands vo!slna, aolt conâ
déree comme une t.o.re dont l'imputation justlfteralt la 
oondamnatlon de son auteur à des peinea de police et à 
des réparations judlclt!Jree; 

» Attendu au 1urplU1 qu'en pér!Ode électorale, les cltoyeDI 
dOlvent pouvoir exprimer leurs oplnlona en toute liberté et 
notamment sUgmatlser les élus du peuple de& verbes qUi 
leur paraissent conformes à la politique qu'ils sutvent ou 
qu'ils se proposent d'adopter; 

» Attendu que lœ protagonlate3 des idées nouvelles ayant. 
adopté certaines coutumea étranirèrea, soit dans le domaine 
vestimentaire, soit d.ana le domaine dea ireat.ee - braa ten.
dus ou pol.nga fermé& .-- doivent supporter lee rû.ot10DI 
inévitables qu'elles provoquent, aurtout au milieu de la 
nuit quand la. chaleur des d.l.&oours et. l'abondance dea Ubtlo
tions portées à des aan~s diverses et contradict.olrea. exal
tent la personnallt.é des indlvidua et poussent les citoy
électeW11 à l'e.xplœlon bruyante de leurs déceptions et de 
leurs espérances: 

» Attendu que les oondltlona de l'injure telles qu'elle9 
eont organisées par la lo1 ne sont. dés lora pu remplilL 

:t Par ocs motus: 
:t Le tribunal acqutt.tc le prévenu et déboute la pa.rUe 

civile de son action. la condamne aux frais. > 

P ILULES DES DAMES 
Retards époques doulourewscs. - 10~. rue de la Lot, Brm. 

Les boni mob 
n fa.ut s'empre55er de rtre de tout ... En ce temps de crlle 

politique llSICZ angoissant. l'esprit na perd pas eea drotte 
et France, et même en Belgique. 

Citons d'abord ce mot qu'on colportait cea Jaun-cl daDI 
Jes couloirs du Palata-BourbOo: 1 Oe Daladier, o'est UD 

ERCO le t•lll•ur de lll 'Nlture, bouaaee pour 
auto&, •3. rue Tenboech, - T6l. .._.. 

taureau qUi fait un e!!et bœuf et qui donne dea ooups d9 
p!eda en vache 1 , 

Et celUi-d, qU1 vient de notre Palais de la Na.t.klo : c i. 
mlnl.ltère Spaak était aolidement basé 1111' deux colœmes 1 
la quiproquo et le malentendu. L'erTeUr du J;lftmW' ID 
n1ttn, c'eet QU'll ait VOUiu lm expliquer. :t 

l:nt!D, cltDna cette JollJ formule du c Paya Ne1 1 -
ma.la out, lut-même : c Plua on botte Je P6Z'U l1béal, P19 
U devient. bleu 1 1 D faut oonvenlr que c'est un peu naL 
ma1a que ne fenJ~ paa pour coDSel'Ver IOD portefeuWe 
t. un fantoche a.u..1 d1at1nsu6 que M. Dierclct, i. ll'aD4 111'9-
mler comique du pwt1,? 

ARONSTEIN Pour \'09 voitures d'enfanla, -
eeule ad.reue. • M&l8on fcmd61 
en 18n. 14, AYINUI LOUISI 

La Hollande à l:.iége 
ai>ectacJe vraiment sym.boll<IUe que celut qui noua M 

offert IN1' les chantiers de l'ExpœitJon internatiocale de 
l'Eau à I..Wie. Au bOrd de la Meuae, dœt lee tlote ont doDD6 
lleu à tant. de polémiques et de procès entre la Belgique 
et la Hollande : le mtnlatre dee Paya.Bu à Bruxene. et 
M. Balt.bamr, m1nlatre belge dea travaux pubüca, - eom 
congratulœ à l'~ la poee de la prem16re pierre dU 
pavlllon néerlandata. Et les dewt min1Bt.ree ont dit lea cbo
MS lea plua a1mablea eur l'union des deux peuples qut ont. 
aV'Ult tout. Je culte de la liberté et l'eeprtt de to~ 
deDrie9 si rarea par lea t.em'16 ul~ que DDU9 
mooa. 

La pl9ence de Ja Hollande t. la llÜIOD 1ntematlmale de 
l'Bau conatltuera, en effet. un "énemeat de QUallt.6. Noe 
~ du Nord ont voulu collaborer t. la œuatte de l'bo 
pœltloD avec une telle conviction qu'ill ont conf16 A 
M. Plect.. l'auteur du Palala de la Hollande à l'B'lpœltlOQ 
de New-York, le toln de deainer lee plans de leur PM1llœ 
de lMp. 

AJoutona que l'lCxposltlDD a't!l6ve t. une allure record IUr 
119 deux rive. du fleun. L'actlvlt.é n'J ralentit Junala e&, 
comme la d19&1t un plnoe-eaDH'ire : 1 IA World's Pair lJ6. 
seolae va noua Jouer la blaiue d'etre prête à la date t1de 1. 

Herheumont 1/Semoit 

L~ BONNE ESPERANCE, Hlitel-Ralml'laflt 
Tout nouvellement conatrutt. Chauffage cent.rai. Chu. 

brel avec lalle de bain privt!. Pen.elon à partir de '10 f1'8DCI. 
La t.oute belle cula1ne. 

Eloquence inaugurale 

A propos de cette !Dauaur&Uoo bo~belle, J'IMD"af• 
eom que ce fut une cérémoole c dont t.oute la srandeur 
Malt d&oa • limpllclt.é ... ,, .suivant la forte exprellloD de 
14. Octave Dlercb. Lea dlacoura, - fautrll en iDcrlmiDer la 
proximité de l'eau? - on fut d'accord pour lm trouvs un 
peu 1'\pompler tl 

MaJa M. le miD.lltre .Balthaar avait eolineulement Dda 
au point, lut. une Smprovil&Uon renwquable. Oe tut J9 
Jas ému du 80l.IVenir poipant des dlx-eept proYÙlCl9 AU> 
quellel un sort heureux avalt accordé le privilège d 'etn 
unlee <ou Un.le.\) pendant quatorze siècles d'une hiato1re 
bén!el 

- Vous le savez awlS1 b1en que quiconque, ajouta 1e lld
nJltre, 1tw petites nauooa 1ub1s8ellt l'Hlatolre bien plua 
qt•'fJU'!IB n& la font et lES vte1saltudea de cette BJatotre noua 
ont. bélu, lépe.réa ... 

Location sans chauffeur 
Louez une ~iture modèle 1939, au Gar. H. BRAIBANT, 
811, rue de Sta.saart, Porte de N~ur. - T61. t Wl.lt. 
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EUGENE DRAPS 
Nouvelle politique 

LE P.ALAI8 DES FLEURS 
58, Bd Ad. Max • T61. lU'T.31 

Aprèa oe pleur versé sur la 1 malheureuse , révolution 
de 1830 et une minute c1e .U.Ooe moralemmt oon-.crie à 
m&udln les 1 rebellfll 1 dt o.tte 6poque, i. brave m1nlatre 
du ro1 • rijou1t aus.11tbt car, d4Glara-t--11, la œNmooi• de 
oe Jour dolt. etre rapprochM de la llllit. d'~i. heu
reux q\11 .. IOnt IUOC6d~ ~ demlcl joun. De là à term.1-
oc IOlll la.tua par oette formule DOUVelle: 1 Oe qui noua 
unit eet lûn plua IP'&Dd que oe qui noua cUviae... 1, il n'7 
aV&lt qu'un pu. 

M. Balthazar le fra.nchl.t. 
!Mdemment. 

INCINERATION :::: ~::~ 
de la Société Belge poux la Or6mat1on, A.S.B.L.. •7, rue 
Montagne-aux-Herbea Potqèrea Bruxelles. Tél 17.69.26. 
Demandez brochure P.2 

Une bonne leçon 

Les Hollandais aont &'CDa pondé~. Au.ssi bien l'ambassa- · 
deur de 'ta Reine Wilhelmlne ne crut-11 nullem«it néoeell&1.re 
d'embott.« le pas au min1stre. Il ae contenta de parler de 
l'importance de l'eau dans l'«onom!e de aon pays et très 
poliment, 11 !Ouha1ta que les relaUons entre la Belgique 
et les Pays-Ba.a, aillent en s'~llorant. 

M. Balthazar, mJ.nlstre des Tra-nux publloS, a peut-être 
compris? 

AU ROY D'ESPAGNE le menu pour révellons 
.. - - - - - - - - - • Nolll et Nouvel An : &O Fr. 

9, • ;1:Ce dlîP'ct1t-&'bi(;,"ë. Bruxellea - Tél. : 12.55.70. 

Nous avons vu un beau voyage .. 

Les Ll~eols, amateurs d'actualltée clnémat.ograpbiques, 
sont aller voir le film du voyage du Rot en Hollande. 

O'était trè8 beau: réceptlon.s, calàc.hea, laquala, et tout.. 
Mals on ne comprenait rlenl 

Les 1 produœrs 1, comme on dit en ch1no!.s, n'avalent 
nullemf'nt songé à orner de aoU&-tltrea ce fUm parla.nt n6er
la.ndals. 

Les spectateurs ~ trouvèrent, dés lora, dan.a le CM du 
héron de la fable, Invité pe.r maitre Renard, mals mla dans 
l'lmp0-"sib1llté de rien avalerl 

H "d"t, aupprtmee av. 1arant1e, p11r11ons, façades, caves um1 1 e Ville et province 2.60 à 6 fr. le m1. Oevla pt 
_ _ ALGARDIO. S. ru11 'if' Prfti\le Bruxelles 

'W#U U ... 

Hélas! 

Nous avons dit la senm1ne demlère comment l'admlnl&
tratlon communale de Ll.ége a rendu hommaee au grand 
~ que fut Adrlen de Witte. Or, o.n nous slgnale oer
talns grands nonu de la peinture wallonne écartés - sys
tématiquement, dirait-on - du Musée Moderne de Bruxel· 
les. C'est a1nsl que le chef-d'œuvre d'Adrlen de Witte: 
1 Les Lavandières 1 r.; été envoyé à Namur. De même, 
l'e As.~lné 1 de Uon Phlllppct qu'admirait tant Camille 
Lemonnier, a été réexpédié à Llége tandis que de& œuvres 
de Le'1êque rentraient à Nivelle&. Les ville.a de prov1nce 
ne demandent pas mieux, sans doute. Mals le musée de Bru
xelles ne dolt,.!I pa.. réunir les œuvres-type.s du pays ? 

Que slgni!le c.::tte polltlque? Veut-on donner aux Wal· 
lons un nouveau motlf de mécontentement ? 

vite et sans danger par bains de parafftne 

MAIGRIR et lumière, Instltut de Beau~. 40, r. de Ma.. 
llnea, Ohir. Esthétique. Ooura de massage. 

L'impossible devient possible 
D911ub lonftempa J'H•ll ua dWr • 

mon cc:aur i utlef1ire et Je IM +<ec..,4t 
, rais et J'nab tout enay4 lonctM Je .. 

décidai à consulter le dlibre hm .. 
agh1-mlr; je ne puis dire eomplàt..-t 
dant rn1 lettre 11uel tt1it "'°" e1n1•I. ..... 
je u pvla uchu ce qui elt '"8L • fit 
pour mol dev9ftlr pesslbi.. Ille ..._ 
lmpouibles. 

J'obtins l'amour d'un •-•e cul .. 
faisait pas attention i 11101 4ep•la '-

an11 1n11ntenant, n m'aime plus que molfe t'aimai.. 
brvxell•, 24 nov. 1938. 111acla- J..-4f. 

Consultez le célèbre Hindou Agha-Mir 
Il pr,dlt l'nenlr d'une faSon pr6clte, llt - ........ ,_ 

r9poncl d'une façon remarquable à tou ... 11u.tton1. Il ..... ... 
lllf remàd" IUX ennuie, au d&eapolr et an 1t11"'"'9 ie 
tout" IOrtH. 
AGHA-MIR, 17, "" lerckmau, INlleltM - T4t.t IT-71-N 

En Haute Sauvenière 

Qul ne connait à Li~e la HauUI Sauvenlère 1 O'est, • 
pleine ville, un 81~ déllclcux couronné par l'~llae Ba1nte
oroix, élevée sur l'empl!1ccment d'un ohA.tea.u-!ort que d.6-
t.ruWt N~r. Tout Pf>?le JcJ. d 'histoire et t.out est J)ittc> 
reeque. A deux pas, c'est la vtellle Oour de Rome et, un 
peu plua loin, le Mont S:UnW.!artlD &'ft!C ees adm1rablel 
hôtels p&t.ric1ena. Or, en Haute Sauvenl6re ae drœee lbôtel 
de Boer, un type ad.omble d'habitation Renaissance. Apftll 
la guerre, l'admlnlstratlon communale laissa ~ l'oo
~1on d'acheter ce b1Jou et un partlculler t.ra.Dafonna lie 
res-d~ en map."iin.'\. O'était wn droit. .. En mflme 
temps, la cour était aménagée en gnroge. Les étagea, eux. 
ont été sauvés et classés, croyons-nous, p&r la Oommlm1oa. 
des monuments. Or. il no\l!J revient que d'autres tni.va.ux 
sont en projet dans l'hôtel d.e Boer. Souba!•ODS qu'ils ne 
modlfient plus l'aspect. encore 1mpœant.. de ce vœtale dQ 
~ qu1 eQt dQ faire partie du J>Atrilnotne de la 02t6. 

Outillage et ccccssolrœ d'autos 
259, ch. de Cbarlero1, Brux. 37.118.78 

1 STANGO'· .......................... 
Maia on aura tout vu ... (air connu!) 

Samedi 3 dœembre. Hôtel d.e la Bécaœe, à Lté&e. 
Une belle et nombre11ae eocl~t6 ae ~ à un banquet 

1 démocratique 1, ô comblenl 
L'écot n'est que do 125 fran<'s par personne ... et ce sont 

les camarades de la ~laie qui fêtent Ieura amia et tout 
spécialement M. Léon-Eli 'I'roclet, llla du sympathique LéoD 
Troclet, ancien questeur de la Chambre et actuellement 
échevin de la bonne ville de L1ége. 

Le dauphin Léon-Eli est ~ juridique wprès d\I. 
Conseil de Prud'honlDles do Llége et.. à ce titre. 11 vient 
d'être décoré par S. M. le Ro1. 

A l'heure des toasts, on vit la citoyenne Julia Léonet. 
er-ardente militante, prononcer un speech ému, le-.•ant aon 
verre à Sa gracieuse MaJe.sU. tandl.s qu'un orchemore Jouai~ 
la 1 Brabançonne " et que de bons vieux et ex-farou.cbea 
rérnlutlonnalres e.~alent 1 Vive le Roil 1 ... en regtll'd&nt 
furtiYement autour d'eux pour vo1r 81 nulle oreille 111bv• 
sive ne les éoout.att •• 

« La Vignette » à T ervueren Tél: 02-51.60.H 

se passe de réclame tapageuse ... <Hôtel-Restaurant-Pension) 

Les soixante ana des Diaciples de Gréby 
Décembre est le mols des banquets. 
La grande chorale liégeoise, la Royale Dlsc1ples de ~ 

try vient de fêter son soixantième a.nntver-.tre par 'CIO 
somptueux diner da.na lea ~lona dn Oomrnll!llal1at dnbl 
de l'Expo.sltion de U~e. 

Lea 1 D.lsclplea , au pe&S6 combien glorieux ont a 
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lUACKINLAYS 
V.O.B. 

chance d'avoir un président d'honneur idéal c·eat le baron 
de Launoit, COmm1ssn1re général du Gouvernement préS 
l'Expœltlon. Avee lui, rien de trop beau, de trop rastueux! 
Lœ 1 Disciples • ont été reçus oonune dea maitres. A la 
table d'honneur, Camille Huysmans, v!ce-prél!ldent d'hon
neur, a'll vous plntt., le préSldent de la Chambre! car c'est 
un vieil a.ml de l"art choral - le6 ohanteun llégeola ne se 
refusent r1en, bonne mère! 1 - et M. Renier. président 1e 
la palauge fameuse. 

VIM tins, met.s <léllcaU!, voila ce qu'll faut pour mettre 
en gaité des chanteurs! Le baron de Le.unolt. prenant la 
parole, évoqua les présidents d'honneur d'hier: EmJJe Dl.s
gne!Je, l'lnoub!able notaire Kcppenne qui fut des gran<1es 
luttes avec la Lég!a et Georges Laloux. Il mit à l'honneur 
M. Jean QueUn, directeur de talent. n parla dea succès 
passés et futurs avec enthousiasme. M. Renier, a son tour, 
fit l'historique rouillé de ln célebre chorale. On entendit 
encore MM. Fatzaun. au nom de la FédéraUon des Sociétés 
chorales; Bellefrold, au nom de la Fédération Llégeoiae; 
Wlertz, président de la Royale Légia: Merten.s, président 
de la Maastrlchter Star. 

Ensuite, on le devine, dans une telle assemblée, la parole 
rut donnée aux chantcun: 

INDUSTIUE ET ('OMMERC. E 
Opcratlons d'neompte à lonc et moyen ~rme. Ounrturr. 
cJP l'~dlt commrrcfal. - Ecr .. Ct\IS..'it' dt• Fonds Publics et 
a Escompte. 13. rue du Congms. 13, Bruwlh·s 

Chez les U.C. Y.F. 

Banquet aussi chez les soua-offlclers des unités cyclistes 
frontières de LJége, Verviers. V!aé, Hombourg. Henrt
C'lh.apelle, Malmédy. 

O'cat à I.l~e qu'eut lieu cette c Crasse Eureye », placée 
' vldenunent ~1111 la pré:il<lencc du Lieutenant général de 
Krahe, père des Ucyr 

Le Oolonel B E. M. Jacques, commandant le rég.unent 
frontière, rendit honunage au corps des sous-ofUclers. 
L'adjudant I.cJcune fit acelamer le général de K.rahe, qu1, 
à son tour, loua la dlsclpllnc :les garde&-!rontlèrea. L'éche
vin Bulsse.rct, au nom de Ll6ge, salua ceux qui ~urent la 
garde des routes de l'Est. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av Chevalerie <Clnquan1enalre1 

One adresse a rctcru1 33 35 97 
Un numéro a former • • 
Service F 1euro1> Fleurs monde entier 

uCaveant consulesn ... 
Le colonel Louveau, président d'honneur de la Confédé

rat.lon des Fraternelles d'après-guerre, s'est rendu, l'autre 
dimanche, à Malmédy pour \' remettre un draPt;au à la 
ICCtion locale. 

Ce fut une fête t rès réw;.gc, nvec grand'me.sse, défile, mu
s ique, réception à !'Hôtel de vme et, pour 1lnlr, un grand 
banquet démoeratlque qui réunit, dans un hôtel de l'endroit, 
250 jeunes gens d'humeur cxhubéra.nte et d'excellent appé
tit. Au cours de son très bon dl!cours, le jeune et charmant 
président de ln section , ma!m6dlenne, adreaaa à la Presse 

RESTAURANT DU JARDIN 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS PAON ROYAL 
Sn ntenu1 à 25 et 35 fr. - Cuisine exquise. - Vieux vins. 

quelques fleura ... mêlées d'épines. da.na un madrlg&l tort 
bien tourné. 

- Noua voua remercions, ditrll, de !'.Intérêt que, souvent, 
voua manifestes à nos réglooa. Seulement, vou.a. qui ét.ea 
toujoura aoucieux de bien informer voa lecteurs, ne man
quez pas de leur dire que ai la lut.te que nous menons 1o1 
noua a conduits à plusieurs vlctol,re.,. elle n'en continue pu 
moins d'être une lutte ..• 

L CE C 1 L Sea chambre& oontort&ble&. e S O N RESTAUR AN~ 
Bruxelles-Nord. - 12 - 13, Boui. Botanique. 

Ce que parler voulait dire 
On ne pouva.lt plus gen t.!ment. rappeler à la r6a.llté oee 

enquê~ura optl.m.lstea qui, après a.voir pa.r<lOuru en quel
ques heures les cantons rédimés, vous l'eviennent chargé.I 
de clichés et rédigent, au galop, cent lignes sur le thème : 
« Tout va t.rèil bien ... • 

Le.s Journaux ne eont d'allleurs pas soula à traiter un peu 
tcgèrement le problême de l'aa.5lm1latlon définit.ive dea 
cantons. • 

Ceux Qui détiennent l'autortté pow-ralcnt, eux au.s&I, 
faire leur proflt des rcma.rqlli!8 du président. de la Cofag. 

Voici des tait.a prOOla : Les Jeunœ membres de ce grou~ 
ment, destiné à faire pièce aux organisations hitlériennes, 
talaient beaucoup à faire de la récept.ion de leur drapeau 
une démonstrat.lon de force, propre à en lmpœcr à leurs 
adversalrœ et, au besoin, A leuni o.mJs. 

Justement tiers d'avoir réussi, en quelques mots, à fatr. 
de la Cofe.g de Malmédy une des sections les plus fiort. 
santes du pays, ils avaient tout m1a en œuvre pour que la 
réw!Qte !Qt oomplète.. 

r'our vos cadeau.r iù fin d'année, la maroquinerie CADO 
131, Bd Ad. Max. Choix unlque G. DEOELDRE 

Lea bâtona dana les roue. 
Ce rut une réussite, nuus non a:i.na peine. L'avantrvellle 

encore, le Commlssalre d 'arrondissement de Verviers refu
sait. de venir « rehausser cette cérémonie de sa présence J, 

et la musique du 1 .. de Ligne en taisait autant! 
Or, pour une population qui, malgré i;on esprit frondeur, 

a ime les uniformes et lea ml\l'Ches militaires. c'était l'exem
ple par excellence de la gaffe-maison 1 

D'opportunes intervenilons empêchèrent qu'elle fût com
m!~. Le CQmm!SS&lre d'arrondl88cment vint, avec son cha
peau à plume1 et son sourire le plus officiellement almable 
et quant à la mualque du 1"', elle aus& fut à son poste avec 
son chef, son tambour-major et son chape:iu-clllno!s ... 

Mala, comme on dit, 11 avait été c moins cinq ». 

AU88l agréab!c l'hiver que l'éte ELDORADO Hotd 
T?ut indiqué pour Noël et Nouvel An <à 100-mètr~DigueJ 
Et à des prtx très abor<4.Ables. <Avenue Elmbeth, Le Zoute.) 

Pointa d'interrogation à l'Est 
Tout ceci nous ~ne de nouveau à dire que par la faute 

de tonctionnairea. nœ cantons rédimés ont vu gaspiller un 
temps qu1 eût été ptœleux pour leur llMlmllaUon. 

A Malm6dy, notamment, ll s'ag!Malt tout s.lmplement 
d'accueillir dans la grande famille wallonne, non point des 
ms prodigues, ma!a dœ fila qui n'avalent Jamais en rien 
démérité. Il eût fallu donner blanc-aelng à la Wallonie 
pour agir avec son esprit, avec son cœur. Hélas!. . . 

Au noble et beau paya de Salnt-Remacle, un s!écle de per
sécution dont l'Alletru\ine nous donne encore, en œ mo
ment, la Juste mesure, n'avait pas ôté aux Malmêdlens leur 
fidélité à leur langue, à leur race et à leur culture romane. 
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REVEILLONS ' Pour bien manger à son aise 
• Menu copeux à 30 tr. OMER 

33, rue des Bouchera. Tél. 12.79.67. Restaurant 

Ernest Mahaim 

Emeat Mahalm est mort. la 8CJDA1ne dernière, au f&St.e 
des honneurs démocratlQues. après avoir pal86 la plUI 
IP'&nde partie de sa vte dans sa banne ville de Lié(le. Sa 
oontortable villa du plateau de Ootnte était un des rendes
vous de l'aristocratie genevoise, ~Uon B. 1. T. Au gré des 
ana et. de eea multiplca présidences, M. Erneat Mahal.n 
•ta.1.t devenu, en effet, une flriure représentative de oe 
monde éoonomlco-polltlque qui vu. dlecrëtement en marse 
dm défunt~ et 10lennelles 8IS1ael du L&c. 

La Société des Nations s 'y est nQYée, ou à peu pr~s. dana 
le lac. maia le B. l . T., dont M. Mah&lm asauma la pns1-
dence vers lea années 30. demeure debout. Il perd en lul 
un c foncttonnalre » de premier plan et fort IYlIJ.patbique 
à tous. Il reste heureusement à la Belgique, entre autres 
délégués l'lnfatlgable Corneille Mertens; ma18 l'honnorable 
lénateur sociallate n ·a rien de cornélien e~. en dehora de 
90!1 Ulidue p&rtlclpatton aux trav&ux Ms>ut'- tedmlqu• 
du Bureau Intematlon&l. Il a 8Urtout 1eellma~ là-œa le 
type offleiel de Beulemana. 

READY 
Le prof eueur 

SP6Cla111te de 1a cbem1le d'bomme 
Pris et quall~ lmbattablel 
Il. rue ~. li. <NORD> -

Durant de loniUM ann6ea, Il. Bm•t Mab&lm fut, t. l'tJDl
'ftl'lllW de L~. profemeur d'~ poliUque D aucoe
dalt dana cette chaire à Emile de i.veleye, QUI Wustra 80D 

nom par d'.innombnr.bles p11bllœUon1 et une remarquable 
oollaborat lon à la Revue dea Deux-Monda Il. Bmeà Ma
balm, lui auut. a beaucoup J>UbU' et bten anat que ne 
IUIQuiuent la 8. D . N. et le B . 1. T.; U avait ~ et ba
taUH dalla leur esprit. Ce fut. un pr6cunseur, un dea plm 
6mlnenta l>ril>&rateun du futur l&borat.olre mondial. 

A I.Wp, M. Mahaim enaeiln&lt t.ranqulllemeot et aana 
qu'U panlt, à 1e1 ~udJanta, mêlé à tant d'un1ver1eU. COli
t.atlona. Cette acl•nce al hermétique et lndtpate en sénéral 
Cie 1'6oonomle politique. Il avait au la rendre captlvmte. n 
la vtvalt. la rendait Intelligente et c prMente • aux ,rua 
"fract.alrel. Uaant beaucoup de l'efficace forme de raiaon
aement qu'eat l'exemple, Il parvenait à rendre palpitante 
l'étude du taylortame et support.able celle du mécanllme 
mon6raire et ftnancler. Avec Maurice Analau et. R.obC't Le
moine à Bl'laell~. Il cu1a été un de noe meWeura ~ 
D&Jates 

A DE BUEGER 11vral8on expre1a bustn. polMOD, homard 
• li, rue de i. P9Jx. lM. 'Nt lUUI . • 

Le miniatre 
Comme li se devait et. cc.mme tant d'autr91, moilbl rwlt'D 

JripaNI, M . Mlh•lm a ê~ mlnlatre. Bn\re le )Jl"OCODSUlat 
de Jœeph Wautera et celui de Romain M01enoen. l'actuel 
pNsldent du Sénat, 11 tut titulaire du port.efeuWe du na.. 
nU dans le cabinet carton de W1art De ce m1niR6re 
11~ U était, aYec Oeorts 'nleunia, le llllUl 
extra-parlement.aire. Sein rilple mlnlattttel fut ~ : à 
peine m semaines; apriil quoi la v1e d'~udel. le proeêly
tilme lntemaUooal et le profeuorat le n!llrirent. ne le qult
t.trent plul. 

A la trlbune, M. Mabakn ree181Dblalt. par la tai11e, à 
M. Thlen bien plua qu'à M. Plandln. n était mlnuaoule. 
Mala U parJalt ~légamment et d'abondance. Tria courtala. 
au surplua, et d'abord .w!. Il conquit quelques &mltl~ .o
Udea au eeln des Mmlcyclea. On doit cependant à Ja ftrlW 

Wll 1fAME Pbllatéllate expert, o. nie du Mldl, Bnix. 
u..a,, Aab&tl, VentAll, Bxpertilel, J:valuattaaa. 

LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA 
PAR LE 

de dire que m alm.able homme de puche ne réus&lt pM 
t. la rue œ la Lol oomme oerl6ina l'aYaient eçéri; o' ... 
souvent le caa dea profe8llOUJ"a promus de la obau. t. la 
tribune. 

Son pasaage au gouvernement fut dooo llUll grand '°1M 
et marqué, d61 IOO d6but - uees p1~ - par une bocme 
petite grève dœ tramways bruxelloll. Peut..ftre aU811 1·~ 
deur de aes oonvlctlona dmtocratlques et ~OSOph.lquee 
porta-trelle ombraie à ce.rt&lna mWeux qu1 c réallaBSent • 
d.1.f1'1cllement que l''Poque du Noe bomoPne dee Droltlll 
tQt rftolue, aprie la c p&lllllth ... J de la ruern ... Qld 
qu'il en aoit, M. Mahùm a'tn Ntourn& à -. ~ ftudMI 
mals Il ne perdlt point OODtaot &MO lea sphérel o1rla1ellee. 
QUl le prièrent bientôt d'tnaururer une actl've navet.te ent.rt 
Bruxelles et Genne. Ce n'~t pu une mauvalae Nt>ratt. 
pour ce aocle.l.lm bourreoteant 1 

Automobuistes 1. R. M. A., 11'1, rue du Page, XL. 
REAI.P:BAGJi: - R&VISION - Q.AMN'l'U 

d'USINE. PrtJt aana ooncurrmce. Patement en li IMDIUl1W& 

Chez let ~rçanta_.!l lea induatriela 

de Gand 
lA ObambN de OOlllllltl'Ce • d'induata1e de OaDd ..... 

d'inaulUnr W DOUftÜM tnat-11.ladoN Bile a 8D11 ..... 
cMercmeJe dw UD auperbe bOt.e1 patrlden DqUD oooup6 
par um be.DQQe actuel'emlnt • liqlddeHm a, ac-. a 
• dOM. la P"'d•ilall de la C1ilmlllin .... l'oenutaa d-
banquet de quelque quMN oen4- oou .... qu1 ~ 
dam le 80U'M111' de ceux qut 1 furent oonv!M. 

M. Spaak en pemonne 1 &vait 6W illvt~. Le P1'9:n1er JIÔo 
niàre, t.out.etoda, ne put se rendre t. Gand, au jour lDdiqu6, 
oar il tut :ntillMl aa 8lln&t par des ~ à Jll'OI* 
de l'attalre de Burp. D dut a faire acuaer Ml dmlllr 
IDC!llW!!t, et le IDUNIW&t tut ftnNemeot 1vpc-.ut.6, t. 
Gand, t. la œrémollle d'lnausuraUoll de l'hotel de Ja ai.m. 
ln de OOIDDlm'Oe et d1Dduilt.ne, alnal qi?U diner d'&IJll&l'M 
qui aul"1t, par Il. Paul He:Jmana et par M. BalthU&r. 

Oil dit que Il. Be1mW. cblmplon de l'Monomle db1pe. 
comme cb9A:un att. avait l'intention de servir à .. hl>tea 
gant.ola un d1acoun pr6n&nt l'lntenent.kla de l'Zt.M dam 
lei affalre9 d• eom.merçanta et d• 1Ddustr1e'ia. Seulemen\. .. 

AU MIDI, un tr• bOD bOtel avec 1811 12 jollea chambra 
Pris unique, • tranca. Ouvert ù>ute la nul\. 

Tl!léphonea: 21.21.07 et 08. 
BOTBL DB L'INDUBTRIB - MIDI 

Seulement 
Il. Jean Voort.man, 1e pr$1ldent de la cnambre ae ~ 

merce et d'IDduatrle de Gand, parla Je premier et ftt .._... 
ment le procèa des mêt.bodea et~- ch ... am. 1 ~ 
tea J de tout acabit, que le m1nlatre, &J&nt senti d'ofl ftDllll 
le vent. crut devoir mettre beaucoup d 'eau dana IOD "1D.. o. 
n'ellt d'aHJeura pu la seule cxmolNkJn qu"U ttt au lldlllar 
OCllltnlNmmlt t. tout ce qu'on pouvait attendre de l1d, 11 
parla en trança.aa, 1ort bien d'ailleun. et nt J1NUft de tmDl 
de ~h•e dw l'eq>oeê de w id'-d'ln~ 1. 
tout erlD. qu11 tut Joniuement applaudl par un audttœn 
fermement oonvalncu qu'il D'S de prqpie pœalble pour li9 
commerce et l'tnduatrie, à Gand oomme ameun, que dam 
la liberté. Oe que c'est que de quitter lei amtnouoaa de 
cablDet. et d'antk:bambre de Dl mlDistère - UD mlD1attn 
que le 1 tltul&lre » ne aavalt pu dnolr abandonner q\Ml
quea Jours aprèa - pour prendre cont.aq avec des_.. qat 
savent ce que o'eet que le commerce et 1'1nduatr1e, paroe 
qu'lla mettent. t.oua 1• Jams. la main à la p&t& 

Ec HEL L Es • BO AB BAU.X. ~ modèla 
S.A UllHI LIGOT OOULBUR8, 

1811 • llH. oba111161 de Want Auderlhe. 'WL 11.0l.G. 
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111 reate 
ciea l4ip· 

mea, 
ajoutezZwan 

(la•boa , 

pc!tj4e fambon> 
e•est pour le 1otr un 
plat r6eonfortant. 

ZWA 
M. Balthazar plaide la caUle des patrom 

M. Balthazar, lui, parla en flamand au banquet de la 
Ohambre de oonunerce et d'indu.strie de Gand. Non moins 
aouple que M. Heyrnan.a, le minlatre socialiste des Travaux 
Publias .sacrifia à l'ambiance tout comme son collègue des 
Affaires Eoonomlqnes. Certains de se& auditeurs n·en reve
naient pa&, L'un d 'eux, en sortant de table, <lisait que 
M. Balthazar avait parlé en réaot.lonnalre. C'est sans doute 
exagéré. N'empêche que beaucoup de &OU&o<>!ficlera et de ca
poraux du syndicalisme gantois, pour ne pe.& parler de la 
Jll8&'!le des proléta.lres du au, auraient difficilement avalé 
oertalnes des nfflrmatlons du ministre .roctallste qui n·a pas 
hésité, par exemple , à dire que beaucoup de patrons tra
vaillent pl~ que leurs ouvriers et qu'Ua ont. en ouae, le 
mérite de se cas,,cr ra t~ deux cent c1nquant.e jours pa.r 
an, au moina, pour savoir ce qu'ils feront le lendemain pour 
faire tourner let1111 ateliers ou Jeurs usines QU! noun1ssent 
un peuple d 'ouvriers. 

Même si c'était pour se faire applaudir par les quatze 
oenta convives du banquet de la Chambre de commerce et 
d 1ndustrle de Gand. que M. Balthazar a parlé a.ina1. il faut 
lui savoir gré d'avoir affirmé s1 nettement de telle& vérit.'8. 
On a beau dire que les p:i.roles s'envolent. il en reste 80IJ· 
vent quelque tnul'!. Quand M. Balthazar. qui ne sera peut
etre pam. oujours ministre, croira devoir agonir de eottl.aes 
les patrons de l'indU&trle gantoise. à l'occa&loo de quelque 
campagne électorale ou en toute autre clrconatanoe. on 
pourra lui rappeler uUlement aa harangue de l'autre Jour. 
Quatre cents témoins auriculaires peuvent l'a.uthe:nti!ler 
1'11 en est besoin. C'est bon à retenir ... 

Le secret du gourmet 

C'est de n'utiliser qne des alimenta frata et sain& et d'avoir 
un réfrigérateur électrique Frtréco. Frlgéco eat garanti 
5 ans, ne consomme presque rien et ne deme.nde aucun 
entretien. C'est un cadeau utile, toujours apprécié. Modèles 
depuis 2,950 fr ou 109 fr. par mols. Facilités de paiement. 
S. E. M .. 64, chnUSSée de Charleroi, Bruxelles, tél 37.30.50. 
Distributeurs dans tout le pays. 

Les industries-clefr-

Parlant des fondemenu; et des oaractérist.lques de l'écono
mie gantoise, au banquet dont li a ~ quesUon ci-<iemus, 
M. Jean Voort.man, président de la Chambre de commerce 
et d 'indu.strie de Gand, a dit que l'industrie textile, la con
struction mtcanlque, l'horticulture et le port constituent les 
principales sourcœ de riche&eS de la ville et de toute la 
contrée. C'est incontestable. D est manifeste cependant 
qu'une autre Industrie ou un autre commerce, si l'on veut, 
prend, à Gand. depuis quelques années et gràce à l'action 
de .MUe Boonan t.s, lndlreotcment Il est vrai. un développe
ment 1nat.tcn<l11 : nous en tendon& les bars. tavernes et autres 
lupe.n!U"s plu.q 0 11 moins rhndc~t1ns oi1 s·l>battent les noceurio 

GUEUZE DE COSTER HEYMANS 
Télepbonea : 12.63 13 et l.2.'1'-48 

clea vlelllee et jeunes généraUona. c F.chevlDe 1, entre autrel 
cbœes. de l'hygiène, et naturellement pudibonde, lad1t. 
Mlle Boooants a cru fa.ire œuvre pl." en supprimant d'Un 
trait de plume toua les temple15 officiellement catalQIUés d• 
a V6nua merœntUe. Laal lei ma.unJa lieux. qui M dlalot 
pu leur nom, • eont multlpl14- depula, d&na l'acglom.6ra.
t1on pnk>l.se, comme champignons apria la pluie. 

CHATEAU D'ARDENNE 
Lieu 1d6al pour J)Ul8r' YOS Weelt~d de Nol!! et de NOUftA. 
An. Prix de penaSODa fOf'fatt&tre &ftC m.tUona pour 1 oa 
1 jeun. 

Suite au précédent 

n n'eet guère de rue qui n'a.lt pl~leU1"6 êtabJJaaement.I 
du renre. que eigne.Ient de. enaeignee au néon et que oon
na.lsaent bien tous les !êta.rda. On y sable le cbampe.gne Ju.. 
qu'aux peUtes heurea en compagnie d'aimablea filles de joie, 
parmi le&quelles la maln-<i'œuvre ét.rangère, s1 nous œooa 
dire, est très abondante depuis que les sbl.rea de M . Hitler 
et de ses l!eutenanta ont épuré. un peu rudemeoL, Vienne 
et quelques aui.res capit:ales du plal.sir. Le mal ne seralt 
pu grand - ca.r, en somme. on n'est pas obligé de frequen
ter les ban, tavemœ et ca.bareta à eerveuaee trop élépntes 
- n'était que toua ces 6tobJl&Semenl6 échappent. en tant 
que prétendu.a abreuvoirs honnêtes, à un oontrôle médical 
qut serait dlantrement utile. Dans sn candeur naïve, cette 
excellente Mlle Boonants ignore n&turellement toutes oee 
turpitudes. C"œt heureux pour elle, car elle e.erait au ~ 
polr s'll lui était donn6 de mesurer exactement la part de 
responsablllté qu'elle y a 

Une bonne surprise voua attend 
Les enfanta, autrefois, oondulsnlent les parent.a \l'Otr 

Shirley Temple ... Désormais, 11 en sera autrement. Devenue 
une déjà grande petite CUie charmante, elle voua ravira 
oous aux Cln~ Max et Lou.Ise c1a.n.a c Hôtel à vendre 1, un 
t.rù œt.u et ban fllm dont tout Bruxellea parlera. 

Même guitare 
S 'U lallalt une preuve de la bonne marche du atla.llw 

des ba.ra, tavernes et aut.rea lieux de délice.a clandestines du 
même genre qui pulullent à Gand, on la trouverait dans let 
lariesses que oee établl.ssemcnt.s !ont à certaines œuV1"81 
charitables. Lee ecrveuses de bar$ som bonnes tilles .. c's 
prouvé pa.r le zèle qu'elles mettent à taper leurs cllenta 
t.u bénéf~ de eouscrlpUons ouverte.a par oerta1n5 journa.uz 
pour o!lrir des jouet& aux enrant.s nécœsiteu.x è. l'ooœ.s1on 
de la Sa1ntrN1colas. un de nœ confrères gantois recueille 
des fonda, chaque année, pour c la SaintrNicolas deG enfant.a 
de noe braves et dœ petits déshérités 1 Cette année, c'Mt. 
coup IW' ooup que des dans importants lui ont ~ envo~ 
PM' des établLMe:menta de plaisir, après une collecte falte 
parmi leurs client.a à 1'1nitlat1Ve de quelques aervewies cha
ritable& C'est t.out à fait slgnl!lca.t.lf. 

C"eet toucha.nt ausfil. Le personnel d'Une de ces tavemes 
envole 1,000 francA. Et certaines mentions qui figurent dana 
lt. l1aù! des dons. en regard du montant de ceux-cl, ont une 
saveur à nulle autre pareille. Une Monique, par exemple, 
donne 100 :rancs pour la bonne santé d'un ~re cber. Cette 
Monique est une fille au grand cœur et qul &ait prendre le& 

clients par les sentiments quand 11 s'~t de faire la chariM. 
On trouve. en effet. des mention.a de ce genre dans la mente 
lL-;te: r Pour Caire plablr à Monique: 20 fr. 1: r Pour les 
beaux yeux de Monique: 20 fr.1; c Parce que Monique a 
tout ob!A!nu pour les pct.lts enfants: 100 Cr. » Une &utre ser
veuse. Renée, a recueUU de l'argent elle aua.~L On trouve 
son nom mentionné dans des phrases de ce genre: c Pour 
une bonne journée Pl\&..~ avec Renée : 20 fr. 1 - c'est bien 
peu, N D.L.R.>; «Parce que Renée l'a si genUme.nt deman
d6t ~ fr.»: etc. Enfin, une Adona doit ava\r eDSOroe1' un 
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adorateur, parce qu'il donne loO tra.nœ pour qu'el.!e a1t bcle.u-~ 
coup de chance. Et un autre, plws pingre ou plua d~t.é, 
verae 20 !ranas seulement - oo !ait oe qu'on peut - pour 
l~ charmant IOW1re d'Adona. Nest-oe pas que t.out oela est 
t.oucbant? 

DES CHAMBRES TRES LUXUEUSES AU } 2 0 
MIDl-P ALACE, 21, Bd Jamar 2 5et.tr. 

Un bienfait n'est jamaia perdu 
Oomme da.ni beaucoup d'e.ut.res &a:is dC?uto. 11 est de riel• 

dabll la 6COilel oommunala de Olla.rlero1 de « !..U. ~ 
8&1nt--NJ.co1.u > quand revient la :!6te de ce 11.int. pa.tron de. 
petita enfanta sages. Et non aoulement. il c P&BM > c:lœ bob
bona et des fria.ndlaea, ma.ls eDOO~ 1l vient. lui~e les 
distribuer en personne. Et pour que 1& couleur locale comme 
1& trad.1t1oo soit rœpootée, 11 arrive môme qu'il 1<>1t acoom
lJ8illé de eon a.ne. 

Encore taut--U évidemment que l'on trouve un A.ne et sur
tout un proprléte.ire cornplalaant. qui veuille bien céder la 
bête. Aussi, pour en découvrir un. le 8alnt--N1cola.s qui 
c passa, dès lundi après-midi pa.r !'Ecole Cobe.ux •'était 
mla en quête il y a une qul.nzalne de jours et il avait eu la 
chance de rencontrer tout de suite un brave homme com
ple.isant qui promit do lui ~ter son a.ne quand le moment 
1era.1t. venu. 1 Çà voua portera bonheur», lui dit-11 en le 
remercie.nt. Mats tout saint qu'il est, ce 83lnt.-Nicolaa ne 
croyait certainement pas être sl bon prophète, car... huit 
Jours ne s'étalent pas OO<>ulés que le propriétaire de l'à.ne 
gagnait la ~ somme à un concours de pronostics de 
football, encore qu'il a'y connut en la ma.tlère à peu près 
auto.nt que son âne lul-m~e. 

Et le pJua drOle dans cette hlsto1re morale et qu'on croi
ra.1t faite pour un llv:rc de lectures édil!a.ntes à l'usage des 
petits enfants. c'est qu'elle est vraie d'un bout à l'autre. 

REMY MARTIN 
MIEUX QU'UN COGNAC 

UNE FINE-CHAMP AGNE 
Une belle œuvre 

Quels qu'ila aolent, et a1 pauvres que pulsSent être leur3 
parents, t.ou.a lœ pot.11.B enfanta de Charleroi aont d'ailleurs 
iA.tée quand .revient la &Unt.-N1cola.a. Et cela. ne da.te pa.s 
d'aujourd'hui. D y a plu.a de v1ngt.-c1nq ans. de braves iCDS 
estimèrent que cette fet.c des enfanta devait être celle de 
toua les enfanta et fondèrent l'œuvre de la Sa!nt.-Nlcolas 
dea poUta d6shérltés. Paya.nt de leur personne et de leurs 
denlera pour une prut., intéressant de l'autre toute la ville 
à cette œuvre généreu.so en sollicitant par dea têtea et des 
collectes, ila réunirent les fonds n~ÂOO.lrœ pour pouvoir 
dl.&trlbuer des !rla.ndl&cs. dœ Joueta et des vêtementa aux 
plus malheureux de leurs petits ooncltoyon.s. Et depuis lOl'S, 
cette belle œuvre n'a !oit que croitre et embellir. Ses pion
niers. ses fondateurs sont morta pour la plupart, rnala d'au
tl'el!i braves gens ont recuellll leur succc.sslon et se dévouent 
à qul le mieux. Même pendant la guerre, fü '>Uvinrent à 
force de prodiges et d'lng~nloslté à maintenir les distribu
tions qu'ils nvalent accoutumé de !aire et qui s'impos'\lent 
d'autant plus que la rnl.sère était plus pro!onde. Elle a dl· 
mlnué depuis lors. Mnts les petits désMrltés sont touJoim 
nombreux et, cette année encore, c'est près de deux mille 
1-0ts de bonbons, Jouets et vMernenta chauds que l'œuvre de 
1& Salnt-Nlcolas a pu dlstrlbuer à ses pet!ta protégé& Et 
cette gént'iroslté qui s'accroit EaIU1 «sse n't\ d'éiale que la 
continuité dans l'ef!ort de tmis ces b:avea gens qui M 
dév'luent chaque année avoc autant de modestie que C:.e 
spontan.:lté. 

Le beau rtve de Blache, qui. -nent d"aahets 
UQ blllet. de 1& « Lot«1e Oolonl&le a. 

,.,, ,.,, ., ,.,, .., 
~ 

Où l'on reparle dea électiom 

n n·esi bruit, pour le moment. à Dampremy, que d'une 
affa.!re de corruption ~ectorale qui défraye tout.es i. 
oonveraattoœ, et. qui !ut provoquée pa.r l& ri~ entr. 
IOC1a.J.1ates o:thodoxt.a et dlasidenta. Lea orthodoxes 1~ 
emporté aux dernières éleot.!OM. lt.a d18Sdent4, ou tout au 
moins certa1na d'entre eux, et de leura 1nsp1rateura, accu~ 
rent le chef des orthodoxes de CC>rnlPt.lo:n. A les entendre, n 
aurait. à plwsieura r<-pdses, payé dee VO'..œ en - faveur. n 
a.ura.it même diat.rlbué dee bu~t.lna de oonvoœtJon. à de.9 
peraonnea qU1 n'avalent paa dl01t de vote. Et. dœ témo1gn&
gee étalent produite à l'&pput de toutes cœ a.ocusa.Uona. Or, 
.si corruptJon. il y eut, ce eel"&it ... oelle de oea téno!n.s, de 
pauvres diables qui, pour un peu d'argent, 11.uraient aooept-4 
de dire tout ce qu'on voulait leur faire dire. En aorte que 
ces accuae.tlone se retoumeraient maint<:nant contre ceux 
qul auraient soudoyé cea faux U'.molgnnges. Et la just1oe, 
qUi a été al.ale de l'affaire, •'efforce malnt.eno.nt de démê
ler cet écheveau partlcull~ernent embrouillé et qui Ulm.oi
gne de bien alngullèrel mœura, en ~té. 

Pa.r ailleurs, il a'en fa.udral.t de peu, nous M.'IUJ'&.t.on, que 
les élections ne !us..~ent annulées à Wanfercée-Baulet, tou
Joura à. cause de cette riva.lité entre orthodoxes et dtsmdent& 
~ a.uasl. let orthodoxes l'emport!rent haut la ma.ln. 
pour la ra18on bten simple qu'il n'y eut pas de liste~ d1.!si
dente. Ma.ta 111 oct.te l~ nt d~aut, ce n'est PM paroe 
qu'elle ne tut pu préllentée, mals bien parce qu'elle fut f'efu
al!e de.na des condlt1ona beàuooup plm llTégull!res encore 
que l'lnégula.rlté qu'on lu1 reprocha trop tard pour qu'elle 
put 6t.re con1Pe. Et oel& nous vaudra. sans doute, à Ir.et 
délai, de nouvellei éleet!oru communales dans cette localltê 
de l'arrond~t de Charleroi. 

Buaineu céleste 

Ce contrat, qut !Ut signé l'autre 8CD181ne entre 1ee repré
sentant.a terrestres de Saint -Nloolae et le Buperchocola' 
Jacques, a. rempli d'atae toua les jeunes BOUrmet.t de Belgique, 
O'eat à plelnea cbemint!ea ~ue furent répandus les savoureux 
gros bâtons de la prnrne de Jacques. Quelle Jole 1 Quels 
réga1' 1 Et quelle bonne affaire pour Snlnt Nicolas 1 Peil8Ca 
do>l.c,. du Supero"locolat pour 1& ml.nime aonune de 1 francs 
le gr0e b4ton I 
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HOTEL-TA VERNE IRIS ........... ,.,, .. ~ ....... 
37. RlfE OU PEPIN. Tél.: 12.94.59 

( Portt dt Namur J 
CHAMBH.El:i ôTUUIOS GRAND LUXE. 3 5 fr 
DERNIER. CONFORT PRIX ONIQUE • 

Consommat10115 de premier choix, au prlJt normal 
Atmosphère qttable Audition m1111cale. 

De Gobart et les artistes belges de Paris 

Maitre organlaateur et maitre informateur sachant, au 
besoin at-tester, d.'Une poigne dJCt.atoria~. tempéree par le 
ICDtiment d.e la plus compréhensive confraternité, notre 

ami de Gobart. à Pans, eo de
hors de aea lourdes charges pro
!e.,<>eionoelles, à l' c Intrao.si
iellnt 1, dont U est le secrétaire 
général, et au c Soir 1, dont U 
dlrige la correspondance pari
sienne, s'e!!oroo surtout de ren
dre aervtoe à eea compatrtote.s, 
lea membres de la Colonie 
belge de Parta. 

Et c'est ainsi, bien qu'il ne 
aoit pas esthète et n'affiche au-
cune prétention à se rôle, que 

... de Gobart a'adreaae a.ux artistu 
belges, habitant Parla ou la province, pour les convier à 
expœer <aoorochage gratuit et relativea po.sa.ibllités de 
vente!) au sein de l'ancienne amlxl&<!ade de la rue de Berrl, 
toute proche du fMtueux quart.Ier dea Champs-Elysées et 
qui. grâce à l'initiative du el-devant ambaasadeur. l'entre
prenant, primesautier et k>Quace comte de Kerchove de 
Denterghem, est devenu un centre Important de bienfai
sance et d'art. 

Mats oe sont, m4iotenant., les artiates belges qui man
quent le plus à Paris ... 

Après le théâtre 
Passez une heure agréable à la Taverne Drtstol, Porte 

Louise, où vous entendrez le Quintette Primaa Sylva. sous 
la direction de l'ancien chef d'orchestre du Café de la 
Paix, à Parts. 

Il n'en était pas ainsi autrefois 

Non, 11 n'en était pa.s ainsi .autrefois, et même 11 n'y a 
guére. oü Paria exerçait la plus vive attraction sur les ar
tisU?s, poétcs. écrivains et auteurs dramatiques de Belgique. 

Au cours du dernier tiers du siècle dtx-neuviéme, notre 
compatnotc, le pcmtre Alfred Stevens, dont une rue de 
Moptmartre commémore le nom, occupa à Paris une des 
plu.!; hautes sltuat.lonJ a.rt.lstlques et mondaines. Ne !ut-11 
pns, en effet, le peintre attitré des grandes dames et des 
beautés célèbres du Second Empire et des débuts de la TroL 
siême République? 

Il y eut aussi, plus tard, cc fameux aquafortiste de Féll
clen Rops; et sur un plan plus banal ce plaisant et pas trop 
facile Joon Van Beers et dont les réoeptlona connu.rent 
une grande vogue pnris!enne. 

Et jusqu'à la guerre, nos princip$UX artistes tinrent à f1-
gurer aux mlons parisiens. 

Mals les temps sont changé& 

FORTE REDUCTION 

Modèlo 

sur tes 

TELEFUNKEN 
LA BOITE ELECTRIQUI 

28, rue Marché-aux-Herbes 

l 9 j ~ 

(Bourse. - Ouvert le dimanche. - ni. 11 .25.20) 

Avec Wirtz à Unterwasser <SUisse> 

cf11n1c11lalre, 1lt. 1800 m.) pour 890 tr1na. En tr1in dep11is lr•xel1ee 
•ll•r·r•to11r Noitl/Nouvol An. Nei&e 1bond1nte d1n1 un sit• recherdl4. 
TOUT co,..pri• dons un hotcl excellent. lnscrivn-vold 111Jt Veyac• 
WIRT% ANVERS, Avenue Do Keyaer, 44 tel. 339.25 

Parce qu'abondance de biens nuit parfois 
Au dernier t.lers du siècle ~é. il n'cxlstait à Parta qu'lm 

seul salon oftlciel, celui des c Artistes fra.nçais 1. Plus tard. 
se produisit la scission de la Société nationale des Beaux
Arts. D'où surgirent deux salons rivaux, celui du <Jlamp
de-Mars et celui des Obamps-EJysées. Auxquels 1'e!forcèrent 
de faire pièce le 6alon d'Aut.omnc, puis cette nouvelle in1U.. 
tlve, dont 11 faut avouer que le t>esoln ne ae faisait 11.tèn 
sentir, du Salon des Tulleries. 

Quand, après l'a1mlstlœ, survint l'inflation et la baisse du 
franc et qu'af!olés. les Français ne savaient où lnvwir leur 
argent et, faute de mieux, achetaient dt'S tableaux et d• 
c éditions premières », les galeries d'art se mlrent à pullu
ler comme champignons pa1· temps humide. 

or, maintenant, ln plupart de ces galeries Jouent le\ll'll 
locaux aux expasunu. Et pru; peur rien, bien ent.endul 06-
vant ces !rais, nœ artistes belges hésitent. 11 faut aussi orga,.. 
nlser un service de presse. Et la critique est devenue bien 
vénale. Quant aux salons. leur multipllc.-ité est devenue telle, 
que les participants de ces grandes !olrea <comme diaalt 
déjà J.-K. Huysmans> risquent de passer inaperçus. Dans ces 
oondJtlons, Ils pr~!èrcnt s'abstenir. Comme on lea comprend 
bien. 

Vacances de Noël 

Le confort et les spéclnlltés de c La Bonne Auberge 1, 
à Evrehailles-Bauche. Vallée du Bocq. Tél Yvoir 2-d. 

Après l'échec de la grève générale française 
Jouhaux, le grand manitou de la Confédération généra!• 

du travail, qui s'était ctrorcé, mals en vain, de dresser ~ea 
organisations ouvrlèn=s contre l'autorité de l'Etat <ce qui 
eüt entra."n~ une situation révolutlonnalreJ vJent., comme on 
sait, d'être sévèrement et Justement frappé ..• On lui retire 
tous ses mandat.!I gouvernementaux, lesquels n'étalent pu 
médiocrement. rémuncrés et lui valaient un revenu annuel 
en comparalron duquel pàllrnlcnt les traitements de plu· 
sieurs ministres reunls. Oyez plutôt : membre du OOln.aeU 
de régence de la Bnnquo de France Cie chef de la branche 
trançalse des RQt-'ChUd occupait autrtfols cet emploi); 
dêlégué auprès du Bureau international du travail Cce qui, 
bOn an mal an, rapportuit à M. Jouhaux plusieurs cen
taines de billets d'indemnltks1; membre de la Commtsmon 
du Niger etc., etc ... 

Ah 1 plaignons le pauvre Jouhaux 1 n n'en aura pu 
moins tait son beurre dnns ln démagogie et l'on comprend 
1u'il ait, à plusieurs reprises, refusé le ministère du Travail. 

PARK HOTEL NAMUB 

14, Avenue de la Gare. - Téléphone 3038-39. 
Le dernier construit. - Le p:us con!ortable. 
Reataurnnt - Bar - S:llons PoUr :réunions et !êtee.. 

Les camarades communistes prennent, 

malgré tout, son parti 
Au moment où les ouvriers communistes <;Ult.tèrent 

momentanément la COnf6cMrntlon générale du t.t'avall, qui 
leur paraissait entachée de modérantisme <de c réformtsme 1 
pour employer leur jargon> Ils n'avalent pas !!Mez d'injures 
à l'égard de M. Jouhaux, qu'1la traitaient couramment de 
c vendu ,. et de « traitre à la c!asse ouvrière 1. 

Pa.r la sulre, lorsque les communistes réintégrèrent !e 
bercail de la C.G.T., 118 s'eftorzèrent de le noyauter et <t. 
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~ prevaloir leura Pointa d.e we •xtremlstes. Da repr~ 
tentaient Ull4I mlnorité part.icullèrement agl.ssante à laquelle 
M. Joubaux, Pour ne pas être débordé, ae vit eontralnt de 
beaucoup oonc6der. De t.rop ooncéder même, 9Ul'tout au 
lendem&ill ds "leotJona qui amen&ent le trtompbe du 
1'meetie Pront PoPula.ire. 

• Et c'est alna1 que, de concœsions en conceœ!ona, M. Jou
b&ux prit position en faveur de oetto ~e 1ënéra.1.e de 
ohantap sur iœ pouvol.re publlœ et qui vient d'avorter 
Il pitANaement ..• 

Pl:>ur vos plaques et réclames R E F L E X 
marque déposée REINE ASTRID 

Encadrements en tous genres, adressez-voua 
à la malaon de confiance 

!ondée en 1880. P. HUSTIN, f3, rue du Pélican. Tél. 17.24.88. 

Paasona l'éponge, disent lea communist~ 
n serait exl\iéré d'écrire que les oommunl3tes tiennent 

maintenant M . Jouhaux en odeur de sainteté. Sana lndul-
1anoe et sa.na la moindre aménlt.6, ila continuent à lu!. 
reprocher 11& période de c reformJame 1. :Mals, ajoutent ces 
bona apôtres, maintenant qu'il a recouvré l'instinct du aen
. ttment révolutlonn~ de la cla&se prolétarienne, noua noua 
devons de le eoutenir et do nous grouper autour de lut. 

En d'autres termes, tant qu'il prôruût la aagœse et la 
pondération, Jouhaux n'étnit bon qu'à vouer aux gémonlca, 
ma13 maintenant qu'il vient de donner des gages aux extr6-
m18ts la tactlquii communiste commande de f~ passer 
ee gros repu oommo \Ul mll.l'tyr de la c1.o.l!Se ouvr!me. 

Oom.me dlanlt l'autre, on nura tout TU. .. 

4 Gén. Rog. Faure. 22. rue AfrlcniDo, Brux Tél: 43.08.22 

La loterie nationale renaît de aea cendre! 
Voicl qu'on la tire maintenant deux !ois pa.r semaine. 

Oe qui sl.an1fie quo &CS tranches, qui &Ont chacune de cent 
mlllions (dont 40 3 - une p&llle 1 - demeurent entre les 
mains de l'Etat> s'enlèvent avec une rapidité accrue. 

D'où vient? Tout aimplcmcnt que l'Etat, dans &es nou
vea.ux d6crete-lol.6, a annoncé la aupprœsion de la Loterie 
natlt>nale. Une suppression q1û, à l'en croire, ne sera effeo
tl."ve qu'à partir du 1 or janvier 19t0. c En attendant, Me.
dames et Mœ&eura, faitea voa jewc !. .. 1 Ces dernlera ne ee 
font pa.s attendre. Tant que continuera à tourner la roue 
de l'aveugle Portune, tout un chacun voudra en profiter. 
Et il est trèa probable qu'au l"' janvier 1940, devant ·~ 
rMu.ltats obtenus, le rouvernemen~ prorogera la loterie. 

Aprèa tout, le truc ne serait paa s1 bête 1 Mals noua 
n'oeerions pr6tendre que l'Etat français l'a prém6d.1~. 

par tflégramme ; c NORMANDY 111 PARIS • réservez au 

lllJJOO~lil~llJOOfjll 
7. rue de l'Eche!le, PARIS av. de l'Opéra 
Chambret ~ pers.1 .. n• bain cfep. 41 fr.t avec bain dep. 60 
Ch111'lbraa 1 pars. una bain depuis 65 fr.t avec bain dep. 100 

Incroyable l 

- Tu sa.la l Louisette ee marte avec Jean 1 
- Oomment 1 Jœn DuPon1i t Oel'lli avec qui elle ~t 

tLa.noée t 

Ses monopoles 
~lèbrea 
Bardeaux 

Ses vina fins 
d'Alsace: 
Riquewihr 

J, 1. PM R" N 
65, rue Veyc:lt 
nt. 37.38.38 
HUXlLUS 

Asentt 
~n6rHll de: 

Champasne 
ERNEST lllROY 

Relmt 

KRESSMANN 
111,. 

Bord•-
et ltlquewlhr 

80Ul'l011'19 
CEISWEILER 

Nul'1-S'-Ceor1• 
Pour ln 

d•nc Flandrea : 
A. 8LOMME 
& FILS 
0.t•nda 

Cognae OTAllO 

GOLDEN WEODINC 
AmerJtan Whbkey 

New-Yorlt 

V . ' ers ... otene . 
• •••••••••••••••• 

A Anvtr1 a "' lieu une ezposftlon da 
diamant. <Les joumawr.' 

I• ne pw. natment poa me trure 
Bur cet • event 1 que vit Anvers, 
voua m·exeuserea 81 ces vers 
Bo.nt d'Wl style un pou ... lapidaire 1 

Aux artisans qui Jes travaillent, 
Vrai. ces dlamants font honneur. 
Certains, dans leur noble splendeur, 
Etalent bien des pierres ... de taillel 

On bavait devant les vltrlnes. 
L'enaemble était étincelant 
Et le c Koh·1-noor J rutilant, 
Je l'avoue, avait... bonne mina 1 

Bracelet.a, colliers, diadème&, 
Charmaient lee yeux qul Iea guettalene. 
Lee vialteuaes regrettaient 
D'être dee... Madame-sans-Gemme 1 

Mal.a Ili d'envie elles palpitent, 
C'est macache PoUr lea avoir. 
Lea malheureuses sans espoir 
Trouvaient à cea... pierres l'air mythe 1 

Imaglnez..\·oWI ces merveilles ? 
B~es, cabochons transccndnnt.!J 
Auxquela <parbl&U 1) falsal.ent ... pendante 
Des pa.l.rea de boucles d'ore111est 
Lea plus beaux oallloux de la terre 
Mla sur le velOW'll, étaient là. 
On fut ébloui par l'éclat 
Pul.ssant de nombreux ... solltaJnls 1 

Je pense qu'on a falt recette. 
C'était tres agréable à vo1r; 
Chaque brillant. semblait avoir 
Un petit. &oW'ire à... facettes 1 

Del feux, la pmme était entière. 
On adml.ra.lt des pendenUf&, 
Des boucles pour orner les tl!a 
Et ça... débordait de r1v1ères 1 

Toua cea d1ams, fortune éclatante 
Se rœaembla!ent cœnme copains 
OU, mieux, QOIQUne cousins germains. 
Sort61ent-1la dODo de cbes ... m& tante ? 1 

NOELBARCJg 
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Un bock avec le docteur Sluys, 
à propos de sa désignation au 
secrétariat général de la Ligue 
internationale contre le Cancer 

• 
UN HOMME GAI 

Que l'on excuse ce eouvenir personnel : le docteur Sluya, 
riélateur persévérant de la lutte contre le cancer, me fait 
1rrésistiblement penser à un brave qui s'appelait Bél&rd ou 
Bérard, Je ne !31.s plus au juste, et avec lequel je m·~ 
lié, en 1919, au coura d'une cure thermale que Je faisais à 
Ax-les-Thermes, en Ariège. 

GOURMANDS 
ET GOURMETS 

se réunissl'nt au RESTAURANT DU GLOBE, 
5, place Royale, pour déguster les menue à 
25 franc·a, epécialem f'nt conçus pour eux. 
Outre des menus de 3 plats à choisir dans 
une r.arte trèt varii'e, il leur f'Sl présenté tous 
les snmedi11 et dimanches un menu spécial 

à 25 franca. 

CE SA.\ŒDI 10 DECEMBRE 

8 Huilret de Ulande 
Suprtme de Turbot Nantua 

Poularde de Bru:relle11 
van~ d'Aure 
Coupe Melba 

Emplacement i.pécial pour autos - Tél. 12.45.65 

à ANVEllS, 
faites une ,·isite au HESTAURANT QUELLIN. 

9, rue Quellin, oi1 voua attendent 1 

Bons vins, Bonne chère et Bon accueil. 

LE PLAT Dll JOUR REPUTE A Fr. 8.50 
SALLES POUR REU~IONS ET BANQUET~ 

Bières A.rtoù. 

Ce Bélard ou Bérard, mon voisin de table d'hôte, m'était 
apparu, d~ mon arrivé. comme un petit r1go1o. n abon
dait en anecdotes, en impayables salllles. Il était. bon oom
J>8i11on, et dana ce milieu de quinteux, de grands invalides, 
df' aeptuagénal.tta nou~ par d'e1froyables art.hrt~ detor
manta, Il me nt tout de suite l'cliet d'un bout.e-en-tralll, 
curieux de divertissements et de gnWan:Uses. 

Et comme, un J<>Ur, je le !éllcltaJs de cette inaltérable bon
n• humeur. 

- Que voulez-vous, me gl~t..U, Je passe ma vie profea. 
aionnelle au mWeu dea aa.ng!ota : je gui.a aculpteur de 
monuments funéralrea à Toulouse, square Gambetta, pour 
voua servir ... Alors, 81 je ne réagissais pos ..• Fichu mon 
cher 1 Lei pleura de mes clients me servlro.1ent de sau
mQre : pu molMll 1 

Le bon docteur S!uys, conune mon sculpteur toulousaln, 
eat un homme pi, sainement, délicieusement gal Or, le 
bon docteur Sluys, cancérologue, a choisi la plus effroyable 
del spécialités. Malgré qu'il me dlrn tantôt <et c'est con
forme à aon devoir professionnel) : « u est des cancera 
dont on ~ppe 1 » - nous. Je.a profanes, noua avons le 
droit de peaaer qu'au chapitre des cancers, et surtout dea 
1nt.erne1, les ohanct!6 de reacapagt'S sont da?l3 le genre de 
oellea que l'on a de décrocher le gros lot a.vec une eérte 
de cinq b1lleta c les bons, les gagl}anta ». Et nous aavona. 
au aurplua, que le cancer n'est pas seulement une affection 
QU1 provoque parfol.a d'atroces soulfrnncn. et dont la propa
ratlon crolasa.nte épouvante les hygiénistes: c'est aWl61 une 
maladie phlloeophlque, une aftectlon qui permet de mesurer 
parfaitement bien le néant de l'homme : car s1 le canctreux 
d~uncte, c'est probablement à la suite d'une anarcn1e 
apontan~ de aon propre organtsme. La chair se détruit 
elle-m~e. comme ça. pour rien, pour le plals1r, cro1ra.1t-on. 
de ae prouver que oout doit finir par se désorganiser ... 

Le docteur Sluya,' qut vit dana les cercles de cet Enfer dan
taque, a'y prom~e avec oPt.lmlsme. Son optimisme est un 
don du clel. Et j'ajoute tout de suite que, mme s'il n·avalt 
OC'lnt pub~ aur ce problème atroce de brlllanta travaux. 
n1 ac.quia une Joncue expértenoe de la mat.!èl'e, nUl mieux 
que lut ne aeralt qua11flé pour être l'animateur, l'lnla.saab1-
et Jovial propacandlat.e de la plus urgente des c~: Le. 
lutte contre le cancer 1 

C'est pourquoi aa déslinatlon au t.lt.re de secrétaire géné
ral de la lla'ue internationale qui combat le fléau n'a pu 
manqué d'être aalu~ par toua ceux qut savent que pour 
mener l'œuvre à bien, Il faut de vastes capitaux : car i. 
docteur Sluya eat doué entre tous pour intéresser à sa pro
phylaxie toutee les bourses bien gonflées du continent : n 
perauade avec une alaance sruui pare!lle ... 

- On m'a cholai, dit-Il, pnrce que je n'ai plus d'affaire 
à moi. depuis que la clinique de l'avenue de la Couronne, 
fondée par mon oncle Bayet et par mol, a dû fermer sea 
portes devant 1& concurrence des grands centres uruversl
talres: mais on a 6galement eu égard à cette circonstance 
que Je connais t<iu. le monde. Oui 1 voua entendez bien 1 
·Tout le monde - de Stockholm à Parls et de Rome t. 
Berlin. .. 

n Mt de fait que le docteur Sluys a passé partout, mêlant 
la ~ à la 1a1té : !ci U a lal!sé un mémoire acientitl
que, là un dla.inœtlc, plus loin un calembour ou un trait 
de aatln ... 

TOUR D' EUROPE 

Son J*re fut. directeur et promoteur de cette venerable 
Ecole Normale de la ville de Bruxelles où 1l a aujourdbUl 
aon méd&lllon en bronze, et dans laquelle ont professé tant 
d 'hommea œ renom, à ne citer qu'Herman Tclrllnck. ~r
ltll .Re.ncy, Oeorgea Eekoudt et Tobie Jonckheere. Il a com
mencé 11e1 étudea à Bruxelles. mal.!; c'est à Bologne qu'U lea a 
termlnéee. Il fut « ahunnus » du Collcgio dei Framminghi ou 
Colleglo Jacob6, qui fut fondé en 1600 par un orfèvre bruxel
lois, &ml de Gutdo Reni, dlt le Guide. Gn'1ce à ce docte 
orfévre, quelque deux cent quarante Belges, depuis l'an 1600, 
ont médité t. l'ombre dea doctes touns bolonalses. 

L'6tudl&nt Blu;;a 1 1\.lt &Vec le futur pro!esseur Ley, aveo 
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l'avocat Sterpln, qui mourut à Tervaetc. avec Paul Dumont. 
qui professe à l'Université de Baltimore. 

- Jad!A, m'expllque+il, Ja Bourse Jacobs ne se donna« 
qu'à un 11ujct d'élite sorti de la cuve de Bruxelles Le syndic 
ae. orfèvres et le doyen de l'église du Sablon jugeaient des 
titres préllentés par les candidats: il fallait posaéd,er le 
bourdon du pèlerin, et quatre-vingt~eux livres tournois. 

En caa d'indignité des postulants ou de cnrmce, on pau
n.lt étendre le bfoé!ice de la bourse aux régnlcolea du mar
quisat d'Anvers ... 

De mon temps, les diplômes de médecine déllvr~ par Be>
logne étalent assures d'obtenir de piano l'équivalence ~n 
Belgique. Aujourd'hui. le régime fascl.sW! a inst.itué J.D 

c Esamc de &tato JI, sorte de barrage reprësente par un 
stage qu'il faut accomplir là-bas pour que le diplôme soit 
légal. C'est un gros ennui peur nos élèves ... Cet c esame de 
atato » m'a tout l'air, ent.re nous, d'l!tre une rortc d'éPreuve 
d'orthodoxie, prndant laquelle on examlne i!l le Jeune unt
vensltalre est conforme ..• L'excellent sénnt-cur Catt~au, he
ntier, en vertu de sa charge scabinale, des soins Jadis dé
volus au doyen clu Sablon et au Syndic dC'& orfevrcs, a été, 
à <liverses reprises. alerté par mot au sujet de démarches 
à faire pour obtenir les équivalences dont on joUlllSalt jadl.9; 
malgré une déclaration favorable de l'ambassade d'Italie, 
on n'a rien conclu encore ... 

- Nous voilà loln du cancer... Que mes-vous, aprM 
Bologne? 

- J'al beaucoup trotté. En 1009, Je suls en atage cilez 
PJnger, à Vienne, où je m'occupe dea maladies vénériennes ... 

- Est-11 \Tal qu'elles disparaissent ? 
- Elles sont en résorption, en effet, blcn que l'immora-

lité publique nille en se dilatant par le bas. Je suls eurayé 
de constater que l'adultère se générait.se chez les plombierrr
&lngueurs et que le goût des part.tes carrées pénèt.re dans 
l'~plcerle ... Aprèa <'.e stage chez Finger, en 1910, Je m'at.ta
che à l'Impcrl&l Ouncer Resear<'h; puis je trava1lle chez 
Be!ot, à Saint-Louis, à Paris. En 1911, Je publie un premlf'.r 
ka.va!! sur le radium; depuis J'en al donné beaucoup d'au
U'ell, sur le r8Cllum encore et &ur les rayons «X 11; fat col
laboré avec GUbC'rt de Genève. et Palumbo de Florence ... 
Entretemps, ce fut la guerre: je l'ai faite à l'infanterie 
Jusqu'en 1917, puis à l'hôpital de !'Océan, à La Panne ... 

Mals Je crois que mon mellleur ouvrage, ce fut la création 
en compagnie de Bayet. et sou:. l'èglde de la Orolx Rouge 
de Be:glquc, avec le p:emier gramme de mdium acheté •n 
Amértque, du p."Cmler centre anticancéreux o(l t.ravalllèrent 
Sea docteurs Neumann, Delportc. Ledoax, Cahen, Coryn, 
Polua, Stoupel, Leroy et beaucoup d autres ... 

COMME A PARIS 
A Paris, et à Paris seulement je crois, Il y a des médecins 
~ parisiens, je veux dire des gens qui tout en travaWant 
d'arrache-pied, sont de toutes les g<mémles. dèJeunent rue 
Royale et dinent le soir avec le maharadjah de la semal.ne. 
A Bruxel:œ. le docteur s:uys qui conn:ilt tout le monde -
voua en>.endez, tout le monde - est un médœln très pari
aien.. La première fols que nous romp!mes etlllemb:e le pain 
et goQtàmra 2e &cl, c'était au « OaU:Ols 1, J'apprlg que Sluys 
&lt au nombre des fondateurs. Le mois &Ulvant, nous nous 
rencont.rAmcs à la table d'Un ministre plérJpatentlalre, Po~ 
te et Jouma.U.ste, en petit comité, avec 4e3 écrlval.nll, et •e 

• "l':'rP n'était pas écoule qu'ayant attendu Harry Ba.ur 
pour prendre afec lui mon «bock», le c Rupoutine de :a 
•. "l>"•ue 1mpcrlale 1 me dit en manière d'excuses : cJe voua 
al falt languir; J'totala avec mon ami s:uys ... JI, Décidément, 
il eet partout 1 m'écriai-Je. Et, en erret. le printemps vint, et 
!"on ae retrouva 1 utour du Comte de Paris, pour 'Une petite 
randonnee a.rchéologique. Précisément, à l'lnatant. où mou.a
.lie le bock de ce Jour, le docteur Sluys revient du Manoir 
d'Anjou. Et aana vowolr forcer Je secret m6dlcal, J'ai ble:i 
l'lmpreealon qu·u a salUé dans son berceau une petite 
altesse royale. Il a d'ailleurs une vleU!e hllbitude des rois 
- ceux de la terre et ceux de la lyre : il a soigné Ferdinand. 
de Roumanie, à Bucare.at, et Puccini est mort à Bruxelles 
entre aei. braa. Tel est le docteur Sluys, qul détennlne en 
oea teml<"$ l'envergure de ses antennes : c Je touche, su 
monde des écoles par mon p~re. à l'arlstocratle par me.a 

•ttlat.iona, au c man in the st.reet » par ma cllenU!!e et a11 

milieu dea théâtres pa.r ma femme. Car j'o.l épausé ceI:e qui 
rut J~ Lucienne Roger, et qui créa Je rôle d.e Mil• Bcu!&
mana. Un tlt.re de p!u.s ! Mali puisque nous avODll proml.I 
de parler du cancer, parloD11-enl... 

Ici l'homme gal se fait sérieux ... 

CE QU' IL FAUT SAVOIR A PROPOS DU CANCER 

Le cancer, me dit·U, est une de& affections au Point de vue 
c deteripU! • les mieux connues - clinique et hl.stopatholcr 
gie. Malheureusement, on ne sait presque rien sur l'étlo:ogie 
du mal. On commence à se rendre oompte qu'il faut, po-Jr 
permettre qu'un cancer se manifeste, un terrain, un c état» 
général. Celui-<:! est ioln d'être parfatt-cment défini; d'a'l
t.re part, on 1alt aussi qu'il faut à l'endroit où le cancer t1e 

développe, dea conditions à ce développement : certalnea 
de cea oondltlorui comme les cicatrices, les leu<'.opla.sies. eon~ 
uaez bien connues; le rôle du traumatl.~me est molna ce~ 
tain. Mala l'agent réel, le prlmus movens. est Inconnu; U 
se pourrait qu'!.l !Ot banal, toujours présent, entrant en 
sdne quand tout.ea ICll conditions gén6rales aont réall.séel. 

Pourtant, le ca.ncer est guérissable dans certaines condi
tlona. 

c La Chirurgie 1 compte d'lnnombrablœ C345 guéri& par 
l'ablaUon large effectuée à temps, avnnt l'envahlsaement de 
l'at!ectlon aux relal.a gangllonnalre.s et dans l'organisme 
par TOie aaneuine. 

c Lea radlatlorui », rayons X et Y ou radium sont en ~e 
depuis 1900 environ. Ces radiations tuent lœ cellulea ca.n
céroUMll qu'elles atteiiinent au &ein dœ twus, tandis que 
Ica c-cllulœ normale11 continuent à vivre aprœ une pérlOO. 
de souffrance plua ou mol.n.s loniUe. C"Cllt comme une chi
rurgie flne ae falaant avec un bistouri microscopique, sépa
rant au seln des tlllsus les cellules cancéreuses des autres. 
Ce n'est paa un traitement spéctrlque. C'est un troltement 
qui ne donne de bons résultats que dans des mai111 expertes, 
dans des instltut.1 pourvus d'appareils pcrlectlonncls, pœsé
dant les rayons X pénetrant.s et du radium en quantlté su!
!lsante. 

n n'y a, hélas, paa encore. en dehors des radiations et de 
la curiethérapie, d'autres traitements du cancer; les pou
drea, panunades, gout.tes, produits bizarres, ont éW Jusqu'icl 
démontrés &nodinll, inefficaces, sans valeur. 

Les c Ligues Nationales» ont peur devoir d'êcJalrer le 
public 1ur l'existence des centra curatl.b - de dépister lea 
ma.ladea d~ le début, de les diriger vens le.a centres, de 
lee détourner des médeclll8 marrons. des exploiteurs, des 
charlatana. dea Jnst!Luts aana va.leur sclentltlque. Les Li
guee, rrf,ce à la propagande, drainent 6'alement de 
l'argent pour 11ubven1r aux frais de traitement dœ cane~ 
reux 1ndlgenta, peur encour8&'er Ica chercheurs, pour prov~ 
quer d~ réunion. ol) les queat1ona cancérolog1quea récentes 
IODt dlacu~. 

c L'Unlon lntem&tlon&le contre le Oancer 1 &lège à Paris, 
elle recueille la documentation aftérente au fiéau tant au 
point de TUe eoc!al que sclenUflque. 

Elle • t formle de :epréeenta.nt.s de tom. ~ nat!on.a 
adhérent.el. 

Son rOle eet IW'tout conault6tU. 
Elle dollll$ dœ directives et des con.sella aux nouvelle;, 

ilJuea. O?Va.nlae la lla.!Bon entre etles, provoque de va&tel 
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notre 

* Si vous préférez vous raser avec une 
crème, vous avez le choi" entre la crème 
de savon Gibbs et Io crè me rapide 
Gibbs qui s'emploie sons eau ni blaireau. 

* * Rosez-vous toujours après vous être 
lové le visage et non avant. Votre 
barbe sera plus facile èl préparer. 

solution 1 
Quel que soit le pro

blème de votre barbe, Gibbs 
vous apporte la bonne solu
tion. Une solution complète 
et homogène car Gibbs fa
brique tous les produits 
nécessaires pour se raser 
parfaitement : 1° savon à 
barbe, 2° 1 a me, 3° rasoir. 

Quand vous employez un 
seul de ces produits Gibbs, 
vous sentez que "ça va déjà 
mieux". Employez l'équipe 
entière, alors, c'est mer· 
veilleux 1 Et vous êtes le 
premier à répéter que ••• 
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oo.ncllœ; Wl journal sc1cntU\que p.-it.ronne des œuvres d1ver-
1œ, crée un oentrc de statistique. fnlt publier un atlas du 
ca.n~ ... 

En résumé, la principale d1U!culté de notre tâche de pro
pagandistes, c'est d'alerter l'opinion aans créer de P-5Ychoses 
néfastes. Ca.r, sans pour cela vivre dans le tremb'.ement ù 
faut que les personnes qui présentent des symptômes ambigus 
alent le coura;:e de passer d'urgence chez le médecin. et 
d'exiger un exl\l'Ilcn complet. D'aut.re part, comme :e tral\e
mcnt. du cancer est onéreux, 11 requiert la philanthropie ... 

- P.ulssent tous le! Belges imiter la ftrme des paris 
mutuels de football, c Pr!or ». qu1 absndonne à la Ligue dix 
pour cent. d.e ees recettœ 1 

.Et !à-<iessua, naus parlons d.'e.ut.re ehole - de tout autre 
chœe - avec le docteur Sluya. on parle successivement d'lm 
t.aa de ohose& Et il m'en gll.s3e deux ou trola qu1 aont blen 
bonn~ et dignes d'un médecin &ai. 

Je ~ua ~ee repasserai, voua n'7 peM.rez rien. dans noa 
c Histoires de IA Semai.ne 1 . • 

BRASSEUR 
LA CAUDALE 

82, rue du Midi 
(près BOURSE> 

TtLtPH.: 11.11.94 

Bas pour varices - Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et V eatimentaires 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

J. 222. - Il s'agit de la vtelllP recette du directeur de 
tMât.re qu1 plaçait a1nS1 son pul.ihc : les magistrats au par
quet, les acndém!clens aux Cn:.itculls, les canotiers sur la 
scène, les douaniers à la régie, les jardiniers au parterre, 
les perruquiers dans les frtses. les concierges dans les loges, 
les nagcuns dans les baignoires, les dévots au paradis, les 
médeciru à l'omphlth~àtre et les av!cult.eura au poulailler. 

Vleu.r tr~re. - ?ui&que voua y tenez, vole! votre charade 
- mals ne rcoommencez plus : 

Mon premier est un oiseau; mon deuxième est. un ro
monc1er du st~cle dernier, dégustant un demi à la terrasse 
d'un ca!é; mon troisième se tt'QUve sur toutes les llgn~s de 
chemin de ter; et mon tout, c'est le cri de désespoir que 
po~ le fumeur ayant égaré de quoi fumer. 

Geai. Père Dumas boit assis. Gare 

O. Gai. - Nous ne nous sentons plia le oœur de passer 
cette copie au typo. C'est trop triste. 

A 23 X. - Gros malin, va 1 pOurrlez·vous noua dire, voua. 
6. quel t\ge les ours deviennent blancs ? 

Marte. - Entendu. Nous ne générons paa et vcrJa ne serez 
pas étonné. Un conseil : ne nous défiez plus d'insérer vos 
lettres: notre ami Varax n'attcn:! que cela pour ouvrtr la 
aueule toute grande. 

Fldtle lecteur. - Mala c'est le 'projet de !'Albertine .u 
Mont.des-Arta que vous reprenez là 1 Et puis, \'oua trouvez 
donc que la magnifique statue de Vlnçotte n'est pas dlllne 
de Léopold II ? Quant à notre premier rol... voyez la Co
lonne du Congrès. L'ldér du mémorial à la place dei; ecu-
rtes mérite examen. 1 

Br. Lov. - Il y a, comme on dit, de « l'idée ». Mals ce 
doit Otre la première fols que vous écrivez ce que voua 
croyez être des vers français. Recommencez ça. 

Bnke Broke 
c:·est-a-<tire, en wallon, « De-ci, de-là •· C'ut une p~~ 

te de vera en waUon du Centre, cl'une souantalne de page~. 
tombée un 1our sur notre table - U JI a afz aemafnes ou si.1: 
mois? - dllparue aussitôt 1oua d'autrea papier• et rei:enue 
souctatn à la aur/ace tandis que, pour reptcher une pape
rasse quelconque. nou,, brassions énergiquement, hier, notre 
1ou1lli, tou1oure montant de lettru, de brochuree et de u.. 
vrea. On n'a pas tdte du Jû>t de papier qut 1e cUvene c~ 
que mat1n eur la table d'un fournallste. Mall noua ne co~ 
prenona pas non plus comment ce titre, c Brike Brou 1, 
ne nous ait pas t1rt1 l'œtl tout de suite. En/ln ... Noli! 11 
avons perdu de ne pas goater plus tôt la souriante 
11mpltctté de cu petit• poêmea tout /ratl, fleurant dtll.Cieu
sement teur terrotr 1t 6f dt!lteats dans leur aensïboflttt ou 
émue, ou un rien narquaue. ReL'Uiste bien connu au:c pa11s 
du C.:entre et de Cllarlerol, M. Charles Geerta a l'observa.. 
tion aiguë du Wallon, la pratique sare de nos patois où zu 
vieux mots Cflantants /ont balle ou Image. Il ae révèle tct 
pot}te de la meilleure veine. Un exemple : 

.l:.:L V lEYE ESTUVE DIT S'MOT. 

'l'out m'fét slntl què m'n·eOre ~t là 
oespOs qu'dju n'sû pus qu'1n-ama 
Bon pou l'tch~ète dou marchand d'loquea 
Dju d'vtn crombènc, c'est co 'ne réson 
Eyét d'Jln.no dévlns vo méson 
Pn.squè d'bosUyc su mes quate broltes .•. 

Escuscme s1 d'ni mau parlé : 
Ene vièye èstOve, fieu, què volèz, 
Ça tatèyc come ès' bouche est tète. 
N'!n <1-nlêz nt, alO C11è m1, 
A dcUs nos dvtscrons d'nos aouvnll, 
DJu n'vos contré pon d'nsbleuwèt.es. 

Vos roplcz bln des ptlt.s panota 
Què vo grand mé cOJoOt lé m'pot 
Pour vous rsstncr, après l'éscole? 
ls alntlne-të 61 bon, al bon, 
Que tous Ica browércs dou coron 
Vos loumlne-tè « wa&t6 », brok.nlole. 

Eyet des puns come des cnbua, 
Qui lcchlnc-té brotcht let1 djus, 
Pa Chlléycs, tout.au long dêm bOse ... 
Vos d·ln r1y1z. ptlt mnu nlvé, 
Sans vos rtournér qu'tout-It acuni 
Pa J'po!ivc vl~ye dJtn qu'avotlt tant d'rO!ea. 

Vos raplcz co des scrénes d'1vlér' 
Qué dju routoO 'ne tchaleQr d'lnflér' 
A r• dZértér tout l"compagntye? 
c· t-au prcume adon qu'vos mmoncelant 
Come ln vl tchnt d'après l'Saint Djean 
Qu'pou fé UJenér vœ m1n.ntz ·no vtye. 

Vos raplèz quand dJu mpôplyoQ 
saquanta pUta catchas padzous m' foQ 
Plndant qu1et1 mére lt dodinéye? 
Vos longnrdlz lé yeuaa' tout l'tamps 
Et quand-on les rportoOt dina l'ran, 
Vos broltlz deOs - eOree d '.rUeye. 

Vos raplèz co? ... Ma1a vlà qu'on vtnt 
... Si du n'm'abQae, c'est vo loquet! ... 
DJu m'in vn pusquè m'pàrt ~t fête. 
Pouquè suk~z corne ln djambot ? 
En' bOUrè:: nt 1-ainal, grand aot. 
Vous d-alêz fé tehêre ·mea bagUètes ... 

Charles GEERTS. 

\Les manuscrits non ln!lérês ne 1ont pu rendua.) 
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.. ·. d'OCTOBRE àAVRIL 

ota='h:.w: ci::n:,: 
comme par œmps dlaod. Pomœla,ad.opœa 
Arctic, huile exœptionndJe qui est,à la foi9, 
fluide à froid - assurant ainsi dca dânu
rages faciles -et rnlnante à chaud. d'ob 
consommation réduite au minimum. 

Bt n'oublie• pas qtl A.rdie en la SBULB bila 
d'hi'Oer débarrassle totalement ds tous lllmenl6 
indésirables par 1s fameux procld4 ClllJl'OIOI: 

Blh T1EN1' LE MOTEUR PAOPRE. 
Par économie et par sécurlt6. faites te 
plein aujourd'hui mime. 

· · :/ MOTEUR PROPRE ET DÉMARRAGES RAPIDES. 
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Apprenez cet hiver 

UNE LANCUE 
ETRANCERE 
C'est si facüe maintenant d'apprendre l'anglais 
ou toute autre langue avec LINGUAPHONE 

L ING UAPHONE 
vous offre l'Essai Gratuit 

d'un coura complet, chez voua 

!llous ~oas prouvons par cetk offre que la DJé
thode Llniuaphone donne des m ultata 1upérleun 
à n'importe qudle autre méthode. 

sur shnple demande de votre part, so.ns aucun 
fral& lllUlS aucun engagement, nous voua enver

' l'Olll!' un cou ra comp'et dans la langue qui vous 
ln~r~. 

Servez-voua de notre méthode ausal souvent que 
vous le pourrez durant cette période d'essai qui est 
de huit joUJ"&. Suivez b~n eolgneusement nœ 
instructions. Mals a.rrétcz-vous aprèA! la première 
l<:çon et considérez le chemin parcouru; vous serez 
é'onné; vollll connalsle'L déjà un nombre respec
table de mots, et vous les prononœz avec un 
accent parfaltl 

RENSEIGNEZ-VOUS 
AUJOURD'HUI MEME 

Puisqu'un Jour oti l 'autre vous • viendrez• 
à ta M~thode Llnauaphone. agl.5leZ dèll maln
tennnt: re:npl11111cz le coupon cl-contre et 
rewumez.le à l'Institut Llnrual)hone auJour
d'bul même. Voua eerez docum•nt6 d 'un• !a-
çon compltt.e et 'fous reœYrez toU.t reraelrne
meni. eur 1'offre l'Un eM&l rratult d'Wl cours 
complet Ltnguaphone dana la lanrue de votre 
chois pendant 8 Jours chez voua (Llnsuaphone 
e~~e 2!1 lanauea) . SI •ou• le pouvez et 
que •Oua paasl~ 18. rue du M6rldlen, nnes 
noua voir. Nous ferona une d6monetratlon 
rratutte, expr6a pour voua. aana aucun enga
aement de votre pe.rt. 

UN ~ŒRVEILLEUX PROFESSEUR 

Facilité et rapidité! Vollà les deux suPértorlté& e68etl
tlelles de la méthode L1nguaphone. Dèe la première leçon. 
l'élève peut décrire plus de quinze objet.a familiers avec un 
acœnt impeccable. Il en a appris davantage qu'en des 
jours d'étude par les méthodes ordinafl1j6. 

Celui qui se conne au cours L!nguaphone est sûr de com
prendre et de parler en très peu de temps n'importe quelle 
langue étrangère. Et pour cela, pas besoin de a'astre1ndre à 
tm horaire régulier, de chnngcr en rien habitudes et emploi 
du ~mps. Le ltnguaphone est à votre disposition à toute 
heure du jour: quand vous le dœlrez. 11 voua donne ses 
le90ns. Et vos proftsOOUr& sont les mell!eurs du monde 

SUPERIORITE ET JOIES 
Avez-vous songé à touta lœ supériorités que po:;. 

sède celui Qui connait une langue étrangère? Celui 
qui peut écrtro ou t.mdulrc une lettre, s'entretenir 
dans sa langue avec un étranger, voyage:- en debor!> 
des trontlères de son pays, a réellement dans sa. pro
fession. et en dehors d'elle, un atout précieux de 
réussite. 
li peut étendre Je champ de ses affaires et de ses 

relations, comprendre les émissions radiophoniques. 
suivre pa.rfaltemont oPéras et plèoœ de théàtre, lire 
da.ns le texte lœ auteurs étrangers. Ocla est. d'autan t 
plus facile avec le Llngunphone que, tout de suite 
vous retenez .!e acns des mot.a, des membres de phra· 
ses, des phrtUICS entières. Vous comprenez et parle1. 
anglais ou toute autre langue aussi naturellement 
que vous comprenez et parlez le français. 

t>es t'ouu com111e1, dl'! l'otntrsntlon ont Hê 
enrutstrb J11ac111' c·I dans 11"9 tnnaut!I •ulvant.eb: 

Franç1111. Allemand, Eapagnol, Italien, Anglais. 
Hollandnls Portusnts, Ftnnot1. Su6dols Russe. 
Polonnts, Tchéque, Jrl11nd11l!!J._ Afrikaans, Espéran
to, PerMn, Hindoustani l.inlnots . Hébreu Mo 
de me, 

l>t' pet1tell •trlr~ d'un o u de dl'llX dis.que• ont 
Hé créi'es en : Urec·: .iaponnl~. Benrall, Syrtac. 
;1111tal•, etc:., ek'., etc. 

INSTITUT LINGUAPHONE 
(CLASSE Liii 

l i!, R UE DU im:n1111t;:-, Têl. 17.60.llO 
Veuillez Die documenter lllns aucun engage· 

ment de ma part aur la Méthode L1nguaP.hobe et 
me donner toutes précisions sur l'offre d un easal 
gratuit de 8 Jours, chez mol. 

Nom ..... .... ... .. ............................ . .................. .. 

....................................... ····························· 
La langue QUI m'tntére899 est ...... .................... . 
...................................................................... 
J'ai un phono. 
Je n'ai t>&• de phono. 
Prore111lon . ....... .............................................. .. 
Age . ........................................... ..................... . 
Adr-.. ... ...................... : .............................. .. 

' ·························· ············································ 
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PROPOS D'EVE 
Autour d'une Saint-Nicolaa 

Ce mmnent de · l'armée, If gril, sf <Uce11Gnt, où l'on se 
aent d la /oil pesant et harceùf, où l'on aspire au calme et 
au silence saM jamatl trouver le calme ni le lflence, où 
le! jours semblent se précipiter avec urie Mte aveugle, 
alors qu'on voodralt tant, au aeuil du jours nouveaux, gros 
d'imprévu - et, peut-étre, de quelles menaces? - crter : 
halte / et s'arr~ter pour c<mtempler le chemin parcouru, 
méditer un peu, Jaire son lrllan, ce moment de l'année nous 
oJJre un seul 1ourlre : la Salnt-NtcolQI, .. 

Saint Nfcoli18, dl!pCMateur de miracle, dauz vlefllard st 
prutigleu.:e et si /amflter, son cortëge e.'t fait de eu mer
veilles dont le aouvemr, durant des année1, vous tient chaUd 
au oœur : le tremblant klat des bougtei de cjre dam rap. 
parlement auz volet1 clos, l'amoncellement et.a 1aueû et 
des livres, et cette pénétrante Odeur de miel qui domine 
oelle de toute autre aucrerie, Odeur du pain d'éplces et du 
~oos ... 

C'eit, pour noua, la /lte entre lu Jttu: a ~ a beau fOIUt' 
que les gosses qui m'entourent ont krlt leur1 plus belles 
lettre3 farcies de fautes d'orthographe et trul/éu de ~ 
puru de catologue1. Seulement, cette annie, du tvéne
menti damutfque,s imJJTivul ont retardi ce beau 1our: 
maladtes, t:eyageJ oblfgatolrei, ont em;p~c"' les m4man.s 
de préparer, comme fl convient, l'inoubliable chémonle. 
Comme on désire que tout s'Jt P4$St! suii;ant lu rttes, que 
rien n'v puisse décevoir la marmaille, Il a iti dicidi dan.s 
l!i famille qu'on ajournerait la venue du grand saint. 

Délô. l'année derniëre, le fait 1'4tatt JJTOduit, et 1atnt Ni
colas avait pria soin d'averttr 1er petlta amis, par une lettre 
dtlment signée et paraph~e. La belle lettre I Sur le plus 
beau des papiers, à. l'aide d'une calltqraJJhle f1TndiO'leu"6e, où 
les 1111Jjuscille1 s'ornafent de collmaçona étourdissants, elle 
s'excusait du retard, prcnnettalt que l'attente u nufratt en 
C111CUne aorte 4 la magnl~ de la Jtte et •• termfnaft 
par cet mota - trouvaille de glfn(e : 1 J'annoncerul ma 
omue par de• •lvau mrlthfnz. • 

Ce que fat cette tf11114fM d'attnte, nov.a ftOUI en sou.
oindrons longtemps : cma tltu levie• "" mei. dtz reu 
au aguets, dix oretlle1 en chldl. humant l 'air, épiant le 
nlOfndre bruit... Un coup de vent bnuque agitant les 
arbru, un ooeav partant oomme UM /lk1N, 1111 bl'1dt 
inupllcable dans le mur ov la claemt11ft, une JJhM nbtte, 
un n11ag• voilant •OIU.lalnemnt le IOlell d'hlHr, tout M4U 
c u riom m111Urleu.% •· La rnallora NcKI altaa h.U 1owa 
ü féerie, huit jat1T1 d'each4u&~. Bt (lllGad .,_, Nf.. 
colas eut ni/ln sfgnaU N wn11e par un. ~ bru. .i 
.,,_ /ldte iperdu - car la merwillfl, '1m 1111'ora 60lt foll.. 

1•• "" le point de l 'attdndll, fit fll'fl H IUrobfl "*''*"' 
n t'"'4!'WKlnant comme 117N fUmh - qund la ni•* 
e..,..ent da111 le ICllon fllt'7nfn4 "°"'... a ,_,,.,.._ • ,., 
,,. lof&g, un lmotwant lflnoe: r. 1""'1loi. Malt ,,., "-. 
plu par/ait d'allOlr IU n l~ ,,,..,.,. 

Cette annn, u Janau "'°"""" aire «*otu : a. da 
nunnau l'a trouNe. Saint Nlcolaa, œtte 1•. a •IHIOJ4 • 
Ullfgramme: c Panne d'avion. Viendrai ,,.,,.. No#L. SOfl9 
.,,_. Saint Nlcolaa.. a Un Ul"1ramm., C'ut Ulà -
m11tun.uz - oe>m'*" d'nfani. crwsnt encore QW • 
~ bleu chemine rapide, ,..... les ffll I - mali wnM Js 
cNJ I Bt voilà la maisonnée l'brfle, n lmol. •t Qlldlclat 
ü n°"~" ln c Iton.a •· 

Beau tneMOnq• qua 1IDUI ne 1lOudrfonl paa re/V#T à .,. 
pnftl, bccui 7MIUOllqe Q'Ul ,.,.,.. f.-o ,., ~ .,.._. 
tu / C'ut la ~nUre annh qMC le mlrcaoü Mra ~ 
Car les CJfMN grandUs11nt et tl r 4 r4ocM, l'koie qui r. 
mëne 1t b!an à tern la ~ti oœurs tournda f1Cl'I le oW; 
eues crotmt cnoore, mm. tt'ut une pettie JlamrM qui w
cille crt qu'un IOU//le JIOIU'Talt ltefndrc. Qu. odte onMt. 
da moim, la /am1M brllle haute, pure fit ~ lolat ~ 
naturel I 

Une fols encore, mon Dt.u, au ngnal donM par l'tustette 
qui ae brf.te, 1'mtendral la galopade des pa.1 dans l'uoalm 
et la pourmtte Cf/rhlle d'un vfstteur qui ltl cflrobe et l'lftio. 
pore; ~ Joli encore, je verrat let bouchu tr1111WTantu n 
muettes, et lu chers JletU t>letns d'une joie aam mélnnge.,. 

Une foie décuplte par ce qui est pliu précleuz que Je 
plal1fr: rattente déllcieu.!e du plaflir ... 

T 1 s s u s DE L u X E 
«NOS CHIFFONS11 c~a~p"1'E~~~ 

IDuaion ou <1 point d'esprit ~ 

Vœcl venlr, a.vec la fin de l'o.nnéo l'occasion pour~ 
Wutea lee 1emmea do ae faire de nom-elles robes du llCR. 
Une robe du la1r neuve est peu~ de toutes les toUetœa 
qu'on 6trenne celle Q'U1 vous donne le plua de plala1r. Quelle 
eat la 1emme qu.1 ne ao eentlmit. un peu tée, dam oes bellot 
robea lolliW!&, V&Poreuaes ou ajustées t Noua ne J>Ulooa 
que des robes réw&1cs bien entendu. Une robe ratée n'• 
paa une robe : c'est. à pelne un chlJron. 

n IEmble bien que la. majorit6 dee 1enn:ne. préfùe cet 
hiver les robee dJtes c de style • à jupo ample et t. OOl'llllft 
largement d6colleté. Bien ent.endu lea temmee qui l!Ont 1attei 
comme dee ltatues préMnnt toujoUJs .1e8 zœ. JDDUlaD& 
exactement le carpe, maia ennn comme 1ee OQll)e de ... 
itiM ne IOlllt pu le modé)e courant, lea robes de 11iJJe 
l'«nport.ent lalWemmt air les Mlt.rea, 

J!:1lee ont l'lmm._ mérlt. d'aller à peu pr6' t. t.out Je 
mœde. Cependant certaJnee femmes qm IOllt flêree, t. t.cin 
ou à rai.on. de la lilae de leurs hancbe9, rerrettent d'a.volr 
t. la cacfter aou. les Jui:ies amplea. AUlll lea oouturiera ~ 
n. IDNDU 1& Jarse Jupe de mne .... un fourreau aJUlt6. 
D'&llleura ccmme Je tuii. e8t tris t. la mode, œ en volt ~ 
Jm1ent beaucoup QW ODt del dtmOUa auaat amplea Qae 
la robe. 

Le tulle est ext.rtmement f1'lllllle Jmll a nwt ... m.. 
C• une ompmmtkla Aullll P8IJt4l 1WIJNlla IOUTd 
• zœe eana mip de tnta • iœ abotllt un delBcRJa • .me &ftC p1ull.eura OOUl8Un. 

......... CID eballlt ~- ... dl .... ,__.. 
... - -. ·nm. .. - ..... 1 1 t .... ._ ..,._ 
f&IN f&IN ,.,... -- - tulle ..... - ........ ....... 
.. ' la dlrDMn mode, - tulle • ..... d'elllrli •• • 
tuile ~ Ga Ill SU8t blod6. llnfta. CID "'* 1111 11 ac> dt 
Jupes de tulle, d6oor-. dl rua.a. tOD ............ "'* et fCJnD'\IK IOUftllt de ..... ~ 

MojoN MONTRB8 iJTANO. 
Pour Sport et ~Io 
22, rue d• Mldil

1 
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Netta Germaine 
- HAtn'B MOOS -
41, rw CJNtrw. 'r. U.J7 ZI 

L'habit 1 Arlequin 

SOide aa pn:m!S'e .x•Ueet.ton 50 
de feutres t. partir de Pr. 

Car le kllaDle eat Ja tlcW'e 1~ t. la mode. On 
le YOlt part.out, œ en met partout. Ar)equln lmptre aUlll 

btm - ooutUJ1en que - marc:bancle9 d'wemolre&. On 
~ oartra de ClbarmADta ac:a du IOb' tœt en lœaDl'8 de 
daim de deWt oouleun dKHnntAIB, acoompacn& de ganta 
oourt.a (CU' pour le eoù' le pnt court a 4*16œ le gant 
lonl> uiorUa. portut am le deMlla de Ja main un Iosanse 
de couleur CJIPl)OllM. riolet et rœe fUICh1a JIU' exemple, ou, 
OI qui e9t plua DOUV9U Tiolet lt bleu ciel. 81. voua a.chetes 
une petit.e veete tl1cotAe elle _.. ~'• am carream 
dllpoe6a en loean1ea. L'écUllOD que porte votre lnlttale 
sur votre briquet ou aur votre poudrier, c'llt un 1oeange. 
Vn lolanp lncrulUI d6oore le pan de vot.n ~. 

lM robel eU..1116mes IClllt prntes de lOeanpa : lncrua
tat.iana ma.tell lt brlllantA!a, ou Jcw.npw U... ou plua razw.. 
ment Imprima C'eet une mode cWnc1le t. porter CU' elle 
~ fera 80\lfflrt paraitre beaUCOUp plua aw que voua 
ne l'ltel en rMJM. O'.t une mode dilCrtte Il les 1aeancea 
IClllt de mAme oouleUr male alt.ematinment mat.t ou ~ 
Janta et tria VOYante Il l'on emploie deux ou trola coa
leun cUff6rentAIB, ~ a ce IOllt dea couleurll ~tetntea. 

OoalritlMs l'hommace de votre 11JJDP9tble en offrant l• 
Mandlllm exqulaee de la 

MON V• WEHRLI (Belrlaen Buc.) 10, Bd. A0 1pN'b 

Accommodements avec les brandeilourp 

D mnble d 'allleun que la mode aacrifle de pl\11 en plua 
~ t. rencœement pour ie. Ol'Dl!UW'ta de •'
_.. Q111 aftiet marqœ le d6but de Ja IÛIOD. On •C>Jd 
eaunmment de9 t.rella. dea IOlltach-. de9 ploaa d'or ou 
dl oouJeura mes, dëeorant des robes de Yllle. Les tre8M9. 
Jea aoutachea. les 1alonl noua 10nt rMMa mali œ les 't'Olt 
• peine car 1.11 IOllt ~ujoura t.c>o 1ur tel et d'atlleun lll 
9QDt Je plua IOIW«lt rélerv6a aux robes DOlnL 8ur Ill 
ldle9 de oouleur <et aur les robel nolftll aQll1, d'ailleUn) 
on emploie plus yolontten 1 matelall6, les PD8fS p1ac9 
80US 1'6t.olfe et tonnant un dMlln en relief. Ce aont de 
plallantea arabesques qut font penaer t. ceUel que delll
m.tent autretola lei profe11eun de ealllpapble. 

Oee moW8 mat.elalMI tonnent dta bnndeboul'D aur les 
.....-, dea 6paulettAIB, des ornementa aur les pochea et 
.., Jel oola. On en met aur les mancbODa et mime IU1' 
lel cbape&WL Certain• robel ont un emplklemdt et des 
manrh• enttmment mate!"* de matelamqe cblDe de 
Ja C tenue » MD :mancbee t. l1IQt qui DOUa IOllt N"eDUel et 
QU1 IOllt plua lleot q111e Jamala. Bt qUela stsotal Pour br 
mm. ncmbreUl9 certatnemmt.. On ne peut PM dire que 
.. nt estrtmement Joll a1a1a ennn pour ie. ....,,,..._ t. 
Ille" comme pour •* 111 enattom de ta mode, • 
n'eâ PM la manc:be eJJe.mtme qu'il taut 1'0lr, _. la 
hpl de la porter. 

Pour en rennlr am mate!••· aa ne pem que a'epsliau
e • • •• .,_...t de la moc1e. IM ..- d• coaJean 
DDQI eetmn.lent un peu tnll> am mWtalnl d'optfttte. 
A'NC le bnmdeboW'I IUaPrf par le m.atAINlé on a enlev~ 
à cette mode ae,ante oe qu'elle pouvait MOI!' d 'exceeatf. 

Automobllllta. pour vœ arttclea d'hiver, dégivreurs, 
chaufferettes à ctrculaUon d'eau ou à HIC'DCe et., en P. 
n&al, pour toua vos accemalr-. ~voua t. PrémJ et 
Pl.la, 18'1, Bd. Maurice LemOnnler, BrUxell& - Les mell-

-- aztadee am memeun Jllla. 

Bonne humeur wallonne 
i. ICàne • puee en province, au premier ~ du Café 

du Commerce; pricl.IOnl : daDI la a lle c pour ftlUÛOl'IS 
noces et. banquet. • · 

Le cercle des bœl vtvanta du patettn aacrU1e brUYam· 
ment t. Gambrtnua: i. arrt.,._ auccem.,. des OCll'eUliOD
natne aont annonc4M. non aens humour. par le plua Jeune 
de la bande, t. IOD poete de iartdJl lmprovlaé. 

On n 'attend plua que le major retralW B ... , l'aern.l re
tardatalre. dont. les amla commencent à a'lmpattenter 
autour du tetrllnk-bat. 

J:nnn 1 Le YOlct 1 
L'bu!IBler timnole, aumt6t, avec l'lnt.onaUon rtt.uelle : 
- Monateur B ... , lieutenant-colonel ... 
- Non, non ... major ... major honoraire, rectlfte, un 

peu PM - ravt, au fond - le membre atnat annonce. 
- Voyom, ne protestes pu, tranebe l'autre qut, entlant 

la tab. réc1d1ft : 
- Monaleur H.... lleutenant-cotonel ... 
- Mala .•• cher ami ... 
- ••• aux carablDlen d'otfenbacb 1 
Rlna et - bten entendu - toum6e Pl16rale. 

VOLETS 
REPARATIONS 

.IALOUIWl:a 8TOR.11:8 B.Ul\JOOB 
J V AN BUYNSODll l:T PIL9 
lll. rue Jomd&D - m.: .., .... 

Une terrible hiltoire 

Il. W.-K. PœtAlr' oonynanda t. Il. J09llllb Arthur, _., 
œ.nd de peüta antnwJX. Ml. ne a-reoue, à~ ua 
oouple de cocboaa d'Inde, IJOl't dQ, en pre d'IndlanlPOlla 

Le ctlef de ..,.. d'lnd• .... a't'laa Il. Pœter de l'ant
• de ... oocboDll d'Indt • le p1a de l• faire ret.lnr 
oaotre une tue de 2 doUarl PoUr tram d'expéditAon. tmU 
de9 codlcm. <O. V. 31>. 

M. Pelat« re1ua de ~. lea COClbœa d'Inde n 'étll.DC 
pu des oœbom, m&1s de pettta umnauz domelltlQuell <ta.
rtf o. V. 14'>, coat eeulllnent 46 cent.. 

Le Clbelf de ..,.. eD"YOJ'A • NclMNt.1on de Il. PaltiS ' 
J'lmpeateur du 2e dlltrtot, à Qdcaco, qut • tnmmdt -
burelu de9 Nclematklm 

PeDdant ce temciB. la femelle eut dame petit.a; M. PoltA!r, 
requ1a de pe.Jer Jea M.tB de noumtme, rerua, et ............ 
1a aolutlon du lttJre. 

~~~:::: ROSSEELS LETTENS 
Succeueur . TbéO V AN laRKBOVB 3 
INL aftnue d• la Obevalerte. ~: 3 .3 2 • 3 7 

P4""8rW "'"1-liu . .. ~ nattu'el 11W'GftÜ 
Pettt1 fotirl, dalertl - Bflootùa pour maladu 

Sf)lafalfU ... tart.11 011 IVCf'e et flana. Livre 4 domicile. 

Suite à la terrible hiatoin 

Le cUrecWur de • Ocmpecrde du Oentn.1 RaD~ ~ 
Ml prof-.. ......... dlreateul' du MuNilim de .... 

1111 ..........,,t t. quelle --~ - coebCIDa 
d'lllde. 

OeluJ.d ne NponcUt que bU1t mm. llril. ~t en ~ 
.... d'4Wdee ..... Ille Ontuio. Dena J'tDt.er't'alle, - 8111& 
fllDllJea a...amt eu .,._"'+dbt P*ta. pz» Jea ....-
1'9neDM qiatn -- peUtl. JI fut OODflnD6 I*' le dlmlm
.... ~ que lel cocbom d'IDde ftatent. des petlta 
roaceura ltarif o. V. 1.W par ~entl. 

M. Pœter fut alora fntonn6 que - rklamat!on 4Malt 
ldmme et. qu'il pouvait prendre Mvralsoo. en payant 
41 cents d'eq>Mltkln et '10 dollan pour trala de nomrt.
tme. de ~ oocbona cJ'Inde. i. lettre tomba au rebut, 
M. Pœter 'tant pa:rtl aan11 1ai.er d'adrese 

Le malheureux chef de gve, de plue en Plue enoombl., 
a•amw. ~ A. l'a&*Uteuir, le pd&nt de paJer n dol
Jua • de ~ llftatloD de 1,IOO ~ d'Jiada. 
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L'expédJteur rctusa. c n'ayant e~é que 2 cochona d'In· 
de, il ne voulait prendre llvra!aon dea U98 autrea li. 

Et i'tn!ortuM fonctionnaire, &tfolé, kr1"1t d'urgence MI 
direoteur de la oomPBillle. lui demandant des l?mruct1ona 
&'Il suJet des 7.3&6 cochona d'Inde qui. •• ' 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfwn qui captive l'lme. Extraits, ColQiJle, lotion, 
poudre, !ard, ao.von. etc. - En vente partout. 

Dialogue de foua 

PrimU& - Avez...voua l'heure exacte 7 
Seoundua. - Oul, merc.11 

Coup de foudre 

o:alogue de jeunea flllea : 
- n éPouae Mary oui, du premier jour ot'l 11 l'a V'Ue, U 

a eu le coup de foudre 1 
- Du premier Jour ot'l 11 l'a "YUe ' Peu~tre, mata Il 1 

avait cinq ana qu'il 6t&lt dana la banque où le pêre de 
Mary a son oompte l 

TOUJOURS A LA PAGE 

ÈVE voua offre les tout derniers modélea de 
ceintures et aoutiens extgës par la mode 
1938·39. 142. rue de Flandre Tél 11.77.77 

Annette a dea visions 

Enfin, vcilci les Invités de Bœlne-mamAn qUl arrivent: 
tout d 'abord Papa qui ~ Annette devant. lut et a'krie, 
aussitôt entré : « Moo. Dieu 1 Quelle mouche ... là ... au pla
fond! 

Annette regarde lmmédlntcment. en l'air, et Maman en 
profite pour 1e pencher nn1 Bonne-maman et. lui mettre 
entre lee braa une poupée (PJ'90C) en IUI disant avec pr'
clpltatlon : c Cachcr.-le 1 ... 1 Il e'agtt de Robert à QUI on 
vient de remettre sa... trolalème tête lnca&sable. et que 
Bonne-maman est chargée de vêUr d'une façon décente. 
Elle s'en saisit en quat.rième vitesse et le lance au huard 
dana la première armoire venue, mals paa aasea vite pour 
qu'Annette, qul se retourne justement, 11°aper90lve de quel
que choae, et ne e'écrle d'un air pénétré : c J'ai vu des 
pieds? 1 ... oui... Je suis sOre et certaine que c'étaient des 
pieds 1 !. .. Qu'est-ce que cela veut dire? 1 J 

La pluie tombe aur la ville 

Rien n'est plu.s désolant que ln pluie, al ce n'est encore 
le désagrément, pour lea damee, dt voir leure baa et~ 
irrémédiablement pnr d'a!freuseg taches que causent le1 
riouttea de pluie. Heureusement, 11 e.xllte actuellement. lancé 
par la grande marque c Mlre.llle li, le nouveau bas c Mireille 
Apsara J qui ne se taehe absolument PM à la pluie. Le bas 
c Mireille Apsara 1 Mt tin, d 'Une toralon spéciale, eollde 
et très souple. Prlx de vente, tr. 21.50 : 

Maison Bcmlmolln, rue Sainte-Marguerite, 68, à Lfége; 
c Au Printemps 1 , maleon R. Van Damme, 6, rue de 

Fiennes, Bi uxcllca-Midl; 
M,l.ion M. 6111·innena-Emmerecla. mercerie-bonneterie, 

avenue de l'Hlppodrom•. l:U, Ixell• 
Pour le ~oe : Etabll.asemenu w. Mnruour, t&l, avenue 

Louise. - Téléphone : 48.25.79. 

Le rêve impossible 

- Je voudrais, dlt Smlt.t, me remarier, mail, oette toi., 
avec une belle femme ... en même temps c•11slnlère. 

- Impos.siblel dlt Van Poppel, ce serait de la bigamtel 

Offre exceptionnelle 
6œ beaux parde•ue. de ooupe 650 f 
et de quallt6 répu~. Pour r. 

auDômt dtsf)all(S 
MAISON DE CON'FIANOE FONDEE EN 1883 

89, Marché-e.ux-Herbes <face Galcrl~ StrHubert) Bruxellea. 

Méditations sur la Saint-Eloi 

Le m1nlatre du ro1 Ds4r<>, 
Saint Eloi. s'il me le !aut dlre, 
~ le patron que doit éllre, 
Loëlqueme:nt, tout vrai d1nlo1 

N6 eou.s le ~ du martee.u, 
Il parte à l'envcra sa culoU.. 
Et travaille de la calotte 
Ou - pré!érœ-voua? - du ohapoau1 

Célébrez, donc, la 8a1nt Elo1, 
Lorsque vient le premier décembre, 
Messieurs les hôtes d'une chambre, 
Polnt à louer, rue de la Lol; 

Passon1. Dagobert, 19 bon ro1, 
Etait, d 'nut re po.rt, homme sage 
.Mettant en prat.lque l'o.dage 
Qui dlt que l'envers va.ut l'endroit. 

Saint Lua. 

Saint Nicolas 

YOus a-trll apporté le plus beau caaeau QU'll soit : un contra\ 
c VIE 1 i La Minerve do Bo!glque, 63-&, nM Ro1ai.. à 
Bruxelles. - Tél : 17.78.12. 

Histoire américaine 

Poossé par un trop puissant ooup de pied un ballon 
vient tomber dans 111 cour d'Uno ferme. Un oo<i !lànalt p&r 
là. n ootulldère le ba.llon a.vcc stupeur, pu1e lie précJ&>l.tt 
ver11 le poulailler et alerte les paalea: 

- Je Dl! veux paa, leur d :trll, voua falrt de reprochea, 
mals venez , o1r ce qUI se fait dnna les autre& ba,ssea.. 
cours! 

Le pauvre homme ! 

- Connaissez-vous le docteur X ... " 
- Il vient de puscr prie de noue, et ?OU& ne l'avea pu 

salué. 
- c.onunent l c'était aut ? 
- Par!a.ltcment. QJclle !Jeure 1 na lb!en mnuvtJae u.nw. 
- NP m'en parlez paa, Je le prend8 t<>U\1om-a pour un de 

sea maladea.. 

99 ANNEES D'EXISTENCE 

3 OENERA TIONS 
vous assurent un travail irréprochable 

si vous êtes un client de la 

rE•NTURERm Leroi-Jonau & Cie s. A. 
'6 magasins à Bruxelles - Voir téléphone• 

.J 
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Ne cherchez pu midi ... 1 Une grande vérité 

noua voua donnona lcl un moyen ortglnal et irremplaçable 
pour vos cadeaux de St-Nicolas, Noêl, Etrennes, aoniver
salre, etc. Offrez une pollce d'assurance vie m~ d'un bon 
capital à l'être que vous aimez. Voua ferez preuve de réfle
xion, de .sincérité et de prévoyance. 

De notre côté, nous vous avancerons, DE SUITE, et sur 
simple algnature, de l'argent AU TAUX de 3 p.c., rembour
aements mensuels Renseignements gratuits et confidentiels. 

SOBELGECODE, S. A. 
Capital : 1,500,000 francs 

BRUXELLES: 
47. rue Fossé-aux-Loups (14 à 19 h,); samedi, de 9 à 14 .b.. 
16. avenue Roglcr <9 à 12 et 14 à 19 h.); samedi, de 9 à 14 b. 
LIEGE : 31, rue de la Casquette <9 à 12 et 14 à 19 b.) 
ANVERS: 22, rue dea Tanneurs (14 à 19 heures, les 

lundl, mercredi et vendredi). 

Jeunes mariés 

Da reviennent de loor voyage de noce.a. Toujours de 
bonne humeur, toujours Joyeux, les yeux clairs, la bouche 
riewse. Mariage d'amour, s'il y en eut jamais un. Elle le 
connut chez le critique d'art du studio et quoiqu'elle 
n'aimAt pe.s beaucoup la peinture très moderne de 
ce charmant camarade de P1CMSO. elle a'éprit de lui _ qui 
•'éprit d'elle - et ils s'épousèrent. Da reviennent, dl.sons
noua. de leur voyage de noces aussi amoureux qu'à leur 
départ. . 

- Beau temps ? demanda un aml 
- Heu... peuh 1... non... pas trop 1 de la pluie tout le 

tempe. AUS81 lmJ>OR!lble d'excursionner. Noua a>ons dû 
vivre dedans presque tout le temps. 

- Et vous ne ''OUS êtes paa ennuyés ? fait l'ami avec 
un eourlre. 

- Mals non, Intervient la jeune femme en riant de 
tout aon oœur. vous sa\·~ que nous avions une grande 
villa au bord du go1fe de Juan. C'est mol qui !alsa.lt la 
culalne, pendant que mon mari pel.gn.ait.. Puis nous nOW! 
amuaiona à deviner ce que l'autre avait voulu faire. 

Pour des nettoyages parfaits et les teintures Impeccables, 
adressez-vous aux 

GRANDES TEINTURERIES ROY ALES 
37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 

1'10, chaussée de Vleurgat 24, rue van Oost 

La prière de T otoche 

La veille du grand jour de la Saint-Nicole.a, Totoche pria 
de le. BOrte au pied de son lit: 

- c Mon Dieu, pardonnez.mol comme Je pardonne à mon 
professeur! 

1 Faites, s'il vous platt, que mes parents aient l'id~ de 
me d.Onner toua mes jouet& en double pour que je puisse 
m'amuser en même tempa que papa. 

1 Mon Dieu. ce n'est pas ma faute, mals je dols éternuer. 
1 Que votre règne arrive et que le5 àmes des fidèles 

c ouatenpette 1 (reposent en paix) par la miséricorde de 
Dieu. 1 

MOJON 
Bonne fiHe ! 

ACHETE AU MAXIMUM 
OR, VIEUX BIJOUX 

22, rue du Midi, 22 

La bonne à tout faire de Mme Gabrielle Roblnne est 
d'une admirable stmpllelté : 

- Louise, lul disait l'autre matin la belle com~lenne, 
donne?~mol un autre couteau à fruit, celUi-ci est sale. 

- Sale ? fit la petite bonne lltupéfaite. C'est du savon 
que Je viena de couper a.veo 1 

- Le monde devient de plua en plus mauvais 1 soupira 
Smlta. 

- Vous trouvez ça étonnant? dlt Van Poppel, moi paa 1 
Chaque fols qu'on enterre quelqu'un on dit : c Le meilleur 
d'entre nous vient de disparaitre 1 ... > 

f) (:5r -UNETTES APPROPRIEES 
A CHAQUE VISAGE 

7 O~TICAL HOUSll 7 
PASSAGE OU NORD 

Finement répondu 
Une bonne amie dlt, avec un semblant de négligence : 
- Tiens, Janine, j'ai rencontré hier ton mari avec une 

jolie femme. 
- Pour l'amour du ciel ! Ne répète pas cela devant • 

dactylo 1 Elle est férocement Jalouse. 

D'accord 
Pierre H... a dans les six ans. .r1 est a l'école. Bon petU 

élève, toujours attentif. Cette semaine, alors que IKln proo 
fe~ur exposait sa leçon, Pierre lui faisait de petlt.e aignt!I 
de tête approbatif&, en même temps qu'un clln d'œll 

LE MAlTRE. - Mals qu'y a-t-11 donc, Pierre, QUe voua 
faltes alo.'ii tout le temps des 11lgne11 ? 

PIERRE. - Je veux dire que je sula d'accord avec vOUI, 
monsieur 1 

Simple recette pour maigrir 

Faites un usage régulier du ST.ELKA et voua perdres 
rapidement votre gralsse superflue, sans danger pour votre 
santé. Prix : 10 francs dans toutes lea pharmacies. Phar
macie Mondiale. 53. bd. M. Lemonnier, Brux. (Rayona X>. 

La tortue 
Dédé est. chez son oncle LOUla qui a mis da.na aon Jardin 

une tortue pour falre la cha.lllSe aux jeunes limaces. L& 
bonne est dans le jardin avec DM.: (huit ana>. oontemplalll 
la tortue. 

DEDE. - Regarde donc, comme la tortue avance len~ 
ment 1 

LA BONNE. - Mals oui, Dédé, c'est même pour ce1a 
qu'on l'appelle tortue 1 

DEDE. - ... (li rit; la bonne le regarde, toute ~nnée.) 

Une bonne méthode 
Un marchand de tabac entiché de nwnlSDlati.que dé.Ud 

connaitre un moyen rapide d'enrichir sa collection. 
- Installez un distributeur automatique de c1garet.t-. 

lui conseilla un client. 

Voulez-voua un professeur d'anglais 
en permanence 1 

81 ow, 11 ne vous en coQttta que 500 trance, pour waa 
procurf un cours d'anglais complet enregistré aur dœm 
dlsQUe& Columbia - grand format œuble face. Pour cette 
somme modique, vous aurez à votre disposition un prof• 
seur d'anglais, d'Wle C:1ctlon parfaite, ne se lassant jam.ala 
èerépéter sa leçon auui longtemps que voua le désires e& 
cela, chez vous et quand vous vou:ez. 

Renselgnementa détaillés dans tous lea bona magasina 
de disqi.....s. 

Trop vrai 
- Rien à lire ici ! s'écria le mattre de la malàon -. 

s'installant dans son fauteull pour y passer la I01rée. Rien 
que de vieilles revues du mol.s prochain l 
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Charade 

Mon premier est un &ecaJ)6J'eur; 
Mon deuxième eat un accapveur; 
Mon tro1&1éme eet un accapareur; 
Mon quatr1éme est auaat un accapareur; 
Mœ clnqulàme Mt enoote un accapareur; 
Et mon tout est un comble de v1~e. 

Rtpon1e : ClnQ accapareurs 1 

lll!llJMIWl'I 
Nuage 

JE.AN. - Et ce mariage de bons copains oil chacun devait 
irarder 11011 indépendance, ça va toujours ? 

PIERRE. - Pe.'I trop bien pour le moment, J'a.1 perdu 
l'adresse de ma femme. 

Moment. difficiles 

n faut ~tre l'hooun!Mlerpent, de nos Jours, pour avancer 
da.na la vie. n faut, eornme disent les Aménca1ns. avoir 
le doe au mur et les orellles au aol, 1l faut toujours pousser 
à la roue, porter le regard en avant tout en reirard&nt 
bien autour de eol, ouvrir l'œll mai. aum le fermer, ee 
tenir droit 1ur ses pieds tout en pliant comme le roseau 
80\lS le vent de l'adversité. · 

J Méch.IR 17b, r . .l"o&é-aux-Loupa. - Pour voa cadeaux. 
• Sa llngerte, ses mouchoirs. IOll llnge de ma1!lon 

De l'avancement 

- J'a1 falt des progrès dans la vie, dit nntm. 
- Cœunent ça ? 
- Eh bien, 11 y a quelques année3, J'ét.ala un fainéant, 

un propre à nen, un vapbond. Maintenant Je lu1a un 
honnête travn1Jleur, vtcttme du chOmaire. 

Sa réponse 

- Eh bien, dit &nit.a, mot Je réponaa t. t.oua ces 1eaa 
qul disent que l'Alleml\it\e ne peut paa faire la guen-e 
paroe qu'elle n'a paa d'arient. 

- Oui 1 Et qu'es~ que tu ~on.da t 
- Je ~ que n'avoir paa d'a,rirent n'a ,Jemala em-

pêché ma femme d'acheter un nouveau chapeau. 

Concrétisez l'hommage de votre sympathie en offrant lea 
friandises exquises de la 

MON V. WEHRLJ CBelrlaen Suc.> 10, Bd. Anlpacb 

Très important 

Un n~ était pou.n:haaM JXU' im cbten d'upeot peu 
raasurant. 

- n ne fa.ut pas &'Tolr peur, dit le propriétaire. Voua 
oann&IMez le P?OVerbe : c Chien qui abole ne mord pu 1. 

.... OUI, ~t le n~. Tol e<mlala Pl'OVt'l'be, mol con
nala p?'O'Vert:Je, mata le chien 11 oonnattre &Wld t 

Une histoire américaine 

n s·ag~lt d'un chantter oQ les travaux n'avançaient 
iruère. Le chef oontremaltre avait d~ dea pellea ç.eu
ves à l'&dminlstratton centrale. n reçut de Waetûngt<m. 
le tél~e suivant. : 

- Pénurie de pelles. Dites aux hommes de s'apP\!1~ Iea 
uns sur les au tre11. 

T 1 s s u s DE L u X E 
11NOS CHIFFONS» c~a~p"53.98~
En effet 

- Le pt&no eet foi:temmt frappé par la radio, dtt • 
t..bricant. 

- Oui . .. et &US!l pnr ln dame qui demeure au-demul de 
ma ~. répondit quelqu'un. 

Précaution 

la acène ae passe à la œmpnene. 
Un paaant. - Eh, Joseph 1 Vous ne tirouvea paa tu'D 

fait un peu friequet pour demeurer aamts comme oa 10U1 
votre porche. 

JOSEPH. - 81, mals ma femme prend aa leçon de c:haAt 
et je n'ai pu flllvle que les ICDa orolant que Je IUil 111 
train de la battre. 

Liberté chérie 

Un prll!onnter a'étatt 6vad.6 de la prlaon, le l'01c1 rama 
devant le Juae. 

- Pourquoi voua ttes-voUJ évad() ? lul demande celui-& 
Voua pouviez bien deviner, oe,Pe.Ddant, qu•œ 1'QllS ~ 
œratt. 

- Je voU!a!s être lib.re, pour me marier. 
- Etnuige notion de la llbert6 J 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A x.m. 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERB 

DE n l..A GAZETTE •. 

Luaitude 

8o coUfcr la tete 
Depule v1tlgt ans d'un chapœu 

Et croire à sa cha.nee 1 

L'esprit de V ollaire 

Un p&rt.1cul1e.r ae pré.sente un Jour à Ferney et s'annonce 
à Voltaire: 

- J'ai l'honneur d'être de l'Académie de Ohft.lom : elle 
est, comme voua savez, Monsieur, tllle de l'Académie P'ran
ça.18e. 

- Oh oul, Monsieur, reprit Voltnire, et une brave nne 
qui n'a Jamais fait panler d'elle. 

Ne gardez pas vos fourrures 
dételntea, usées et dmiodécs. LUST.RIA le. teint, reltutre. 
tramtorme et remet à :neuf anc rora.ntle formelle.. 
LUSTRIA. Z3, annue Louise, et %H, me Ro7ale. 

La neige ! 

Une irrœae dame Toudralt, elle aussi, go~ter t. livreeae de 
l& neige 1mmaeul~ dœ Alpes. De.Pute dœ J®rt, ell.e ,.antt. 
aux 1'1t.rtn~ dee arencee de 'l'O)'llGc et oontempa JoDrucncl 
lea &1f1cbes oà l'on volt dei akicurs, dea p&ttneura, des 
Joueura de hockey sur irlace. Mal& hélM 1 tous ces J)el1IOC.. 

nages ont des attitudes 1ncompa.t1b:es avec ees quatre-vinft 
quinze kilos. 

Elle a eepend&nt pria courage, l'autre jour, et elle est 
entrée dana un des bureaux tcntatoura. 

- N'y ~t-n pas, demanda-t-elte, dana t.out.es oes 1tattona 
d'1Uver Uct un reste olrculalre dana le. dlrectian des attJ,.. 
ches) des en<tl'oita oà l'on peut llmplemq ,..._., l 
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Voua pouvez acheter à long crédit Eloges 

au prix du grand comptant 
Vous avez rêvé de faire des aCQUISltions mu1t.1plea et dana 

toua lea domaines : vêtements, chaussures. lingerie&. cheml· 
aerics. chapeaux. imperméables. lainages. tissus. soieries, 
meubles. tapl.s. lustres. loyers. appareils de photo et de Cl· 
nêma, radios. vélos. articles de sport.. articles de ménage et. 
en résumé. tout ce qui est nécessaire à la vte moderne Mala 
au rêvell, vous vous apcrte\'CZ que votre bUdget n est paa 
assez large pour donDet satlsfactiœl à vos désirs et vous 
•ous désolez. Cependant. vous pouvez réaliser ce rêve. car 
dan.a phis de cinq cent.6 magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au oomf\ttlllt tout ce qu1 vous plaira en 
payant au moyen de bOns d"achat dont vous ne remix.ir
serez le montant qu 'en dlx mensualités. sans aucun intérêt 
ou Jusqu'à vlngt.qUl\b"e mols de crédit. moyennant quelques 
petit. frais 

soyez donc tntelllgent et décide Demandez auJourd'hut 
même la brochure gratuite quJ voua donnera toua lea ren
seignements ooncemant l'obtention de cea bOna d 'achat 
et la liste des magasins l\U COMPTOIR DES BONS 
D 'ACHATS. 56. bOulevard Emile Jacqmatn. Bruxelles. 

Le françaia tel qu'on l'écrit 
Un home. Dans le living-room, monsieur, en smoJrln&, ar

range le bar, vérifie les shakers pu1a va a'allonger sur une 
rocldng chair. Madnme, en délicieux !Ive o'clock, llt un 
roman dans le cosy-corner. 

MONSIEUR, qui Ut l'!On Journal. - Encore une histoire 
de kidnappcrs, et cette fois, ce D'est ~ en Amérique, mala 
en France 1 

MADAME. - C'est formldnble ... Aa-tiu pris des billet.a 
pour le Sweepstake ? 

MONSIEUR. - OuJ. Sl nous gagnons, nous ferona un de 
.. tours 1 

.MADAME. - En attendant. tu feras du footlDr. A pro
pos, ton p!us.-four mt usé ... Je trouve le short plua pratique. 

MONSIEUR. - Oui, mals J>OUr le gel! c'est impossible. TU 
me vols sur un llnk avec c;& ? •.. 

L& convensatlon a·antte car voici le premier invi~. 

Pointa de vue 
- Votre mart est un e.'lprlt très brilla.nt, dit un aoir Guy 

t. eon cha.rmant flirt qu'il aerrBlt de près sur un sofa.. Je 
orola qu'il sait tout. 

- Faita paa l'idiot 1 rependit Janine, 11 ne soupçonne 
même rien. 

0 S T E S roOT POUR L'ETALAOB 
..._ .. VITRINES et ENSEIGNES 

FABRICANT - 56, AV FONSNY, BRUX. - Tél 37.67.93 

Le distrait 
LE GARÇON DE RESTAURANT. - c·est Ç& 1 M. Smita 

a encore une fols oubllé aon parapluie. Je crola que sl • 
tête n'était pas attachée, il la perdrait a.u.ssl. 

UN DINEUR. - Vous avez ral8on. Je l'ai entendu hier 
déclarer qu'il allait retourner en Suisse pour aes poumona. 

Pour le salon 
Un sculpteur mettalt la dem1ère main à 1a statue qu'il 

a.Ua.it envo,.cr au salon. Ayant le vague !Ollvenlr qu'un écrt
va.ln célèbre prcnBlt l'e.vis de aa oulslnère avant de livrer 
ees œuvrt"'a au pub:ic, U l\ppela sa concierge et la. mit en 
présence de sa « Stat.ue du Travail ». 

Au ooura d'une 10l~. on produit quelques numéros. Deu:x 
in'fitél ëchanrent leurs tmprem.tom : 

- Je l'ai ent«ldu chanter des chanlOnnettee oomiquea. . • 
- Oh 1 out c'est à pleurer! ... Mail. ai 'fOUa l'entendiez 

chanter df.8 romanees tT'latee et eentJmental-. c'eet à • 
tordre! ... 

Revendicationa 

A la Boune du Travail : 
- Noua TOulona la mine aux mineUl'I, la •errerie aus ~ 

rtera ... et I& mlb'e aux mltrom 1 

LA COTELETIE-Restaurant 
SON M~ONIPIQUB amN"O A 15 FRANCS 

et tee 1péelallt69 m6rldlonal• 
M, Rur: DES BOUOBER B - T EL 11.111.71 

Aménités 
- Je ne comprende paa. nw. chln que voua. qui av. Il 

peu de tête, voua ayes te.nt de c.b&peaux. 

Rm cune 

- Voyona ptre, f0\18 ne lU1 p&rdonnerez donc J>M f .o1 
M~e a.prie aa mort ? ••• 

- Jamala 1 Oe eerait Tr&lment trop commode ai, pour 
f&ln tout excueer. u wmalt de mourir ... 

Le feu au musée 

un court-dmJit ... li feu 1 L& .ale de IOU!pture elt mw
hM i-r la tum6e. deus pompWl'a ........ - : 

- Lee femmes . et lee enta.nt.a d'abord 1 crie le obtf 

ARON STEIN 
Ironie 

POID' toua YOa JoUeta. une lllda 
am- - <fond6e en l in> -
14, AYINU I LOUISI. 14 

- Voua ferez nettoyer ma TOit.ure t. fond. ordomla '.le 
propriétaire d'un minuaoule tacot. Vellles à ce qu'elle 90lt 
6J)oulllletée, qu'll y ait de l'eeeence da.na le r6-'VO!r. 

Ces parolee a'adrell&Sent au directeUl' d'UD h6t.l 
- Parfaitement monaleur. Noua mettrona ~lliemeDt llll 

chaUlllle-Pled sur la t>a.nquett.e 

Encore un exploit de la « perle • 

- Tr111etW, qu'•.,..TOœ r.tt dl 1'6cwnoln ' 
- Oett. eep6ce de caaaeroi.e rouce qui pendalt lt.t 
-OU1 
- Je l'al ~ ce matin. Blle ooulalt. 

Connaiuances utilet 

Lu dana un catalorue de marchand de vins : 

- Mélanie, dites-mol ~ment ce que vous en pensez? 
- ... Ben, J'trouve rue pour un travailleur 11 n'a pas l'air 

1 Le Tin de meue 1'9 plua rteommand6 aux prêtres qui 
aiment le Tin doux, eat le m'ulct\t vieux. tandis que 1ee vina 
clairette conviennent a.ux pr&tna qui n'aiment pu le VlD 
douz.. d 'en faire lourd! ... 

Oh cla.irvoye.nce des almplea t 
L& lltul'lle a'aocommod• de quelque seaauallt6.o1 

, 
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Gouttea de lait 

Le docteur fait un peu ce morale t. la veuve, qui. abaque 
année, apporte un nouveau moutard t. la oonaultat:ton .,.._ 
tuite. 

- Vous devriea voua retenir un peu, t. e&U89 de Tot en
fants, qui deviennent grands et qui doivent ee mettr. t. 
voua juger. Quel Age a vot.re fllle atnée? 

- Quinze ans, mOM!eu le docteur. 
- Eh bien. que doit-elle penaer? 
- Elle serait blen t. plaindre al, à quinze ana, elle savait 

paa ce que c'est .. . 

Une bonne recette 

Mme Zeep aime toojoura les pte&wt et ne déda.lgne 
pas de deecendre à sa cu.1&1ne Pour en ~. 

Elle communique une de eea recettee t. une amie : 
- Voua prenez de la farine, voua d6blaya avec dU i.t\, 

paa de Poivre ••• 

LE TAILLEUR CHIC 
Hommes Damea. 24, rue Antoine Da.n4&ert, 1"' 6taae. 

Déplacements et villégiaturea 

Annetr. a enfin vu ..tnt N1oolaa. 
- n m'a parl6, Bonn•mama.n.. et Je lU1 a1 donn6 la 

main droite : c'est celle que l'on danne aux aalnta; 11 m'a 
demand6 s1 Je aub sage et J'ai dit : oui 1 N'eeit--ce pu, 
Maman ? Enfin, Je auls contente... contente... Mata... mon 
Dieu 1... j'y pense aeulement .maintenant, Je ne l'ai pu 
Ntnereié pour la belle ~lccr1e que Je nia rec411'0tr b1t0tôt. 

- Qu'à cela ne tienne, dit Bonne-Maman, je lui 6cr1ral. 
Annette. - Impossible 1 Il n'est plut au ciel 1 

Les recettes de r oncle Henri 
RIS DE VEAU MADERE. 

!'altea cuire à"oourt bouillon let na dt Te&U. ~ 
de l'eau eë laissez.1ea bten 6goutter. Déooupez.-let en t.ra.nches. 

Hàchez trè3 menu fi échalotes. atna que 100 srammea de 
dlamplgnon.a. Fattes revenir au beu~. Oouvre,r; de bouil
lon et un petit verre à vin de Madère. Ept.la&lasœ avec un 
peu de !écule et aromatl8ea. 

Nappez wr aauoe lt'a tn.nchee de r1a de veau et fal~ 
pa8Ser une lOe de minute en O&lll!Cl'Ole, en ayant ll01n que la 
aa.uoe les Imprègne bien de toua lee côtés. 

BERNARD 7. RUE DETABORA 
TltL. 1 12.415.79 

HUITRES •• CAVIAR ·- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THl!:AT"U .... DW eueetntaa\.n 

Fauch6 

- Tu aa encore perdu t. ton cercle 1 
- OUi •• c'eat une autgne tnconoevat>:e J'Y perda mon latin 
- C'e.st probablement que t.u y trou'fee ton sreo. 

La vie chère 
LA VEil..LE. Le marclland 4e Bœufa. - Je t'achM.e ta 

~te quinze cents !ranca. 
A HUIT HEURF.S. Le ChevW.a.rd. - Je t'en donne deux 

mille c1nq cents francs. 
A HUIT HEURES DIX. Le Boucher eo iJ'OS. - Je la 

prends pour trols mllle franœ. 
A HUIT HEURES QUINZE. Le Déta.llla.nt. - l!lD. voici 

trols mille cinq cenui francs. 
LE MEME JOUR. L'Acheteuse. - Ça 1• met t. cinq mme 

tmnu, votre bœuf 1 

APR!s VOTRE REPAS 
BU'leZ UNe 

-.-
S1tH SoctAt.. 

CEWON. 8oRowax 
PARIS 

99, Rue S! uare 

Histoire de bêtea 

-

- Re8ar<1ez Ie ooq Jmb6olle QU! a'évertue à gd>er o9'ta 
groae perle 1 

Amal parlait une irrœee poule. Le ooq entendit, ma.rdJa 
dr01t air ellt et. lut d.1 t : 

- VOWI pouvez N'ol Toue c:d>1iœ c:ue 'fOUS aws oouW 
pendant atx eema.lnas des œuta en plAt.rel 

' t ? 
Le gnuld' ~ atnge 6tatt per<il~ sur un azb'e avec -

petiœ enfanta. n karta aes mains a.utnnt qu~ put et dit & 
c De mon temiis. lea ·bananes 6talent e..us."1 aonguea QI» 
ça l 1 

A l'Hostellerie de 1' Ane qui Bratt 

Orand remous d&na l'éourte. Une femme " dèlole ~ 
le cadavre rtgtde d'Un A.ne. 

- Ah 1 malheur 1 gém.1t..elle, "Y'là not' pauv• vieux baud.9' 
qu'est mort 1 

Le mari, dana une aoudalne 1n!lplrat1on 1 
- ... Tu ajoutera& du ehevreuU mariné sur le menu. 

Bric à brac 

- na l'&&D6 un s1~e à la Oh.ambre, un fa.uteu.ll t. 1·~ 
d~ de& Belles Lett.rea d'exp~ flamande, un bu.1fet à 
la U:>terie dea pe:l.ta Jal)Oll&la martyrs dee Chlno!a._ 

- Ça doit lui fai.""e un moblller ~en dlspa.ra.tel 

Gafilettns anthracite, <:@> 
300 fr. les 1,000 kilos 
rendua en caves à Bruxelles par 

Qt.'11té et J>Olda garantla. - 1, rue Dante, Tél 1u:ua. 

Timide remarque 

LE OHEF. - F.crlvez à Boom et Klache que leur envol 
de Jambon.a fumés ~ Infect. Oea Jambons eont complète
ment P,téa. Dite&-leur qu'lllll peuvent lœ manger eux-mêmea.. 

LE Sl!lOREI'AIRE, d'UM voix fl"Udente. _ Je ne puis 
~e ce'la qu'à M. Klache, Monsieur le Directeur; M. Boom 
tâ &œolument ftgMuien. 
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Huîtres 

OHYSELS-VAN DAMME 
•o années d'expérience 

•T, rue de la Fourche - T~: 1Ul.23·1Ul~ 
Salem de D~guata:lon 

Illogique 

Au lendemain d'un duel au pistolet, rapporte un confrère, 
un humorilte demandait l l'un des témolna : 

c Voua dites que le.a &dveraairea se aont rencontréa. 
- Oul. 
- Au pistolet ? 
- Au pl.9tolct. 
- De même calibre ? 
- Ce.rt.e.tnement. 
- Lea ba.llea étalent de m~me métal f 
-Yea. 
- De même poids ? 
- De même poids. 
- Alors. pourquoi les ont-ila échaniéea ? 1 
Oh 1 aalnte loiique, 

Le mauvais citoyen 

LA FE.'1:\IE, 1nqulèU?. - TU n'aa toujours rien répondu 
au percepteur ? 

LE MARI. - Non 1 Je suis sourd comme «impôt 1. 

LIBRAIRIE LIBERTY 
Ab' de lecture, toute nouv. comprise sans aucun supplément. 
Reliure courante et de luxe. 69, Marché-aux-Herbes. 69. 
Tél.: 12.48.26. - Ouvert le dlma:iche de 11 à 21 heures. 

Le sottisier de l'audience 

Le «Pa.Jais 1 conaliine quelquea échantn1ona typiques : 
Mcssleura les jur~. obecrvez la physionomie de l'aœuaé. 

C'est 11n «miroir• où chacun de vous pourra apercevoir la 
11iure d'un bandit. 

(Avocat général) 
Noua ne voyons paa les choses de cette oreUJe-là. 

(Avocat.> 
Silence da.na la salle 1 Le Tribuna.1 n'entend même plus 

ce QU'll llt. 
(Le président). 

J 'affirme au tribunal que la femme D ... est un homme 
de paille. 

(PlaJ.inant) 

Une hi1toire de chang• 

- Vingt-deux francs cinquante l'asal.ette angla.1se 1 
- Naturellement ! ... Nous comptona au 00\lt'I de l& Uwe. 

Distinguo nt 

LE PROFESSEUR DE MOR.ALE. - Quand un homme a 
mal tait et qu'U le reconnait avec cimpl1Clté, c'est un hom
me courageux; mab si quelqu'Un ~e. bien qu'étant stric
tement dans aon droit, qu'est-U ? 

L'ELEVE SM!TS. - Il est ma.ri, M'a19"' 

En Arizona 
Un manuel de PollteMC énumere quelques ma.nquea ._ 

l'étk;uette : 
Frwpeor l& maJtresse de malaon , avec une boutellle; 
Oi!ler la maltrcase de ma!.aon ou une Invitée; 
Entzer t. cheval dans le ,..:on: 
lvreue exceestve; 
Pré.férencea indiscrètes; 
Excesal.ve destruction de8 meuôles: 
Perte complète de 1'6qu!Ubre; 
Insulter les invités; 
Enlever lea domestique." de la malt~ de mai!on, etc. 

Aucun poste radiophonique 
n'est vra.lment complet 1111na un tourne-disque electrique 
H M. V. <La Volx de eon Maitre>. M~lea complet. A. 
partir de 595 francs. 

En vente dana tous les bON mapatna de dl.aQuea et 
de radio. 

Une page d'hi1toire 
Totoche a r6colté un zéro en h\atolre. Son pa.pa ayani 

voulu savoir pourquoi, le professeur lui a. communiqué ea 
oompœltlon. La queatlon po.'6e était : « Que aa.vez..v~ 
de Louis XIV? • Voici li\ rêponae : 

« Louia XIV a. su y faire. Il avait comme mlnlst.res Col· 
bert et. Saint &L n 1'e.cit ta.tt tuer dans aon carrosse entre 
une charrette de foin et une autre, pe.r le général Ravl
gnàè. Lo\lla XIV n'a.l.malt pu la ruerre; il envoyait lee 
autres et lui Il restait chez lul. n portait toujours un ~ 
naclle b'!.anc. C'était au temps de Riohelleu. Le dlmanohe, 
11 mangea.tt la PoUle au pot. D raffolait de Q&. !A fin du 
rè(ne de Louis XIV ne fut pa.a trop 6Pa.tante. > 

La coquette 

Le numéro de décembre de cette publication eat conu.
cré spéclalemcnt aux manteaux, tallleura et vêtements 
chauds ainsi qu'aux robe& du 10lr. 

En vente partout au prix de fr. '1.60. 

Histoire soviétique 
Dana une ruene de Moecou, la nwt, devant lia porœ (f\1Jl 

commerçant, i-'antte un croupe d'1ndlvldUa ~ frappent 
a.ux voleta, atrltent la eonnette et ordonnent qu'on leur 
ouvre. 

A l'intérieur, on entend un remu~·mA!naee, des porteâ 
fennéee, des oha.lat's boWIOUléea, dee ~qu'on d.édl1re." 

Alors l'un dee hommes, d8N la rue crie : 
- N'ayez pu peiur, ouvrez!.. ~ n'eet pa.<t la police!" 
N~ ne aommee que dee TOleiurs. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<PORTB OB NAMUR> 

NI*Pbon• : 12.au1 n 
Huitres • Canu • Foie IJ'U • Homardt 
- 8aloD de déluatatlaD OUYert april Ils spect&clel -

Au buffet de la gare - , . 
- PoW'qUol ma portton «"~11• plua pettte que eene de 

mon votJJ.n t 
- P;vce <ll'• votre train part Ginq minutes avant le al.en. 

Propo1 acidea 
- Mon cher client, ne vous vexes point, mon employé a 

agt comme un lmW<:Ue. 
- D a prétendu qu•n voua repr&entatt. 

' 
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Une personnalité 

- Alora, pet.lt.e malheureuse, tu t'e& entichée de cet 
im!léclle ? Tu l'adoru parce qu'il sait danser et patiner l 

- Oh. papal ce n'est pas seulement paur ça! n aime 
aussi énormément le cinéma! 

Résignation 

- Votre femme est partie avec vot.Te chauffeur. 
- Cela n'& pas grande Importance; Je oompta!s ren-

voyer ce che.u!feur à la !in du mols. 

BIERES DE MALMEDY 
Agent régional : C. COPPENS, 11, rue Fraikln. Tél. 15.77.27. 

Devant le juge 
- Alors, vous affirmez que le prévenu était ivre ? 
- Oui, monsieur le Juge 1 
- Prouvez-le. 
- Il a essayé d'ébranler un réverbère, aprés quoi U a. 

prétendu ramasser des prunes aur le trottoir. 

Candeur 
Le mariage de ce Jewte couple fut célébré en grandes 

pompes. L'onole de la. Jeune !Ule eut la ipromesse d'être par
rain du premlw enfant provenant de oet heureux m~. 

Le lendemain mat.ln, au réveil des Jeunes époux, l'affec
tueux oncle se hâta d'aller saluer la mariée. 

- Bonjour, ma belle enfant, a'éor:!n-t-11 d'Wl ton plal.sant, 
est-ce que J1l peux espérer êtl'e bientôt paJTa!n, hein? 

A.lors la Jeune femme, fort natve baissant pud'.quement 
les YeuX, de ~ndre : ' 

- Oul, mon oncle. .. et je crois.- vous pouvez préparer 
quatre lnyet.tas à le. !ois! .. 

A ANVERS LA l'LUS GRA:"tDE SALLE DE 
RES'TAURAST, VRADIENT 

UXIQUE, SOBRE ET J:LEGA:-.;TE, VERITABLE R ENDEZ.
VOUS DE TOUS LES GOURl\IETS, VOUS LA TROU
VEREZ PLACE VF.RTE, AU 

GRAND BAZAR 
Trop longue attente 

C2•• étage) 
UN ESSAI 

VOUS CONVAINCRA 1 ••• 

- Pére tndlgne 1 qu'avez.vous fait du petit? 
- Epouse lnfldéle 1 En vous attendant, J'ai croqué le 

marmot 1 

Histoire allemande 
Ottille dit à aa nouvelle servante : pour la faclllté, Je 

vals vous appeler comme l'ancienne bonne. Votre nom est 
Minna mals Je \'OUs nommerai Frlcda. 

- Très bien Madame, répondit Minna. Pour simplifier 
!gaiement Je vous donncrat le nom de mon ancienne 
mai~resse. Elle s'appcla.lt madame Meyer. 

Le voyageur de commerce allema11d 
- Apres tout ce que Je voua a.l dit, Je ne oonprends pas 

comment vous vou.11 entêtez Chaque jour à me pré6enter 
votre marchandise. Si VOU.8 revenez demain, J8 vous fais 
jeter à la porte! 

.- !Dols-Je prendre cela. pour un refus! 

Bien spécifier le tarif No 60 
~···········._.. .............. ........ 

La bande égarée 

un libraire splrltuel et montparna.ssien s'amusa un Jour 
à changer les bn.ndes des UVI'C3 8-lpœés dnn8 aa Vitrine. 
Il y avait mis une narquoise et 1.rrévércncleUSe malice. 

Jugez-en: 
c Une riche nature >, de Dranem. portait cette bande t 

c Ce livre s'adre.sse aux lecteurs cultlvés et réfi«hla, llt1X 
savants. aux artistes, aux csprtta d'analyse et d'tntultlon. > 

c La structure et la biologie des polssons >. par Roule : 
c Volet des fllles, des femmes, des hommea et dee rues. > 

cLa terreur fHSClste >. de Balvemlni : c Madame, vous 
avez une bonne, Usez cc livre 1 1 

c Poésie 1, de Jean Cocteau : cune partie de ces révéla.. 
tions a fait interdire en Italie la vente du Petit Parlsfm. J 

c Souvenirs 1, de Kiki : c Prix Nebel. Un livre devenu 
classique. 1 

c Corydon 1, de Gide: c Homme, &! tu aaval11, aucune 
femme ne te résis~t. Ce livre fera de tDI l'amant. ,. 

c Grandeurs et misères d'une vlctrure •. de Georges Cle
menceau: c Quel amour, mes BŒUrs, peut aurpa..~r cet 
amour ... » 

c Moïse », d'Edmond Fleg: c Un grand aventurter vo
luptueux. » 

Mals la perle de la vitrine étnlt sans aucun dout.e le llvre 
d'André Gide: c Les Nouo'ltures terrestres •, qu'ornait lA 
bande appropriée : c Pour vnlncre la vie chère J » 

Le C E C 1 L Ses chambres confortables. 
SON RESTAURAN T. 

Bruxellea-Nord. - 12 -13, Boul. Botanique. 

Marchandage 

Deux paysans, l'un vieux et l'autre jeune, dilcutent sur 
le marché. 

Le vieu:z:. - Je demande 2,000 franai pour mon veau 1 
Le jeune. - Blagueur 1 J~ t'en offre 700. 
Le vteu.r. - Tu te moques de mol, 2,000 tranc,, et j'J perds, 
Le feunt. - Allons, ne fais PM la mauvat.se tét.e, voici 

900 francs. 
Le vieu:z:. - Ah 1 tu aa de la chance d'être un ami. 

j'accepte 1.500 francs. 
Le jeu™. - Pour qui me prend&-tu t Je n'&i pas l'habtr-

tude de revenir sur ma parole. 
Le vieu:t. - 1,500 franca, pu un sou de moim. 
Le 1eune. - Allons 1 J'irai jusqu'à 1.200. 
Le vteu:c. - 1,200, c'est conclu. Tope-là. Et cochon qui 

s'en dédit • 

' 
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foit 6ras 6trst 
de StrcubOUrg. 

Temps de re1triction1 

Le déllce des gourmet.s. 
A L'ESCARGOT D OR 

•7, rue de ia Faurctie 
T . l:Ul 23-12-41..24 

Blum,. le banquier, doit ae reatreind.re. Les a.ffaln!s sont 
de plus en P~US dltflc!lee.. D ne gagne presçue plus d'ar
gent. n raconte partout Ee.41 malheurs i»ur ae faire plain
dre. 

L'autre Jour, un am1 le renoont.re dans un restaurant de 
luxe. 

- T.<'nsl 1'éc:1e l'ami, 6tonné, tu bol.s du champagne, tu 
manges l<'S plats les plus ra.fllnéSI Je croyais que w deva.1.s 
te restreindre 1 

- Mal.s c'est ce Qtte Je rai.si 
- Je ne comprend.~ p.<11 ... 
- Mais oui, tu vols, maintenant Je viena aeul 1ci a.u-

trcfois j'amenais ma femme 1 

Sans blague 
GONTRAND. - Tu 11& un beau compte~ admirablement 

coupé ... oùstu u fait faire? 
- Chez le tallor Van Knolle. 
- Et quelle œt 10n adresse? 
- 285, rue Grande. 
- Mal! c'est là que tu habites ? 
- Parfaitement! Il demeure sur le seuil de ma porte. 

Un signe certain 
Un vlslteur cauu avec la peUte fille de la maison. 
- Alors, ton papa n'est paa à la maison? 
- No~. monsieur, jamala à la !ln du mols. 
- Et comment r;als-tu que c'est la fin du mots. Bals-tu 

dl!jà lire le calendrier ? 
- Non, mals papa reçoit des lettres avec des petites 

fenOtrea. 

Une innovation heureuse 
En consultant ta carte. voua pouvez composer votre menu 

!!!0~ !.r :;! !!.. Ta verne Louise-. P.e~TE ..;~t;1!'! 

Une offre 
Un employé avait demandé audience au directeur pour 

obtenrr une augmentation, car 11 allal't. ae martcr. 
- Imposslble mon garçon. lui dlt le directeur, nous nous 

débattons en pleme crise, mals je veux tout de même faire 
quelque chose pour vous. Je diminuerai vos heurea de tra
vail pendant six mois, après quoi je rétablirai l'ancien ho
raire. Vous aurea nlnsi chaque Jour du tempe libre. 

Humour liégeoit 
- Qu1 fève lt. d1mC Boubert, cUmande on cl.net t. 1'\llrlet 

qu'esteut ea train dè r'mouv:cr 11 tome t. btgà <Purtn> avou 
on grœ beston ? 

- Tnlhl-v', allez mawe, c'est ml.alhèreux, ji vina dl lèt 
tourner m'paletot è blgi et JI saîe dè l rapèhl, comme dl 
djuœe. 

- Vos dtmnez sot, aûrmint Haubert, vos n'l'allez pu 
rmette a.rrlndgt ltl.rnint qu'il est t 

- Bln sllr qui nenni. çoulA, mals ml paletot, Jè n'a 
d'keùre, c'eet on vlx, mal.a c'est mea tàtee (tartin"S) qui 
sont è l'potche et QUI J'vôreux bin raveur. - M. P. 

Quelques paradoxea 
connais-t.o1 tot-meme, d.lt le Sage: 
Je crol.s que le aecttt du bonheur eet de 1'1gnorer eol-m~e. 

Anatole France 
n y a du vrai dans tout, même dan.a la v6rtté. 

Jean Richepin 
Peu d'.hommœ peuvent rœ!s~r à une femme qu1 ne veut 

pas d 'eux 
n n'y a pas malheureusement de remMea de bonne fem

me contre les mauv111scs. 
On ne sait Jamais qui une femme préfm, de ceux qu•ete 

aime ou de ceux qu'elle n'aime pu. 

Monaieur devient puissant 

Phrase poile du tallll'Ur à IOn client QUI grossit. S'il 
osait, le tailleur ajou~rait un conaeU : celui de prendr. 
matin et. soir une tasse de Thé Mexicain, produit végétal 
pour maigrir aans nuire t. la aant6, produit que la pub~ 
cité a lancé, mals que son etrlcac1t6 a rendu populaire. 
Se vend chez les pharmaciens. 

A vantard, vantard et demi 

Un touriste américain dine da.na une bonne auberie nor
mande. On lui sert une superbe poularde. 

- Ça? une poularde? tait-li. Mala en Am6r1que. elles sont 
au moins trois fols plwi grasses! 

Et alns\ de suite, à chaque plat. 
A la fin , le p:ttron, agacé, dit à sa femme : 
- n commence à me courir, ce client-là ... Putsqu'U cou

rhe 1cl ce soir, tu vas me faire le plaistr, Augusune, de lut 
coller dans son g}umard un de ces beaux c~ que Mathu· 
rin nous a apportés tantôt 1 Il y en a six ou sept qut rrou1l
lent encore, que ça fait. plal.slr à voir. Prends le Jliua Ti
nnt. Et dix. minutes avant que le type mont.fi à ea cham· 
bre, fourre-mol la bête ent.re les dra~I 

Augustine obéit. Et vers dL't heures du soit", tout l'hôtel 
est affolé par les cris de l'Amérlcaln qui hurle t. t.ravera 
les corridors : 

- Quelle est cette horrible Wte que je vtena de trouver 
dans mon Ut? 

I,e patron accourt, comme bien voua pensez, considère 
Je crabe et dit simplement. : 

- Ça? Eh bien! mals c'est une &impie punaiael Ohez 
nous, elles eont toute! au molna de cett. ta1ll•lt., n 1 en 
a même de bien plus gTo~esl 

. . . Senlrmrn t, Il vous sera a.ssez facile de deviner que 
dans cette version, la punnlse est rempl11c~e par un autre 
anlmnl parasite qui .s'attaque de prM~rence au système pi· 
leux et dont le nom rappelle celui du scorpion. 

LA JONCTION 
SA TA\"F.R~H. - SF.S cmnmRES CONFORTABLES. 
8, rue de la Bienfaisance <Gare du Nord). - T~l.: 17.47.42 

Quand on parle trop vite_ 
- Ave-z..voll! déJà fait quelque enoee pouT votTe mal, 

monsieur Smlts ? 
- Oui, Je suis allé chez le drogutate. 
- Chez le droguiste 1 tonna le médecin. Et quelle lnerle 

vous a-t-U débitée ? 
- Il m'a dit d'al!er .oua trounr, M. le Docteur. 

Noé et la pêche 
LA JEUNE GOU~ERNANTE lpoUr animer le rklt du 

Déluge c• amuser ses petits ~lévœ> : c Et Noé, qu'est-ce qu'il 
falMl.t, dan.s l'arche ? P6chait-U à la ltgne t , 

LE PETIT GARÇON. - Non. mademol8elle. 
LA GOUVERNANTE. - Et pourquoi cela t 
LE PETIT GARÇON. - Mala, mademol.!elle, parce 

qu'il n'avait que deux uticot.9. 1 
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Facile 

LE COtrrURIER SF..RGE, 
H, chauuée ll'lxelle., H 

prélente la plu. belle rollect.lon de toi· 
lettes pour ke fttes ri réeeptlons de ftn 
d'année. 
Uo penonnei empre~ et oom~tent n us 
oonaelllera la to'1~te qui ooo'rient le 
m.Jeux à •otre penonne eL. à TOtre 
budg'et. 

Une lnst.itutrice rondou.lllarde ae livre, dans 11& classe, à 
des expériences sur l'esprtt de aea élèves. Elle pose des 
questions et note les réporues. 

Elle demande : 
- J"al un canari; Il sait faire une chœe que je ne pour

ral.3 paa faire. Qu'est-ce? 
- Prendre un bain dana une llOUcoupe, Mademoiselle, dit 

Lison. 

LIN GERIE 
TRAVAIL 

FINE 
MAIN AN N 1 E 

Trousseaux, blouses, pyjamas, nappages, 
layettes. 28, boulevard des Quatre Journées 

(Place Armand Steurs), Bruxelles. 
Une bonne nouvelle 

Toua le. jours, à 2 heures, un poste llOTiétlque franchb
eant tous les c brou11leul"8, du III• Reich dlf!use en langue 
allemande aoua :forme de chronique mondaine, lea scan<lales 
du gouvernement nazi. 

n y a que!ques semaines, comme chaque Jour, l'Allema
rne entière était à l'écoute, toutes pon.ea calfeutrées. 

c Allo, allo. lei Moscou. MeMalnl'6 et messieurs, !a cau
eerte d 'aujourd'hui n•o.uro PM lleu à l'heure habituelle. 
En effet, nous aurlows voulu par:er à Mme Oœbbels. mala 
noua aavons que mnlheureusement, à oe~ heure-et, elle 
est abeente de chez elle. Noua vous flxona donc rendez..VO'a 
t. 8 heures, heure à laquelle, noua eommes süra, elle pourra 
noua entendre. J 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
Et à 6 heures ... 

A six heures, toutes affaires ccssnntea, chacun avait repris 
l'éooute: 

c Allo, a.llo. Mesdames et mes.s1eura, noua aommea trèa 
ennuyés car noua avona fait déranger Mme Oœbbels inuti
lement. A :.1 heures. nous compUom la féliciter du magni
fique collier de 22 1nllllona que le mlnistre venait d'acheter. 
Noua peoslona qu'il lui l-talt destiné. Mals ... noua venoo.s 
d'apprendre que cet apn.mldl même, te Docteur Gœb' ala 
l'a offert à une d&n.SeUSC du c Wintergarten ». 

HUITRES 46: 48, rue de la Fourche 
A.'ICI ENNE MA1so s Tel. 11.18.42-11.18.43 

ETAB~IE OEPU.IS 110 A!\!' LEJEUNE CaVIar • Foie cras 
Homards 

Lea liens du mariag~ 

Vo cl comment le juge de paix d'Aurora <IUlnois) pose 
a.wc deux contractants la trndlttonnelle question du con
sentement au mariage : 

S'ndre..<IS!lnt au fiancé : 
- Ete5-v('IU8 décidé è. prendre cette lady pour femme? A 

régler ses facturea et à rnnter sa cuisine? A l'honorer, à 
l'Uner 9' à ia eolfp:w? Depule l 'heun dit ~ jur 

qu'aux funéraWes? A l& cbérlr, eouffrante ou bien J>Ol'
tnnte ? A partager avec elle pauvreté ou richessC' A mar-
cher à quatre pe.ttee quand lei enfants vlendron!. A ~ 
adleter hocheta. bi.berona et tambounf A l'ùner usez pour 
tout cela? Prens il& lady ~ embru9ea--l&, 

Le ftanoé. - Oui. 
Le magLotrat. a'adreesant à la fl&no6e. - Maintenan&, 

douce ladY, Jerez-voua : P'rcmft!M d 'ob61r? D'aimer votre 
époux, de 11lonorer? Da ~ poor lu1 votre vie? Ne ,Jer 
ma1a regarder d'autze homme? Alors con.flœ-vous à lut et, 
fidèle ·pour le resta.nt de votre Tte, aoyez une gente ai· 
mante épouse. 

La fiancée répondit c oui J et le m&rle.ee 1\tt ainsi ooncN. 

Amour! 
Ils 11e connalsaa.lent à peine et pourtant leun lêvre1 

s'étaient rencontrées. C'était un aolr de fête et dans I.e 
Jardtn d'h1ver o\'1 lia a'ét.alent UlltlncUvemeot aventurêe, un 
vtolent pe.r:fum de neura achevait de lei lrtler. 

- Ob Michel 1 IOUpln. l& Jeune tule, quand voua nverw 
rai-Je? Que les hll\lree nint me p&rattre ~ et l'ide. 
MnS voua 1 

Michel tlra de • poche un petit ealepin, le feulllet.a 9* 
dlt : 

- Clléne, ce aera impossible demalll, fat trota rendft. 
vous: merrred! Je dola et.re au Pala\a ofl l'on plaide PoUr 
mot, Jeudi Je do\8 recevoir doux délégu6a ~ngers de ma 
compagnie ... vendredi.. . voyora ... Ymdredl, vendredi.. . ah 1 
diner chez lee X; samedi ... et bien,.., pour 111.111ed1. A qu~ 
le heure, d.éllcteuse amle ' 

Sardines 

Saint Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'olil'es 
A travers le mur 

Le beton est un excellent conducteur des ondes ecmoree, 
aussi, les petites nlterc11.ttons lnümet s'y propagent-elles 
fort blen. Voilà pourquoi Lin• pouvait dlre hier à son 
m&rt : 

- Tu 1&15, notre volstn, 11 n'eat pu tellement domln6 
par sa femme qu'on le d!t. Je !'al entendu ro~ter tout
à-lbeure. 

- Mol au'51, 0'6talt p&n:e que l& dame a•a1t Jet6 Ja 
cendre de• ciprett• aur un parquet qu'il woa1t de c:bw. 

Récital de chant Marcelle Denya 
Mardi lS d6cembre prochain. à IO h. 41, au PaJak c!ea 

Beaux-Arta <Balle de Mualql.HI de Obambn), Il, rue Raven
steln; Récital de la cantatrice Marcelle DENYA, de l'~ra 
de Paris. avec Je concours de Oulseppe BENVENUTI, pla.
nt:;te. 

nu programme : œuvrca pour chant de LuUl, Haendel, 
Rameau, Duparc, RoUMel., Fauri, Cha brier, Mozart, Ra
vel. CEuvres pour piano de Chopin, Scarlatti, Debussy. 

Location à la Mataon Fernand LAUWERYNS <Organ!. 
sat1oJ\ d e Concerta), IO, rue dtt Treurenberg, Bruxellel.. 
T6L lUUO .. Pris - plaoee 1 tt. IO à 1 frlmol. 
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T. S. F. 
Referendum 

Un grand journal anglala vient. d'avoir une Idée ln~ 
eante: 11 a demandé à aee 2ecteura de taire aavoir quelle 
~ait l'allocution prononcée au mJc:ro en 11138 qUi lem a..a.J.t 
ùi p!ua émus. C'C3t. ~e dlacoura pronon~ pa.r la Reine Ellsa
bet.h qui a rcmpo:U Je plus grand nombre de 811.ffrages. 

Ne aemit-11 pu intéreM&nt de pœer lo. même question aux 
auditeura belges? Gaacona que ce ne le?'& paa un d.!ecouns 
politique qui remportera la palme. 

L'agenda de l'auditeur 

L& dimanche 11 décembre. l'I. N. R. radlodlJ!usera, à 
H h. 30, l'opérette « Frasqulta li, représentée 11ur la aeène 
du Théâtre Royal français de Gand. - A 20 h. 30, « Cycle 
du Jeu Rad1ophon1que en Europe,, émlsalon d'un jeu polo
nais, la « VU!e de Sante-cruz 11. - Le lundi 12, à. 20 h. 30 : 
Cabaret Wallon. - Le mercredi 14, à 18 h .. conférence sur 
le docteur Calmette, JXl.l' le docteur Jules Bordet. - Le 
vendred1 ltS, ,;ous les auspices de la Solidra, scènes de revues 
d'avant-guerre. - Le samedi 17, à 20 h. '5, Cycle dea gran
des industries de Belgique : reportage sur la conatructlo:i 
mécanique. 

Ici et là 

En Amérique, et pour l.a première 1o!a d&ns lea annales 
de la télévtslon. une ~poaltion d'automobiles qui ee tiendra 
à New-York sera télévisée. - Le fameux jeu radiophonique 
qui a provoqué une panique généra.le aux Etats-Unis va 
être émis p:i.r la Radio Anglaise qui aura soin de prévenir 
eon pub1Jc. - A New-York, on procède à l'installation d'une 
atallon de télévision qul coQtera la coquette somme de 
650,000 dollars. - On annonce la création d'une chaire de 
la Rndlo au Conservatoire Royal de Llége. - Le studio 
de Sii.ie vient de créer c Oontndina ». un opéra inédit de 
Pergolèse. - D~ cours apécla.ux de;,tinés aux candidats 
apeakers r.ont organisés en Italie. - En Auatralle. les séan· 
U$ du Parlement 1eront dlftusée8. 

Radio-Luxembourg 

Lundi 12 décembre, à 13 h. 30 : Récital de violon pe.r 
Ghislaine de Monceau: à 22 h, 30: Concert vocal pa.r la 
Chorale 1 Oru; Hémecht, de Pétange, soua ?a direction de 
Pierre Wagner. - Ma.rdi, à 20 h. ~ : Rctmnsmts.s!on d.epUls 
le Thèàt.re Munlclpa.1 de LUxcmbourg de « Rlgoletto ». -
Mercredi. à 21 h. 45 : Retransml.s.slon depuis la Salle Oh~ 
pin à Paria, du Concert donné par la SociêU! Nationale de 
Musique. - Jeudi, à 21 b. 40 : Concert symphonique par 
l'orchestre de Radio Luxembourg. sous la direct.ion d'Ar· 
Dl!llldo ~ Rosa Parodi. - Vendredi, à 21 h. 15 :«Le Banc 
d'Falai •: «Le Raccommodeur de bruita•, par ROger de L&f-
1orest: 22 h. 30 : Séance de musique de chambre par le 
Quatuor Luxembourgeois. - Samedi. à 21 h. 15 : Concert 
aymphoniqoo par l'orchestre avec le plan~te Raoul Koc· 
salsk1. 

«Pourquoi Pas 1 » à Anvers 
ANVERS-ELECTIONS 

Les élections oornmunales d'Anvers se sont acquta une 
renommée vralment Internationale. voire mondiale, à rai.son 
du t.rlomphc du sympathique slmplol qu'est M. Frenssen. 
Mals ce n'est pas tout. Voici une deUll.iemc surprise, laquelle, 
sana avoir l'importance <?> du premier événement, eat 
pleine d'enselgnementa savour~ux et. suggestl!a, de réflexions 
bien piquantes 1 

L'échec net des ilberaux et la défaite relative dea soci .... 
llll~ ont. amené une profonde perturbaUon dans la for
mation du Collège échevinal : lea Bleus ont dû aacri!ier un 
échevin - qui s'est trouvé être M. Verrcpt; les Rouges 
viennent, à la aurprlse généro.le, de limoger M. Eeckelera, 
que ses antécédents mét4llurglqucs et éducaills n'ont paa 
empêché d'êt.rc pendant plus de douze ans éche\1n de l'IlU
t.ructlon PUbllque et.... à un cheveu près, proclame-t-ll lui
même, bourgmestre d'Anvers. Evidemment, pour la Vllle 
et. le Port d'Anvers il n'y a guère d'impartance ni même de 
dil!érence que leurs écolos, leurs 1mtltuta et. leun unh·erQ
tés soient dirigés par un primaire, un analphabète ou un 11&

vant en us, du moment que c'est en tin de compte un poil de 
club pollUque qui donne les dlrc<:Uves et dicte les règle
menta et les nominations. De même al on ne veut - ou on 
ne peut - pas prendre conime échevin du port un arma

·teur ou un cow1Jer marltlmc, parce que cette fonction re
vient à tel pnrtt comme comportant del! nominatlom par 
centaines, Il doit être b1e.n égal aux Ani•crsols que ce aolt 
M. Tartempion, ou M. Oelwalde, ou M. Durand, ou M. Du· 
pont, qui ne distinguent ~ entre J'écluse du Kruischans 
et le ponton du bateau de Sainte-Anne, qui préside les 
banqueta à !'.hôtel de ville, fait les touts à bord du « bateau
salon • ou aille découvrir le port de Rotterdam, visiter lee 
tnstallatlons dl' Brême ou de Dul8burg 1 

SUITE AU PRECEDENT 
Mal.a ce n'est pas de cela qu'il s'agit principalement dans 

la méSaventurc de M. Eœkelers : 11 n'a pas été dégommé 
parce qu'il n'aurait pas bien géré !'enseignement anversois. 
on ne l'a pas remercie paroc qu'un Jour Il a donni§ un !or
mldable coup de poing à un vieillard, son collègue llbéral, 
au Conseil communal ô'Anvers (ce qui lui valut le sobriquet 
de c Boxeur •>. Non. et c'est en cela qne sa mésaventure 
intéresse la communauté nationale : 11 a été oonaédié parce 
qu'envtron quatre cents ouvriers du Service du Nettoiement 
ont en masse voté au poil socialiste contre lUl et pour 
1 leur , échevin M. Wllm.s. 

Ainsi don:: quatrP cent.a « boueux , disposent de l'un des 
principaux servlce1o1 communnux de la plus grande ville de 
Belgique 1 • 

Et pourqUOI oes 11l1Il&S&lurs de ;papiers épara et de feufiles 
mortes et ces b6layeura municipaux ont-Ua dégra.dé 
M. Eeckelers? D'abord parce que nomm~a par M. Wilma et 
mtrodu1ts en masse serrée au Parti Ouvrier anvereol.s. Us 
ont voulu remercier leur bienfaiteur. Et ensuite parce que, 
slmp1ea manœuvrcs, 1111 Jalousent le luxe et les allures 
« bourgeoises 1, le cumul de fonctlon11 de l'ex-échevin de.s 
écoles. M ~kelera dolt leur apparaitre, à eux, qui, pour 
se promener pendant quelques heures pendant le Jour dans 
le.s ruea d'Anvers, ne gagne!lt qu'entre 60 et 80 1ranca par 



POURQUOI PAS ? 4153 

LES REVEILLONS 
DE 

NOEL et NOUVEL-AN 
A.U 

CASINO DE NAMUR 
JOSEPH SCHMIDT 
JEAN TRANCHANT 
GRETL VERNON 

LUCIENNE BOYER 
PILLS et TABET 

PIERRE MINGAND 
ET LE CELEBRE ORCHESTRE 

ET UN 
RAY VENTURA 
PROGRAMME FO,RMIDABLE 

jour, comme un !Ufreux cap!t.allstc, un Jouisseur ICatlda
leux, un cumulard intolérable. M . Eeckelers, en effet, s"est 
trouvé à un moment donné à la ~te d 'une centmllsatlon 
financ~rement splendide : député 42,000 francs; échevin 
45,000 franc.a (plua auto, etc., etc.), délégué communal à 
l'une dea entreprises d'eau, électricité ou gaz 35,000 francs: 
redacteur en chef de la t Volksgnzet • 30 à 40.000 francs 
M. Eeckelers s'est, sur cette oasc, mis à mJeux s'habiller, 
à ne plwi clrculer que dans « son • auto <lisez l'auto com
munale), 11 a acheté un nppartf'ment moderne près du 
Parc, etc., etc. Alors la jalousie dca petits s'est fait Jour : 
M. Eecll:elers a dll commencer par quit.ter la c Volksgazet •. 
le voici privé de son poste d'échevin; Il rlltque de ne plus 
être élu, pardon de ne plus même être désigné par le Poli 
eotlallste pour la Députation... Sic transit gloria mundll 

TUONS LE CANARD 

Ne wurnon.s toutefois pns défln.tivcmem cette page qui 
illustre si bien toute la logique et tout le sérieux des 1nstl
tut1ons démocratlqut!6 en ce qu'elles permettent. à quatre 
cents balais de décider du sort de l'enseignement public -
sana couper les aUC3 à des bruita, à une basse et méchante 
calomnie qui circule sous le manteau à Anvers : M. Camille 
Buygmana ne scralt pas tout à fait étranger à l'échec de 
aon éternel second, tout nu moins n'auraltrll rien fait peur 
écarter l'accident. Il se serait vengé ainsi de ce que 
M. Eecll:elers, qui n'est devenu échevin (Il y a plus de douze 
ans> qu'en remplacement de lut-même, M. Huysmans, 
nommé mJnlatre et pnr conséquent démissionnaire. L'ac
tuel boW'i111eatre d'Anvers aurait 6té trè3 m«ontent de ce 
qu'après son court ~éjour à la rue de la Lol, M. l:eckelers 
aurait ref1aé dl" lui rf'.Stltuer l'~arpe BC8blnale anversoise. 
Et puis Eeckelers aurait eu des velltmés de devenir à son 
tour - ou avant son tour! - bourgmestre d'Anvers, ml
nlatre, gouverneur, eto.. tout cela en lieu et place de 
M. Huysmana. 

Devons-nou11 dire que la méchanceté publique prête au 
mayeur anveraola dea 1entlment4 qu'il n'a Pa& •t n'a ja.Cl.als 

eus? ~t-11 néces.5alre de dire que ces rumeurs sont fa~ 
radJcalement et complètement faUMeS? Et 11 est heureux 
qu'il en soit ainsi. Ç'aura!t été trop hunuin, trop com~ 
hcn.~lble. trop logique. Tandis que le coup des boueux ~
gnant Je pré!ldent du Conseil d'ndmlnlstratkm de l'lnatltut 
de Commerce. le chef de 1·ensclgnemcnt moyen et primaire, 
ça c'e.11t beau comme l'antlquel CC3t OO.roque, ahurl&sant et 
parfaitement Idiot, ridicule 1 Quelle merveilleuae protesta
tion contre ln dlctRture que cette levée de balRls. porte
paroles de l'égalité publique et de la .souveraineté du peuple 
si conscient et si bien organisé 1 

RECRETS ANVERSOIS 
La dêmlSSIOn de M. Max Uo Gérard de ses fonct1ona de 

ministre des Finances " .;ausé dana toua les mU!eux anver
sois une unprœslon de dé5agréable 1urprue et de profond 
regret. C'est que sur les borda de l'Escaut. on comptatt 
beaucoup sur l'action de « cet homme sérieux 11 pour élever 
une digue solide contre J.a politique d'étatisme et de d1r1-
gislne dont M. Paul Heymans s'C3t fait le champion. Le 
Tout-Anvers a apPJaudl à l'afflrmaUon de notre a-Grand 
Argentier que le commerce ni l'industrie n'avalent besoin 
de l'aide nt des conseils des bureaux de Bruxellea.. Et les 
Anversois, surtout IC3 tl~raux, ave.lent espéré que l'on n 'au
rait paa laissé partir sans plua celui qui avait fait entendre 
au Parlement la voix du bon sens et de la liberté. On cri
tique vivement les d irigeants du Jl(lrtl libéral de n'avoir 
rien rait sinon pour retenir M. Max-Léo Gérard, du mo!na 
pour qu'il reste quelque chose de son geste héroique et 

TOUJOURS LE VÊRIT ABLE 

Schweppes 
ovec voire 

WHISKY 
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désintére&ll. on ni' se gêne pas pour dlre qu'à Bruxelles 
on tient pius aux portefeuilles qu'aux principes. Du reste, 
dans le:i mlll~ux ouvriers eux-mêmes. tout au moms là où 
l'on se rend compte que le régime des llcenct?s, des contin
genteme'lt.-t des entraves au commerce ne peut qu'accélérer 
la dé"...al!ence des affaires portuaires et augmenter le chô
mage, on n est guère content de la victoire du Boerenbond, 
dont le succè.s se manttestera très néfastement dans les st&
tls:lquea du po1t. 

Evidemment. aucun homme n'est irremplaçable... Néan
moins, le départ. de M. Max-Léo Gérard, ch:unp!on coura
geux et résolu de la liberté du commerce international indis
pensable à la vie du port, provoque d'unanimes regrets. Et 
ce désappointement s'augmente à l'idée que tout récemment 
M . Jusslant, l'actif président de la Chambre de commerce, 
semblait avoir convaincu le Grand Argentier de la nécessité 
de sauver le port d'Anvers par la création de ce port franc 
aux frontières duquel la tyrannie agricole et les entraves 
douanières s'an·!!tcnt nécessairement. 

M. M.·L Of'1ara emporte dans sa retraite la sympathie 
de tout l'An,Îrrs qui travaille et fait travailler et aussi le 
vœu bien sit.cère que son éclipse ne soit que passagère. 

ZANDHOVEN-SANTHOVEN 
Le boUrgmestre de Saventhem, en lutte contre le. 

fameuse commission toponymique, vient d'être suivi par 
celu1 d'un village cnmplnoi!l de la province d'Anvers. Il 
a'aglt de Santhoven QUI ne veut pas se voir déguiser en 
Zandhoven. Le maire a non seulement refusé de mod;fier 
quoi que ce soit dans l'ancienne orthographe du nom de 
ce charmant village de la CnmDme, mals Il a même adresse 
au Gouvernement une étude qui démontre que la Commis
sion des noms s'est fourré le coude dans l'œll Il explique 
là-dedans qu'il est peut.-étre facile pour un primaire de 
croire que le « Sant » serait l'ancienne orthographe de 
c Zand 1 Csable) et de s'en Justifier par la présence du 
sable de la Campine. Or ce « Sant 1-Ci, comme du reste 
tous les noms QUI précèdent le vocable c boven 1 ae rapporte 
non à une partlcularlté géographique ou géologtque. mals 

':hecouvJce% 
Avec l'autorls.ation 
l'Admlnlatration des Ch> 
mine de Fer et Po 

Sud-Africains. 
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à un nom part.1cularlaé. En l'espèce. ce serait donc le nom 
du créateur du premier étâbl • .sement de quelque Impor
tance ou d'un de ceux qui le développèrent. 

Alors cette fameuse commission toponymique oontlen
dralt autre chœe que des dS, de science sllre? n y aurait 
là aussi des primaires qui prennent leur Ignorance et leur 
auto-satisfaction pour l'irréfutable vérité? En atundant 
d'être fixés sur cett~ troublanu énigme, s~lons-à toutes 
fins utiles - que le df'US ex machina de cet aréope.ge n'elt 
ni flamand, ni belge. C'est un trè/s autoritaire ... frère du 
Nord que la comm~lon s'esr adjoint, sans doute pour qu'elle 
sente bien l'àme flamande 

Quelques v~gt!tartens réclament des recettes. Oomme a 
faut toujours essayer de contenter tout le monde et l!On 
père, en dépit des difficultés lnsurmont.nbles, paratt-ll. qui 
s'opposent à cette performance, Echalote donne ci-deuoiw 
la r1~c:~tte du rOU v6gétarlen. 

Rôti de haricots 

Paire cul.re un ;rand bol de haricot. en ~ t. l'•u 
sa16e, avec deux olgnona moyens hacbM, un bouquet et una 
demi-gousse d'ail ou d'échalote. Mélanger emutte avec un 
arand bol de mle de pain trempé à l'eclu et vingt belles 
olive& noires cou~ en morceaux. Mettre dans un plat 
à ara.tin. Recouvrir de chapelure, d'un peu de beurre .t 
srattner au tour Cecl pour les végétarlena atrlc:ta, lee 
autres. lea pas t.rèe strlcta, ajoutf'nt une bonne culller6e t. 
café de Bovrll. F.chalote n'ira pas J~u'à prétendre que 
cela dégote le gigot de mouton ou la. poularde, ma1a e'eat 
fort bon tout de m6me. 

Llnzer torte 

Oecl est une p6.tlallerte juive. La cuisine Juive est d'all
leura exeellentA!. quoique parfois un peu lourde. Cette torte 
eet fort agréable. n faut mélanger deux cuillerées de graase 
d'oie fraiche avec huit Jaune.s d'œufs, un quart de sucre en 
poudre et un zeste de citron. A défaut de grall;se d'oie, on 
emploie du bf!'Urre frala ou de la gralMe de rognon de veau. 
Tournes longuement; ajoutez eMulte une 11vre de belle 
farine de gruau m~Jée à une cuU!erée à café de Bonrtck'1 
Baking Powder, et l~ blanca en neige. Pattes cuire au 
four dans un moule 'beum. 0..1 peut n'étendre qu'Une moi
t14' de la p&te dans le moule, la saupoudrer de t.reote t. cru-.. 
rante gnunmea de chocolat et de sucre et recouvrtr avec le 
restant de la pète. On sert aussi le llnzer-torte avec une 
cmne lég~e qu'on verse deelUI à la 10rtle du four. 

Confiture de poirea 

Cette conftture ae fait avec des polree en boit.es. Mettes 
dans une cuaerole le contenu d'une grande botte de poires 
avec leur Jua Fait.es bou1lllr doucement. Ajoutez alors un 
paquet de Zett CCompt.olr Bovr1ll. Jetez la poudre en 
pluie et faites boullllr vivement pendant une minute. Ajou
tez alors, toujours en pluie, deux livres de sucre pour une 
botte d'un kilo. Faites encore bouillir trois mlnutea et met.-
te. en pot.a. llOHALC1rlL 
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Le 

Larousse Gastronomique 
1,087 PAGES • • • PLUS DE 2,000 GRAVURES 

a 

Plus de 8.000 recettes 

Des menus pour 

toutes saison•. 

L'ART DE 

DRE S SER 

LES PLATS, 

DE GARNIR 

LA TABLE, 

DE CONSTITUER 

UNE CAVE 

a 

,,,,,.,.., 

a 

PRIX: 
comptant relié: 

252 fr. 

A terme: 

279 fr. 

30 Fr. 
toua les 2 mois 

us su 

AVOIR CHEZ SOI CET OUVRAGE PRECIEUX, 

4 renvoyer 

C'EST PROUVER QU'ON EST UNE 
MAITRESSE DE MAISON ACCOMPLIE 

BULLE7'IN DE COMMANDE 

41' AGENCE DECHENNE S. A. 

24, rue du Persil, BRUXELLES 

J e sousstgn~ d~stre recevoir le LAROUSSE GASTRONOMIQUE, 
que le paierai : t • 1 252 fr. au comptant; 279 fr. 4 rafson de 30 tr. 
tous les d eux mots. 
Nom et pr~noma: . ...•.•••••..••.• .•••••.. •••••••..•••••.••••• •••• .••.••••••••••• ••••••••••• ••••••••• 
Professi on: ..... . ....• .. •.•• .••.•• .•• ••• •• •• ••• ••••.•••• ••••••....••.•••••••• ••.•. ••• ••• •••••••••••••••• 
Rue: . ... . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. ... . . .. .. . ...... .. . . . . .. . . Localtt~: .. .........•... ... ...........••.. 
~are la pl11s proch e : ••. ..... ... ......... .•.... . .. .. ............ . ... . .. .. •.... . ....... . .....•••. 
Fatt 4 . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . le . . .. . .. . • .• •. . .•• .• . •. • .• . .. • . 193 • SIONAT11Rll 

t• J Btber le moci. ~ ixiuement non choln. 
OU CHEF DE FAMILLE, 
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Le simulateur 
Sketch inédit 

• 
Dana la aalle d'attente de l'aliénlstf' de la prtson, Je/ 

Molen, aurvelll~ par deux gardiens, médite à loi&ir. 

n:P MOLEN (à part lui). - Il faut absolument que cet 
aUmiate me déclare fou, sinon c'est les travaux forcé& ..• 
J 'ai t~ ma maitresse, aes deux sœurs, aa mère, aon oncle 
et 10D ~rroquet. Un vrai ârame de famille 1 J'ai fait d'ail
leurs six victimes parce qu'il y avult six balles dans le ba
rillet de mon revolver. PenC:R.nt que j'y étala, j'aimais autant 
utlllaer touta mes munitions.. C'est une vraie chance. 
parce que, au-deuua de deux meurtres. l'opération est claS
• d 'office parmi les drames de la folle. Mais encore faut-il 
que cet aliéniste ne s'avise pas de me déclarer sain d'es
prit. Voyons : comm~t slmule-t-on la folle ? Le pis, c'est 
que Je n'en al aucune ldée ... C'est encore un art qu'on né-

AMBASSADOR 
LA RAVISSANTE 

SONIA HENIE 
DANS SON PLUS BEAU ROLE 

L'ESCALE 
du BONHEUR 

AVEC 

DOW AM ECHE 
FEU D ' ARTIFICE 

DE 

Danses Mus·ique 
ET DE 

Mise en Scène 
PARLANT FRANÇA IS -ENFANTS ADMIS 

gllge d'apprendre aux enfan~ dans les éoOles ... Ah 1 al· Je 
jetais un coup d'œll sur le journal qui est là, IUJ' la table. 
Dam un journal, 11 y a souvent des choses pu tr'èa eenaéee .•. 

Je/ Mole11 tend doucement la main vers ~ fO&lrnal fit 
l'atttre à lut. Ses anges gardiena grognent, set regar
dent et finalement le lal.'8ent lire. 

L'ALIENISTE (ouvrant la porte). - Ah 1 vollà mon 
client... ( Au.z ge6Uer11.) Vous pouve-i rester dana l'anti
chambre ... (Il lntrOduft Je/ Molen dam •on cabinet.) 

JEF MOLEN (à tout hcuarctJ. - Qu'est-ce qu'il a falt, i. 
petit Je!? Qu'est-ce c,u'll a rait? Il a tué le perroquet à 
la madame! 

L'ALIENISTE (11'asse11ant en /ace de lui et le regardant 
dans lea :Jteu:t). - Pourquoi avez-voua fait cela.? 

JEF MOLEN (cl1erchant l'lnapfratlon dam les artlcl• 
qu'il vient de lire). - Le perToquet n'ava.it paa le lle9 
aryen. Je lui a! demandé : le camp de concentration ou la 
mort ? Il m'a reponctu : la mort. Alors, je l'ai tué d'UDe 
balle de tennis préalablement délayée dans de la etryob.
nlne et de l'asti spum1mte. mélange que je lul al f&it pren
dre dans un sandwich de cacahouettes. (A part lut: Oufl) 

L'ALIENISTE (le regardant toujours tr~s ff:tt!ment). -
Vous dites bien: un aand.wlch de cacahouettes? 

JEF MOLEN. - Oui, m~me que j'y avais ajouté dea ba
nanes pilées et un peu de rosbif froid. 

L'alténi&te prend del noua. 

L'ALIENISTE. - En somme, vous n'aviez aucun 1ntéret 
à la mort de cet animal ? 

JEP MOL.EN. - SI. J'ai trouvé aur lui 426 tranca 7& en 
billet& de dix mille francs et une carte de membre de la 
société Protectrice des Animaux. J'ai jeté l'argent et J'al 
gardé la carte. 

L'ALIENISTE. - Que comptlez-voœ en faire? 
JEP MOL.EN. - Je voulais vivre de mes rentes ... (n ,. 

aoutrient d'un rep<>rtage du jaurnal dont Il n'a lti Ill'« le 
débUt).) Les hommes doivent avoir neuf mot.a de vacances 
par an et ils doivent travailler pendant trois mola. 

L'ALIENISTE (soudainement Intéressé). - Est-ce que 
vous n'estimez pas qu'à ce régime Us doivent gagner trola 
cent mille francs par an ? 

JEF MOL.EN (in petto). - Chic 1 n me croit complète
ment cinglé... (A VOfJ: 11aute.J 300,000 francs par an; au 
bas mot, oui. 

L'ALIENISTE. - Est-cc QUO vous ne pensez paa que lee 
hommes devraient vivre uniquement dan.s de grandes TIJ.les, 
des espèces de métropolls où Ils occuperaient des immeu
bles de quelques centaines de mètres de largeur et de plu
sieurs kilomètres de longueur ? 

JEF MOLEN. - Pnrfaltement 1 Avec des terrains d '&tt.er
rlasage pour avions dans les 60lllHOls, et les caves sur le 
toit pour que les marchands de charbon puissent les attein
dre facilement par l'ascenseur. 

L'ALIENISTE. - Dites-mol, mon ami, est-ce qu'il voua 
arrive parfois de falre du saut. en hauteur ? 

JEP MOLEN (à part luf, avec allégresse). - Ça Dl&ll

che ... (A voix haute.) Je ne fais que ça ! QUand Je me Ihe, 
quand Je prends mon bain. quand je déjeune, je !ais con
stamment du saut en hauteur. Chez mol, J'ai memt fali 
rembourrer I 11 plafonds pour ne pu me bleuer à la tete. 

L'ALIENISTE. - Et vous pratiquez ce sport même à la 
rue? 

JEF MOL.EN. - A la rue, j'avance par bonds comme les 
kangourous. Je suis toujours harcelé par dee lm~ 
qui me propœent. des engagement& au muaic-ball 

L'ALIENISTE. - En un mot comme en cent, TOUi Mel 
un technoerate 1 

JEF MOLEN fin petto). - Ça doit être une fanne lncu
nible ... r A haute voU:, d'un ton résigné.) Je crois qu'on ne 
peut rien vous cacher, monsieur. 

L'ALIENISTE (appela11t les gardiens) - Emmena oet 
homme! Il n'est pas fou du tout. (Pltu b<U.) Et ne le bau. 
culez pea : un de ces Jours, Il sera peut-être mln1atn. 

..aoeœ:r .mœaaom. 
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Dans ce cas essayez donc la LAME MINCE 

GILLETTE. Cette lame possède au plus 
haut point toutes les qualités qui font 
la réputation de Gillette. 

Les LAMES MINCES GILLETTE sont les meilleures lames minces 
fabriquées jusqu'à ce iour et ne coûtent que 5 frs les cinq lames. 

lANENINCE 
TRAD~ --6-i 1lett~_; MAR". 

' . 
~'adap~ swi l.ous fa <RasoiM GU 

~N VENTE PARTOUT 

COMPTOIR DE RASOIRS & LAMES S. À. 222 A, RUE ROYALE, BRUXELLES. 
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du SUPERCHOCOLAT 
JACQUES. n e&t vraiment 
unique. e Pour un franc, le 
Superchocolat Jacque• procure à 
notre palais un plaisir qui vaut plua, 
et apporte à notre corps un véritable 
• concentré d' énerqie •· e Sa qualité ln· 
comparable est due à des matières premiè
res aélectionnéea, ainsi qu'aux soin• attentifs 
d'un personn-1 d'élite. e Le Superchocolat 
Jacques noua a gâtés en créant une gamme 
que l'on e&saie bien en vain d'imiter. Sa 
qualité •t tellement appréciée, que l~ 
conaommateur qui a le désir de changer 
n'abandonne paa • Jacques • : il change 
de spécialité, point c'eet tout. e Madame, 
vous qui raffolez des bonne& choees, déqus
tes chaque jour votre qros bâton de Super
chocolat Jacques. Lui seul peut combler tous 
voe désira : Plaisir • Santé - Economie. 

J A\ C ü UE ~·"·O'.·, •• 
SUPil{CllVCVLAT 

Olf'~ 
Quand le Parthen"n 

devient pompier 
J'6crlva18 pr9 de mon v1e1l ami Jacqua V8in&1re ClUaa4 

• cWpll& IOD jourml 
- Voyec ce cltcb6. me d:lt-U eoudatn, c'est un .aftll 

belle t. l'eJq>Oaitlcn de New-York. 
Je reprdat dlatralteme'Dt 1ea trot. pel"llO~ ~ 

de la photo. 
- Ortgtnal, ~Je. 
- C'est bten l'a.via de la preeM, reprit vtl1nal.re qui .. 

mit t. llre :c •.. plua de 40 mtt.rea ~ .•. Oe travd 
rMlW pa.r lea 91:ulpt.eura Jespen et Puvre11, uaooSe de la 
1*U beareU8e manlfre l'art conatruct.11 et un peu l.pn cltl 
P'i.lnend et l'bUmour é~t du Walloll. • 

- Qu'eet-oe que c'est? · .. 
V6Unalre acbeYa. tDalanb1e: 
- ... c O. pann•ux en cft'amlQue mcadreroot le ... • 

nument dU Rol Albert Ml eeull du p6rlatJ'le dll pa.W. 
belp.• 

- Ah 1 mai& non. m'écriai-Je. J'&YaJa cru ll'M e'tlalt • 
.mot da fa.bJ1quee de c ip6culoœ .... Mala du .,....,. 
qu'U 1'"1it d'Un baH'ellef lDOOmeMtie... et d'Uae _..... 
au Rol. .• lt. Je protmte 1 Alon. pour lea Am*icaJM. • 
eera... · 

- Le Bol Albeft et IOll peuple. 
- Son "peuple ? Qt. ' 
- oalmez-voua. C'•t UDe œuvre d'art et naa l*I .... 

œuwe de cbak. Voua devriez -.lalr la nuance. i. artDlil 'Dit 
dolt pu œcematrement enfanta- comme la femme. D'6 
leurs, le critique noua rauure. D ajoute : c L'œll'VH ,...... 
pœe par aa pulaaance et ,.a IP'ice riun!f8. • 

- De la grA.ce 1 Non mala voyem-moi ces bobln. 1 
J "entenda d'ici le cicerone dea Soe~t.M de ~ 

arrêté eooa le pérlatyle : "· 
c Ladles and OenUemen, 
Ne voua effrayez pas. Lea speclmens a.natomlquta ... 

voua voyem lc1 ne eont pu vtvanta. De plua, lla eont, poar 
a 8tata. de la plus haute nleUr men.le. 

VOUI &Des me comprendre. 
V01• la ~ de cea indlYtdua : front nul, cr&ne _... 

dynamique, aplati, deacendant en chute rapide Yera .. 
nuque aDS occiput. D 1 a )t..dedans Juate la plece PRW 
deuX oenta puamee de cenelle. Deux cent. INIDlll8il aa 
Ueu de cnr.e cent dnqUante 1 Note&. Lad.les and 0--. 
men. C'est un record 

Matntenant le vile.le. Ce vaatc contrefort. t. la 1llll09 
du ne&. cette mandlbUlc prognate qui m&cber&lt da· ftl' 
l cbeftl en sui- de cbewtlll IUJD. ces oreJD• - 'Plll 
dont "9 cra~rm donnent le vertice. cea ,eux t. neat dlt
t.tte. protubérant.a, l\UX regarda bovins, tout da.na ce 'Villll9a 
est démesuré et dépasse les bornes. Tout, honnis les slllHB 
de l'intelligence, lesquels sont évités avec une précllllOn 
qui confine au glnle. 

Pueom aux pattea an~rteuree. Voyez la main dQ • 
meur. D'abard elle est tordue dans une pos1t1iol1 111$ mt
me la déformation profeealonnelle dm faldl'I" n'M11'1K Pl 
r6ullb'. ID outre. ellit lllt plua liODlu. QUe ,.. ....... l111 
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Les Rotisseries 

Hu0ourm(t 
sans chi qui 

X 

! CHARLEROI, PLACE ALBERT 1. ,. S ~ut des Fortifications, 3, A NVERS 
' MarcM-au-Charbon, 87, BRUXI LLES 

E tfËLËPHON E 1 18321 Rue Ste-Barbe. 15, STRASBOURC 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

l'avant-bru eet plua 1oQi que le bras. En aorte que ce 
membre lemb1e ooanpoeé de morceaux provenant de trois 
indlv.ldua dlfférent6. 

O'eet une ln1inn1té assez rare et produite eaaentlellement 
par l'alooollame. En effet, elle ne se rencontre ches noua 
que da.na lea kolea de médccl~. lorsqu'on a d~ué plu
aieura m&Ochabées à la rota dans le même amphithéâtre 
et que le p.roon de sa~ chargé de lœ évacuer a bu trop 
d 'alcool Impur pour se mettre le cœur à l'ouvrngc, 

Elle est. 1c1 l'indice d'un rachlUsme congénital t r iplement 
caractA!r116 par la mégachir1e, l'ankylœe du polgnet et le. 
phocomélle doomlque de l'humérus, cette dernière anomalie 
étant &insl quall!lée pe.rce qu'elle !ut surtout o~ervée 1\11' 
un déiénéré complet coll.9Crvé vivant à Doorn, en Hollande. 

L& main de l'individu jumeau est moitié moins grande. 
Oe défaut de conoordan<'e dans les mesures, souvent re-
marqu.6 d.ana la 11tatualre officielle belge, n 'offre, à vnJ 
dire. que peu d'lntérét cllnlque, car, par sa fréquence. 11 
t8t arrtv6 à conatltuer la véritable normale; le canon de 
Praxitéle &nt, par évolution, devenu l'anomalie. Mala cette 
pe.rt.lcularité est haireusement oomplétée par l'œ&Ulcatton 
complM.e de. &rticulatlona dliitall'8, empêche.nt les doigta 
d'entoul'ft' l'objet qu'ils 11e.lata.sent. C'est ce 12ue le& allénlates 
ciuallfleni OOlll'1Ll'llltlt de c préhension en plnce à aucre ». 

Or, Il ett bon de rappeler, L&diea a.nd Oentlernm, que 
la matn, par lfl8 mouvemf'rttll compllqu~ et aa sena1bUI~ 
atllnile. est en rapport étroit avec le cerveau et est &UMl 
éloquente que le vl&aie comme ca.ractkrlst.1que physlque de 
la mentalité. 

eu1 ... 1• culde. 
Un eumen rapide du tronc nous peth1et. de noter dea 

épault.9 étroit-a et remontant.et, un thorax rMult aux dl
menalona de la ~ et c!ont la c~1té doit oxyréner l'or
p nlame aua&I etncacement qu'une pompe de bicyclette ~ 
rer&it une mine iflsoutcu!e. Bref, une prédlspœtUon idéale 
à la tuberculoee. 

Qu'en ooncl\lre ? Que ces Jumeaux sont le produit d'Un 
~re ayphllltlQue et d'une mère dont l'ascendance est al
coolique depula quatre réntte.tlona. 

Or. cea types, à côt.t de qui les aborigènes d'Australie, 
lee Boechm&n8 d'Afrique, lea lchtyoplla4rea fuégien.a, app&
rtJ.uent oomme une élite Intellectuelle, ce aont ll'8 types 
de la race belge. 

Bt lei Belles pourtant ne peuvent consommer que deux 
litres d'alcool à la f o!A. 
~voua. matnoonant., oomblen ce tableau d!d&o

ttque est d'une haute valeur more.le. D montre l'e.venir ~ 
bn1 prornla aux peuples qui a'oll6tlnent à rester, même mo
dérémtnt. alcoollqu~. Aussi, lf'S vlslteurs de ce pa:ru1on 
a'empl'ftSent--lls d'adhérer à la « Voluntary Total Proh.lb1-
tlon Lea4rue for the Salvatlon of the White Race 1. Un 
dollu l'ln~riptlon. Un million 11lx cent cinquante mille 
membre.s nouveaux depuis l'ouverture du pavillon belge. 
Rien qu'un dollar. Ladies and Gentlemen. un rtollar JX>Ur 
• '"'iter ~· 1 C'est donné l 

J'oubllala de vou.s d.ltt QUe le Pttaldent RootleveJt, sachant 
oombten la m~ amttica.ine est eemibl&, & Interdit l'ai>
pt'Odle CS. ce pavillon &UX temmea en.ce1utee. l1 a \IOOlu 

par là. éviter les oompllcatlorus dlplomatlQUea QU• JIC'll'
ralent mUlUpller entre lee statee et 1& Be~, la m.1M 
au monde de monstres zoologiques forma.nt le ~rn111' 
chainon entre la race humaine et la race bovine. 

Vous apprendrez a\·ec un ~al aou~ent que lee ma.
ria.gœ entre la race aryenne et la race belge ont ~ ~ 
dlta pe.r le Duce et le Fuehrer eous peine de l&llCt1onl 
a~ terribles que jusUUéœ. 

Après l'exhibition. ce t>M.rcllef prophylactique eera tran. 
téré au Musée d'Hlstoire Naturelle où, par oourtolllte 1nte?1-
nattonnle, Il .sera étl.queté : lA tribu du pith~thrope • · 

- Et que dltrll du Roi, votre clce~ ? 
- Le Roi ? Bon Dieu, je l'oublia~. 81 le sculpteur l'a 

représenté m hn.rmonie aNec aon peuple, ce pournJt bl.en 
être... j'en a1 la sueur froide. .. l'apothéose de l'abruti • 

Mon compagnon s'était m1a à rire. 
- Riez, lui di&-je. Vous n'avez paa ~ cœur. ~ que 

\'OWI aussi, dan.s oette C eftoo et. ~ Pl11aeance nom• • 
vau,, auri~ déoouvert l' c humour wallon t > 

J&CQuea Vé.llnal.re, dea yeux, parcourait le elldl4 du jour
nal avec une attention amullée: 

- Humour wallon? Tout bien oonai~. oel& me pe.ran 
aasez Juste, L'épithète exacte eer&lt plutôt: ll'Oni. wM
loane. 

Mala oui. Rep.rdez..let1. Oee flgUriJlea d'Un m6dJitn.1 .-.. 

DEWAR'S 
WHISKY 



POURQUOI PAS ? 

W. plua llAlf qUe n1aJs. él'OQUent trie bien l'art des obseura 
X~ et XIe siècles .. C'était l'époque des mysUquea slmPUStea 
9t toutee puissantes ; l'époque 01'.l 1& toi du charbonnier 
fa1salt dee guerrœ et d~ mlraclee; où l'on déco\ll)&lt aon 
proab&1n pour lui apprendre à 'l'iwe aelon la pa.tx du S& 
sneur: l'époque, aUS81. dœ tnDombrables tyrans entourée 
de urannea.ux et de tyre.nnicule& plll8 ~o1te d'ldéea et plus 
enielil cioore. 

On 7 vivait da.ns la. c::ra1nt.t .t l'lgnaance. On ét.a.tt p1ll6 
par mott dl~ On était Yendu ou troqué avec le 801 IA 
oorvée. la mouture, la gabelle, la dlme ëtaJ.ent les 1eula 
ooot.aota pe.r quo1 l'on connQt la. patrie. Et par là-dessus. 
oomma don du atel. lA tin du monde &1t pour le lend• 
main. 

L'u.nt.échrlst, disait--On. était n' et. l'on attendalt QU'I. 
M démasqUJ.t. Une médlocnté de penaée entretenue par la 
bnltallté des matt.rea aidait aux perséoottona. Et puta, la 
politique du meurb'O, 1& Justice de 1& hache, les impôt.a 
fondant en fastes et en quereUœ, lee !an.e.tls:nel Jetant 
le8 foules vera le Sud en ex-pédit!ona dangereuaes et sa.na 
profit: bref. dans ron raccourci, une époque d'abêt1sSement, 
de dogmes et de pa.nlque. 

Lea rtgurines diffonnee aortl('S des malna ignorantes et 
maladroites dea l.magten d'alors qui ne Pouvaient oonna1-
tre lei pW!t.iquea rayonnantes de la Q:éQe, •in.te n&t>ot.a. 
ohrlsta contrefaits, dlables contoraioonéS. viaacea froldl, 
identtquea. au.sai mornes da.na la ,l<l1e que da.na lt11 auppll
cee. dlsa.lent exactement 1& pensée et la. beau~ qu'on èt&1t 
ea.pe.ble de oamprendro et de dlre. 0'6ta1t l'expre.1Sion natu
relle de oes temps-là. 

Maintenant reprdez autour de vous. Ecoutez la nôtre, 
d 'époque. Et d1tes-mo1 &1 le fait n'est pas d'une ironie fort 
pertinente, d'avoir trouvé que ces mmea n.a.bota. avec leura 
1n!irmitb et ce ma1a1se presque physique que noua tnrugent 
leurs traita incurablement dénués d'intelligenœ, étal• au.sa1 
rex:presston naturelle de notre temps. 

A. L. 

SALON DU BATL'IE.'llJT - 11 AU U JANVIER 1939 

5 Of DE REMISE SUR PRESENTATION 
~/0 DE CE BON A NOTRE STAND 81. 

t' CONGO-COCKTAIL 
LES NECROPHAGES. 

Lei oomm1Bs1ona oolon!.n.lcs de la Obn.mbi'e et d.u Sécat 
ae eont réun.lea pour ouir le Gouverneur Général Rycla:nana. 
flanqué du hirsute M. de Vleesch.auwer. 

Voici les problèmes sur lesquels nos parlementaire oot 
désiré twolr de DOUvelles lumières: 

io> Le problème :l'lamnnd au Congo. 
2•> Le problème du renforcement de l'en5ellnemœ>.t of-

ficiel. 
3°) Le problème des mull\Lrœ. 
• 0 > Le problème de l'~rance médica.le. 
60) Le problème du oolonnt. 
Paa un mot sur les !lnanceis oongo~ lilll' 3e proçam

me dU Gouverneur Général et l'a\'en1r éeaoomlque de notre 
colonie. 

Tout QI. Pour oes Messicurz; n'est qUe crotte de bJque. 
Oe QU1 est tntéressant, c'est de es.voir si. l'on peut~ 

porter aoua l'F.Qua~ les stupides querelles qui font vtvre 
en Europe nœ pollt1caUleura. 

? ' ' 

LE 0 -V 1 L LE ta nouvelle Taverna-Restaurant 
à 1& Bourse, à c6t6 f. P. 

Tous les mercredis c Moamba 1 et lea vendredia c Caldel.rad& 1 

Menua exquia à 35 tranœ, pour les REVEILLONS 
et à la carte. Orchestre - Cotillons 

' ' ' 
UNE NOUVELLE HISTOIRE DE CANNIBALE. 

Un pet.tt village de la forêt v1errc sert.1 dans des ab&til 
d'U"bres. 

J'y ISUia a.t.taqué à COUP-' de flèches par les tndiPns. 
comme Je n'ai a\'cc moi que tl &OldAt.s Porteurs obaeun de 
5 cartouches, Je parlemente. 

J'explique que Je ne auls 1>84 un ~ent de l'Etat ma.Sa un 
de ces fous qu'on appelle des chercheura d'or et qu1 IO!l' 
une bénédletlon pour les indigènes auxquela ila doz:lnent 
du eel et des étoffes. 

Rien à !aire. Les !lèches cont.inuent à bourdonner autour 
de mol et 11 e3t im~le. sana me !a.ire mauacrer, cH ZM 
t1rer du guêpier à travers le oulb:.ttà des arbres. 

SUrgit tout à coup dœ plantations voi.s!ne-s un n~ 81Jn
plement v6tu d'une vtœlle culotte de golf. 

- Je vals arranger ocla.. me dit-il 
ll ~urle QUelque chœe. A la ca.ntonnade, des vert.a repa.t

res ou 11.s sont tapis, les !léchlera ré,ondent et notre homme 
tradu1t: 

- Ils <Uaent que tu dols f1che le ce..rnp jusqu'à la it'and.'· 
route... • 

Et, ll8Il4 l'loire, Je retn.lte Juequ'à la oivild:Jat1ic>D. 
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Un Changement Radical 
La Chryslcr-Plymoutk a subi un chan• 
1ement radical tant intérieurement 
qu'extérieurement. 
Une liane absolument nouvelle, un 
capot enti~rement différent. De plu1 
une 1érle Impressionnante de perfec· 
tlonnement1 techniques. Pour n'en 
citer que quelques-uns 1 moteur plus 
puissant et cependant plu1 économl· 
que, roues avant lndépendante19 

signal lumineux de sécurité sur re 
compteur de vitesse. 
Les modille1 De Luxe ont de plus un 
levler de chan1ement de vitesse 
.. RE HOTE CONTROL '' placé sous le 
volant de direction. Ils peuvent ltre 
llvrét moyennant un supp"ment 
minime avec la 0 TRANSMISSION 
DUAL POWER"• en réalit' S vitesses 

au lieu de l, ce qui vous dunne des 
po11lblllté1 exceptionnelle• de sou· 
plesse et une 'conomle plus 1rande 
1rlce à la réduction du régime du 
moteur. 
Une fols de plu1 Plymouth est en 
avance plus que n'importe quelle 
autre voiture de 1a catégorie, avance 
que Chry1ler·Plymouth a pu conter• 
ver d'ann'e en année. 

CH"YSLI" PLYMOUTH SIX 

CH"YILlll PLYMOUTH Dl LUXI! SIX 

• Demandes ,.MeÎ!fleJMnu d dlmonstra• 
fiom au Dülribua.ur Officiel Z. plu1 proch.. 
• '••ilitl. l• pai•1Mni par l• Crld~ 
IndUdr'Ml • Aru.mollil• tl. Btl&Üiu.o 
BruulUe. 

S. A.. CBRYSLER 
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, 
• 
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• 

ANVwRS 

DANS 
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Tro1s mols après, Je repasse aur le même chemin avec 
l'administrateur telTitorW.1. J'y rencontre le Noir 1 la cu
lotte de golf qui m'a sauvé lo. mise douze aematnea plus tôt. 

- Qui est oct indJgèno, demande l'A~ur Ter
ritorial? 

- C'œt le chef Mo.tutu, un brave type, U m'a ~ d'Un 
sale pétrin à 20 kilomètres au sud d'ici. Et je raconte l'hia
tol.re ... 

L'adm!n!st.rntcur pouHe. 
- Vous savez, m'expliquo-t-11, pourquoi voua &Tes M at

taQU~ 1' 
-Non. 
- Eh b!en, c'est parce que Matu!U avalt ohe'L lui qul 

tumait au-dcssua de son feu la cuilae d'Une femme de eoldat 
tu& lors du passage de la troupe d.u 06.p1ta1ne G ••• et Sl a 
cru que voua voullœ l'arrêter ... 

J'en s1!1s resté pa.ntol.s. 
t t t 

UN BO~ P011""T. 
Dans une réunion coloniale lmporta.n~ à Louvain, M. de 

Vleeschauwer, auquel 1•n demnnda1t co qu'il comptait faire 
pour la question flamande, a répondu : 

« Permettez.mol de vous dire que cette attitude n'est 
• pas celle qui est souhaitable au point de vue de la ment. 
• Uté colotùale et des carrières colon.laies. On a d~jl\ beau-
• coup écrit et beaucoup proposé quant à l'égalité de con
> dltlon des Wnllons et des Flamands dans notre Oolonle. 
> Mals j'ai pu consut.ter avec satiafact.1on que ceux qui 
» proposaient autrefois le.s solutions les plus drastiques sant 
• arrivés à des oonccpt.1ons très c\lffcrcn~ après être en
> trés en contact. sur ln t.ere afrlc:line, avec la réalité, et 
li qu'ila turent pénétrés de l'eltJrlt de tolérance et de sym-
• pathie qui, sous les trop!ques, devient une n6cessité nor-
• male•. 

On ne peut paa mieux dire ni mieux \'oulolr. 
KATAR4. NA TUMB0 

les chaussures jouent un rl>le essentiel dans le fini 

de votre toilette: Entretenez·hs au« NUGGET a. 

:NUGGET" 
POLISH 

L'Académie u dana un fauteuil 11 

L'élect.lon de M. Jérôme Tharaud à l'Acad~mie P'ra.nçaise 
a ét6 preeque ce qu'on appelle en J&np.ge a.cadémlque 
c une électlon de maréchal >. En dehora de l'Aoad6m1e, elle 
n'a recuelUI que des aympe.thlea, oe qui est. extr6mement 
rare. A l'Institut on ne renoontralt que viaagea tpanoula, 
que aouriree l&riement. fendus. L'lmpr1!sa1on ~e était 
presque que ceux qui avaient voté pour Fernand Gregh ne 
l'avalent -fait que parce que ce n'aurait vraiment PM êt6 
gentil de ne PM donner quelques voix à ce pauvre homme 
qui montre tant de pe.Uence et une Bi m~toire obllltlnatlon 
à poeer 1111. ca.ndlda.turel Dana cet.te at.mœpbàre d'optl
ml.sme, de satisfaction et de bonne humeur, on ae sentait 
bien loin des JoW'I! orageux de certa.1nea électlom disputées, 
celle d'André Maurola par exemple, qul provoqua la aort!e 
en ooup de vent de M. Loula Bertrand. claqua.nt les portes 
et. vociférant c qu'il ne remettmlt Jamala les pleda da.na 
cette boite-là!· • OagOOlll qu'on le verra tout de même t. 
la réception de JérOme Tharaud par Duh&mel, rêgal ace,.. 

démiQue qu'il .ne faudra pe.a manquer. 
Le programme des réceptlon.s est d'a!lleura chargé à. 

l'AcaMmle Prançat.se. M. Henri Bordeaux recevra proba
blement Oh&rlea .Maurraa en janvier, Ill le discours de 
Maurraa eat fini, ca.r il n'est paa encore commencé, dt.sent 
lea gena bien ln!onnéa. Quant à la réception de Maurois 
pa.r André Chevrtllon elle eat fixée à février a.vec ou sa.na 
explosion hltlérlenne de M. Lou.1.8 Bertrand. 

A propoa de Baudelaire 
M. Jacqu03 Crépet vient de publier une édlt1on dea 

« Journaux intimes 1 de Baudelaire. Cette édition CQIJlprend 
a.vec lt'a deux recueils, « Fu~ ,, et c Mon cœur mis à 
nu J, lea c oarneta • du ~te où l'on trouve parmi de 
nombreuaes notes, penstea, ébauches d'Un caractère pure
ment littéraire, les comptes, lea emplola du temps, lea 
adresses même. notés par Baudelaire au Jour le Jour. 
Cette publication faite a,·ec une conscience et une érudltlon 
admirables, est d'Un lntérêt 1ndén11\ble au point de we de 
l'histoire Ut~ralre. Mal.a le grand public 1 trouvera-t-ll 
autre chose qu'Un intérêt de curiosité à l'égard du c poète 
maudit•? En d'autres termes. n'est-ce pu desaervir la mé
moire de Baudelaire que de publier dea notea qu'il n'avait 
certainement pas de~t.lnécs à la public."Uon? Le premier 
résultat de cette publication, c·~ que certal.o.s m~iques 
ayant. aperçu dans lea not.êa de Baudelaire des ana.log:es QUI 
d'allleura sautent aux yeux, avec divers auteurs CI:dgar 
Poe, notamment> se aont empressée de crier au plsgiat 1 
Aocuse.tlon r1dlc"Jle : on ae rend b~ oompte que l& plu
part dea notes lncrlmlnéea sont des réminiscences, d~ clta
tlooa t altea de mémo!re, QUe Baudelaire a Uitl"i l!mP:• 
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RASIZ-VOUS ••• 

L 4tc.. 
.... .... ... 

avec 

..ta représente, 

POUR VOUS : 

gain de temps 

confort maximum 
, . , 
econom1e reelle 

Pour le gros a I' JOHN H. GRAHAM & ~' 1~, rue du ltont Neuf·'"· 1 17.U.30 
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RAYONNE 

16.so 

27.so 
32.so 

GARANTIES 

INDHORMABLES 
GRACE "' 1..EUR INT~RIEUR 

SP~CIAl •• CHEVRO .. 
EXIGE Z CETTE MAROUE CHEZ VOTRE 

ÇQURNISSEUR 

men~ neglige de mettre cntle guulcmenlb, pi.u;qut:, aou~ 
ravona dit, ce21 carnets sont de simples aide-mémoire 
que le poète n 'a Jnmal.s eu J'mtcntlon de publier 

Bret, la publiratlon de M . Jacques erepct pœe une toia 
de plua la question de savoir sl, sous couleur de servir la 
mémoire d'un auteur, on a lr d roit de livrer au grand public 
dea fonda de Urolr et des ébauchl'a que de son vivant li 
n'ava~t paa jugttl! dignes œ voir le jour. 

L. A 

Chateaubriand, poète en proae 

M . André Maurola vient de publier un ifOS volume extrê
mement consciencieux aur Chateaubriand. On y découvre 
avec que)Gue stupeur, que ce magnifique poète en prose 
n 'était PM fichu d'all.gne:r deux vers convenables. La ren
p.lne bien connue 1 Combien fa.I douce souvenance... li 

est. ... dlsom< médiocre :pour ne faire de pel.ne à personne. 

Î 1 

Mals M. Andre Maurois cite un quatnun qUi se paaae de 
commenta!J'Cj;. Le voici : 

1 Prêt a partir pour la rive a!ricaln.e 
li Le Cid armé, toot bouUlant de valeur, 
• Sur sa guitare aux pieds de aa Chimène 
• Chantait ces vers que lui d lct.&it l'bmu'M!ur.> 

On croit rêver! Il noua souvient d'une claaae de 6e à qu1 
te profe&9Cur ~ lnaldleusement cette queetion : 1 Cb&
teaubriand tllli-il un poète ou un prosa.tatr ? li et qui ré
pondit d'une aeule voix : 1 C'est un poète 1 li 0 maa1.e 
d'Une belle prœe 1 
( ~~ 

Souvenir• littéraires 

C'est dana l'ordre dispersé où Us unt surgi dans aa mé
moire que H. Carton de W1art présente les 1 Souvenlra 
llttératree li que vient d'éditer la Collection DUrendal. D'une 
carrière où la polltlque et la littérature se mêlèrent et, chose 
assez rare, firent bon ménage, Henri Carton de Wiart a 
dlatralt quelques épi80des que rendent att4chant..s le pitto. 
reeque ou la notoriété des pel'llOnn&gea qu'lla mettent en 
scène. C'est alnal que nous voyons défiler sur l'écran ôell 
souvenl.ra la laideur aocratlque, la physionomie falote, 
pitoyable, comique et géniale, la face camuse 1 aux yeux 
obliques et pélUlante li de Paul Verlaine; l'allure déàinvolte 
et frtngant.fl d'Edmond Picard, touche-à-tout de grande 
claaae, qui dlaalt avec un orgucll mêlé de naïveté : c Je 
gêne 1 • et : 1 Quand j'ai des tœ'ts, Je les aggrave! ... li ; 

la figure hargneuse et passionnée de Léon Bloy, qui se 
prit d'am1Ué pour l'auteur c de Noêl à Pàques li et romplt 
ce lien dans dl'S circonstances où l'imprévu ae mêla à la 
sagease, le tout avec ce aoOt de dét:res,,e path~1QUe et r'
voltée qul marque tous les actes du mendiant ingrat 1 au 
cœur gonflé de haine it nffamé de Justice li. 

Les pages ronsacrées à Jules Dcstrée. dont un 1ay0Jlll&
ment posthume enveJappe et grandit la mémoire, ne aont 
pu les molna lntéreaaantes de ces « Souvenlra llttérairea li 
Elles portent en ellea une émotion contenue dont la sincë. 
rtté eat frappante. Il en est de m~me de l'hommage rendu 
à Charles de Sprimont, c marqué du don dJvin de poésie » 
et que la mort enleva tragiquement en sa vingt-troisième 
année aux lettres belges : P.lles ne gardent de lui qu'Un beau 
recueil de poèmes : 1 Ln Rose et !'Epée li, 

Au.se\ H. Carton de WJart emméne-t.-11 le lecteur avec lui 
dans ce voyage en Autretola, en s'arrêtant aux endroits lea 
plua curieux d 'une vie laborieuse à qui le prestige de l'art 
apporta plus d'une fols le lulsnnt d'une alle d'olaeau dana 
l'épaisseur d 'Un sévère reulllnge, une vie studJeuae aux 
réussite.a brillantes féconde en cntrepr~11 qui ne ,man
quèrent ni de cournge nl d'opportunité, une vte doctement 
conduite soua l'égide de cea vertus bourgeol.ses que l'auteur 
a célébrées d1111s un livre qui compte parmi lea metlleurs 
livres de chez nous. 

C'est avec un Intérêt qui, tout de ~uite éveillé, ne faiblit 
plus, qu'on llra c~ souvenirs trl>s vivants, écrits d'Une 
plume alerte et avertie, une plume de oonteur et d'ana-
lyste. o. o. 

A leur chaire . . . ( 1) 

Un recueil d'anecdotes et de eouvenlra eatudiantlna. con
sacrés aux professeurs de la facul1' de médecine et pt:bliéa 
déjà, au moins en partie. danB la revue du 1 Cercle de 
médecine de l'U L . B • Le tout lllUstré de croquis et de 
dessins au trait <:Ui ne manquent pas de piquant 

Ce livre, qui s'adresse surtout aux élèves et anciens 
élèves de la faculté de médecine, et qui, à ce titre, ne man
que pas d'intérêt. s'ajoutf'ra, snn.<1 beaucoup l'enrichir, â 
la llttérat.ire unlveralte.lre, laquelle. lorsqu'elle n'est pas 
oonaa.crée il l'étude et à la science. se réclame du pttto. 

(1) A leur chafre, par A. de Loz et Georges Fischer. -
Prix : 29 fr. Envol franco après versement de 35 fr. au 
compte chèque poeta l 87~1 de Alb. de Loz, à Bruxellea. 
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reeque et de la. bonne humeur de la Jeun.... On llOUhal
teralt à ce rccuell un peu plua de p!Wl turbulente .t dt 
prlmesaut. ~a auteurs l'ont placé l!0\11 Je ligne de la 
c zwanze 1 - mata la zwanze a un imprévu, une drôlerie 
loca1e et particulariste. un pèu Jaurde quelquefola, mali 
1<>uvent coca.see et débrld~ QUe l'on ne renoont.re auére 
au oours des ~es laborieuses de c A leur chaire 1 

G. 

Livres nouveaux 

FRF..RES HUMAINS, par Ivan Kalinine <Oorré&, Parla). 

A M. Ivan Kalinine, 11 !uudralt que l'an applique le cli
ché, d'ameurs flatteur, que l'on réserve à certatna peintres, 
lorsqu'on <lit de l'un d'eux : c Il travaUle en pleine p&te. 1 

La virulence, la plasticité de ce dlaeur d'hlatolrea est 
extraordinaire: li manie tour à tour l'enaueulade, l'épou
\'ante à !'Edgar Poe, le lyrisme génésique, et ne dédalille 
~ le tableau sensuel, le trait audacieux, votre, à ses mo
ments de gaité, la pointe srtvo!.se. Mals le tem~rament de 
l'auteur domine tout et on lui pardonne d'être, çà et là. un 
peu plus qu'osé à la faveur d'Une truculence dont on jouit 
à pleines paplllcs. , 

De cette suite étonnante de nouvelles, Il en eet plu.sl.eura, 
dont celles Qui &'intitulent Un Riuie blanc et Elt lamma 
~af:iactanl, qui aont tout à !ait remarquables, la première 
par son hyperbolique frénésie, la seconde 1ar la lucidité 
psychanalytique dont l'auteur !ait preuve. 1tt certaines 
pagea d'atmosphère, deacr1ptlon de nature, cllm.at.s, v1110n 
d'intérieur, 110nt vraiment remarquables. 

Il faut souhaiter que l'auteur ménage davantage Se.1 
forces e~ ooru;ente parfois à dépouiller un lyrisme un peu 
fatigant et qui gagnerait, en raréfia.nt 1es e!tets, une ~ 
aonance plus rare et plua préclettM. Mals U est 1nd6n1&ble 
que, parmi les écrivains encore Jeunes, l'auteur de c Frêree 
humains • se classe dès aujourd'hui au rang de ceux qui 
ont devant eux les perspectives les plus rtchra et les plus 
.:npleis. S. EW. 

' --- '' 
La c Revue Belge > du 1er d~mbre publie, sous la g1. 

gnature de J . Paal, une analyse, 1.veo oopleusœ cltat.tons. 
d'un document demeuré l.noonnu Jusqu•tct et qut l!Cmble défi
nit!!, sur le drame ôe Mayerling. n ne a'aglt de rien de 
motna que du memorandum rédigé pe.r la baronne Hélène 
Vetaera, mère de la malheurewie Jeune tille dont le corpa 
!ut trouv6 à oOté de celui de l'aroblduc. Bien des légendes 
ont couru à prqpoe dt cette tragM!e. Le document publl6 
par M. J. Panl met lee choee11 au pof.nt et fait Justice des 
bruit.a ou •in8Ullen ou malveillants que les rétlcmces de 
la Cour de Vienne ont fait naltre pendant un dcml-slécle. 

' ' ' 
LE THYRBB. 

Maurice Haloche publie, dana le douzlême numéro dU 
• Thyrse >. un article aur Francia Jammes. Le même nu
méro renferme dea c StGncea 1 de Charles Ccmrardy, Je 
c Cantique PoUr !'Ange 1 d'Adrienne Revelard et dlv~s 
études llttéralree par Oharl~ Oovnert. Armand Bemler, 
Léon Chanoy e~ Charles Conrardy. 

Quelquee paeee eont consacréé! à la mus1QUe, aux ait.a 
plaat1Qllea et au thMtre. 

Dana le c Oounier de Paria 1, \Ill fae.&mlle d'Une lettre 
de L6on Bloy &dJ'fll!l6e 1 H.u"Y O&rton de wtart. 
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BLANC ET: NiQ 1 R 
''Pourquoi Pas1" au cinâncl 

IOSSEMANS ET COPPENOLLI 
Void un film de chez 00111 e.vec des personnages de la 

lftDde !amllle du c bu de la ville li dont les &ncêtres IODt 
Joeepb Kaekebroeelr. et P&ullne Platbrood. n. aont P.Btlta 
ooua1nl d• M. Beuleme.na, l'opulent bra&11eur et de l'é~ 
Sonnes1&1i. IA nam1npnt1mle n'a paa eu de pr1ae sur am 
et Us continuent à parler le trança18 pittoresque du bon 
peuple de Bru.xellea. lia ont cependant évolué; Us ne font 
plua leurs délices de la gueuse et du vogelplck; Us boivent 
du porto et c'est au stade du Heyse! qu'ils font prov!llOm 
d'ent.housJasme et de gloire. C'est une Idée tort plaiaante 
qu'a eue Schoukens d'introduire la passion du football dans 
aon fllm et d'en faire le pivot de toute l'histoire. 

Ne le. racontons pas; ce sont des rtena. de petites querel· 
Iea. de petl~ amblUons de petites déceptions, des Jola 
modeste. et des intrlgu~ sans éclat mals ces légères nota
Uons renferment beaucoup d'P.SPrlt. Elles nous décrl\'ent un 
moment de l'âme bruxelloise débonnaire et trndre, un me> 
ment que no'.IS esperons n'être pas le dernier. mals QU! noua 
apparait. pourtant de plus en plus fugltU. 

Hélas 1 Que sera Bruxelles dons une cinquantaine d'an
née&? On abat les vlellles maisons, on éventre les ruee. CID 
en chasse le mystère à force de tubes électriques, on me
nace de détruire ce quJ était sa grâce et son charme, c'eat
à-dlre. i;on esprit libre et frondeur Les types créés par nœ 

*1rt't'alal et Dm cm••• • dnilllrOllt alorl oomme Ill 
t6molDa d'Ull tlmi;19 Mu1'9UX : Bcwernana, Je nalf et criduJe 
BQwm•M OopplDoUe, boa pè9 et t.amJde ~ Mme 
Ooppepolle ,.u .. .- Mut. championne de l& vertu f6ml
ntne, Ja jolle 41 ~ Oeorptte, le beau Joeeph qui a 
si. na. m1DI - .. tUftlD de footb&ll. 

Revernrt-on &ffC plaLllr 09I amples aena ai heureux 
daDa leur mocimte colD de ville ol'.1 n'arrivent que trie ,.... 
IOUl'dl• lia rumeurs du monde? ou bien crolra-t-On à quel
que fant.alale de l'tmarlDat.lon ? Bi l'Europe doit devenir 
(Melite, le vteua Bruxella fera bien. en effet, figure de 
pe.radla perdu 

Noua eommea reconn••wnca à Qaaton SCboukena de re
cuellllr pieUllllDeDt ce1 reates d'UD heureux pua6 dam de9 
ouvraaea plelna de Oneue et de plt-6. c Jlollen>Nlll et. Cep. 
penolle • est un f11m qu'll ne faut aller voir qu'en 6tat de 
grtce, on s'aperçoit alora qu'll 1 a be&ucoup plua de talent 
qu'U n'y parait daDa ces scènes (amlll.èrel et que, tout en 
dJaant et faisant 1M choses de toua 1fll joura, Gustave Ll
beau et Marcel Roe1a IOOt Nellement de t.rè8 aplr1tuels lro
nlstea et des comédlena de clule. 

Adreuona auaal de pnda élopa à Mme Georgette Méry 
qui fait l.IDe admlnble Ume OoppeDOlle, à LéOn ~. 
Adolpbe Oenla, Charlotte Duchesne. Silly Pitt et Mony 
Dol1. )('OUbllona pu que troil acteurs françala. Justement 
adm1Na, ont 1artement cootrtbu6 au suc:de du mm, noua 
voulonl parler d'Aimoa, de Oolette Darfeull et de S1noeL 
Entente franeo.be1se for ever ... et Il ce n'est pas lt. une 
triple alllaDoe ••• 

GIBRALTAR 
1ce11 fUml d'e1ptonmce paa plua que lea filma poUcten 

n'ont rien perdu de leur YOl'M· C'eat que te publlc s'att.acbe
ra touJoun &WC oompllcatlona myatérleuaea et aux actes de 
bravoure. de m6me qu'll ne ceeaera d'eld&er la lutte entre 
I.e b!.en et le mM. éternel plvot de toua lea drames b\Jm&IDI. 
Or, préc~ment, c Gibraltar li aat.tafait ce beloln; oni;1 trou
ve dea mécb&Dta qui trament daD8 le secret de nolr'ea ma
cbl.DatloM et des bérol qui lea déjouent. 

Des ennemla de l'Analeterre sont déjà pa.rvenua à fa.tre 
MUter t.rola navirel de ruerre. c L'Intel.tlsence Service li f9t 
sur tea dent.a: u moblllae 1e11 plua .f1na llmlera et parmi euz 
un Jeune otttcier qui accepte les pl.rea bumll1aUona afin 
de poursuivre plua tJamien, u tt.cbe. n a. on s'en doute, 
affaire à tort.e p&rtSe, mala U en aura raiaon, c'est non 
molna certalD. Ma que ceci ne fame paa conclure • .m 
manque d'lmpr6Y\1: oe n'est paa le dmol'.lment qui importe, 
mals la man16"1 dont l• nia de l'tntrtsue t nouent et 
s'entremtlent: c'est aual l'lnterprétatJon qUl ajoute beau
coup à t'1Dt.6ret du film et Juatement la dlatrlbuUon de 
c r•-...r1Wtar• eet de toUW premlm clalae. 

l!11c YOD Strobelm l9t le type d'artilte kiki pour exceller 
dam te r61e de conaplrateu.r. D posaMe une étœ>nante mal
t.rlle de eea nerfs et parvient t. exprimer tout. un monde de 

BEAUX-ARTS ED. ROBINSON 
Le Docteur Clitterhouse 

AU MEME PROGRAMME 

LA MARCHE DU TEMPS 
Permanente de 2 h. à minuit 
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ELDORADO 
Le Palais des Excluslvlt•. - 3.000 placea 

Reinontons les Chanips Elysées 
UNE ŒUVRE FORMIDABLE DE SACHA GUITRY. 

AVEC LUCIEN BAR.OUX - JACQUELINI DELUBAC. 
SEANCES : 2 - 4 - 6 - 8 - 10 heures. 
Samed! et dlmanche : Ire séance à m!dL 

rieetlona peycbologiques dans WM 1mmobWt6 preque com
plàte. n lui 81.lfflt d'Un geste • peine eequ!as6, d.u treuaU
lement d'un m1.15Cle de aon visage pour ext.ér:lor1aer une tem
~te 1.ntérteure. Cette atUtude rend d'autant plus sa.1siasante 
1ea r&res éclata qu'il !a1sse échapper tout à ooup. Tel.le mt 
1& acàne où U découvre aouda1.n, à aa compllce, le moblle de 
te. desains. 

Cette complice œt brillamment personnU1ée pe.r Viviane 
Romance. Des yeux de feu, un v1sa.ge de a1ta.ne Uluml.né d'un 
eourire éclata.nt, de.a Ugnea exq\Wea, tout le monde aera 
d 'a.coord sur i'exactitUde :rigoureuse de oe port:ral.t. n y 11 
mieux: cette jolie femme possède au.sa! un trèa beau talent 
de coméd!enne. Sea effets sont Justes et. ne aent.ent Ja.mals 
l& prém6d.ltaUon. Nous ne savons &1 elle est venue directe
ment au cinéma ou st elle a por.sé par une école, toujours 
est...11, que, s'il en est a1nl!.l, elle n'a plus l'a.Ir de s'en souve
nir. Cetw fibsente d' c académisme 1 lui confère l'allure 
franche et libre que nous admirons souvent dana les artlatea amértca.l.nes. 

Roaer Duchesne, Georges Flament, Andril Rœnne, Abel 
J aoqu1D, Jee.n Périer et Yvette Llbon eont toua de t.da 
bona acteurs Q\Û contrt~t la.i'aemt'nt à la qu&Ut6 du 
çect&ole. 

Noua avoru, cet été, t. propos d'une vts!te aux stu.dloe de 
Jol.nvUle, parlé des décora de c Gibraltar 1. On M eou'fient 
peut-«re QU"! noua avons décrit le Je.rdln et la Tille du 
général W1lcox. 

Noua lœ avions vus aoua un hangar sombre, au fond d'un 
large trou rectangulaire, fleurla de rosn en pJ.pier, ombrr.
gé.s de palmier& en pot&. Nous avons é~ ravis de les ret.rou
ver à l'écran, eomptucux, pOOtJques, enchanteuni et ..• do
minant lee flata bleus de la Méditerran6e 1. •• Lee metteurs 
en !Cène eont de aran& maglcleDa. 

Une partie des extérieurs, cependant aont authentiques, 
la forteresse de Oibrtùta.r, par exemplt\ 1& rout.e où fu1t 
l'aut.o de Robert Ja.ck.son, la. mer où tlott~t lei ~ 
Quoi qu'il en soit, réela ou synthétiques, lea décorl eont. bien 
'Yenua et pltt.oreaques et le montage des 1Cètl8 très ha.blle. 

Noua n'avo:Da pu découvrir le nom d u m\Wc1en qui a oom
poeé la partition. 

BARREAUX BLANCS 

Bien que fabriquée de toute. pièces à Hollywood, cette 
h.lstolre ae déroule en Angleterre. ma1- de même que l'b&blt 
ne fait paa le moine, le décor ne change rien à l'~t. 
Nous nous trouvona bel et blen en préaence d'un de ces mms destinés à illustrer d'exemples, hélas, fictifs, les théo
ries dœ psychologues aJnérlcal.nS.Ceux-c1 crole.nt fermement 
à la rédemptJon dœ méchants, aussi leur llttératJ.re eat
elle r''1ne de convemlons admirables, aussi ra.dlcalea que 
eouda..les. Loin de noua la pensée de croire que l'en.!mce 
délinquante est 1rréméd!nblement perdue. mala U noua eet 
difficile d 'admettre i. 1,;M de c Barreaus Bla.ne.t a. 

ENFANTS NON ADMIS 

un jeune p.l'90D vit d&na la compagnie d'un couple d'1n
dlv1du.s de la haute pèare. Da ont pour spédall~ de dév~ 
1er les Joa.Weriea de luu et les chambres de grands hO~ 
l is ae aervent adroitement d'un enfant qul, très 1.ntelllgent. 
est tout de suite entré da.na le jeu et n'a pe.s tardé à deve
nir un maltre fripon. Le couple s'Mt la1ss6 surprendre un 
jour, cependant, mals U a'eat. adroitement ft!quivé, l.aJ&. 
aant le tr18te rnml.n entre lea mal.na de 1& polloo. Vu llOD Jeune lge, U n'lra paa en prl.llon; 11 est envoyé dans un 
orphelinat otl l'on forme dea futurs mntelota pour la ma
rine marchande. O'e.st d.nm cette école que le miracle a•ao
compllt. 

D'abord, le Jeune Geoffrey que Preddle Bartholomew !n
carne &Tee beaucoup de talent, commet les plus odl.eu.see 
f61onlea. See peUta camarades le traitaient avec itcnt.lllesse, 
ma.la bientôt excédés par eea façons méprl!antea et eon 
bypoeml.e, ~ le mettent ea QUfifalltalnt.. Ici., Pete Snùtb, 
auteur du rom. enfourche le d.nda des pédngoguee nmén-

MARIVAU X 
104, Boutevard Adolphe Max, Bruxellœ 

LA SOCIETE FILMA PRESENTE! 

VICTOR FRANC EN 
ANNIE DUCAUX 

LA dans 

VIERGE FOLLE 
d'aprè• la piàee d'HENRY BATAILU 
Mise en .cène de DIAMANT- BERGER 

avec 
Cabrielle Dorziat 

Michel André 
Raymond Calle 

Juliette Faber 

PATHE • 
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VARIÉTÉS 
••• 

LE CINEMA
MUSIC - HALL 
DE BRUXELLES 

A p1rtlr de vendredi 9 décemltre 

A l'écran : un film qui fait 

honneur à la production 

française 

LE 
RE:VOLTE: 
i'aprèt le célèltre IOIUn â MHl'k• Larrouy 

avec 

PIERRE RENOIR 
RENE DARY 

CHARPIN 
et la charmante KATIA LOVA 

SUR SCENE : 
( L'ensemble universellement c.:onnu : 

THE PICKARD'S CHINESE 
SYNCOPATORS, 
avec la merveilleuse danseuse 
MINC TONC YUNC. 

2. La chanteuse fantaisiste 

MARY DITRIX 
vedette du disque et de la radio. 

3. LES SŒURS WETZEL, 
les charmantes trapézistes. 

4. L'ORCHESTRE ANDRE TILDY 

Sé1nce1 permanen... de 14 h. à 23 h. 30. 
1 

Dernlàre •' ance à 21 heures. 

calna : le sport va tout changer, ll op6rera c la metanol& a 
qui fera rentrer la brebla pleuae dalla I.e troupeau. 

Une rép.te doit avolr lieu entre l'école et une députat.1oll 
de l'école navale mUltalre. ED dépit. de aa diagrlce, Oeof. 
frey est <Mslgné pour dlrlger l'«(uipe. La longanûn}tl de 
son proteaseur touche profondément le cœur du jeune gar
çon; ll déploie tant. d'énergie, qu'll fait gagner la coupe à 
l'école. Dèe Ions, • t.ranaformatton est complète : 11 lleDi 
combien U a étl détMtable, l quel po1Dt 11 a nui au cama.
rade qui s'est 1.-. d~ pour ne JJU le tnhlr, n • 
sauvé enflD et aera déaormala le plus loyal des marina 1 
britanniques. 

Ne pousaona pu plus lolD la discusalon et fa180D8 un acte 
de fol A a lumière, le t1lm noua apparaitra rempU d'a
ciellenta quallt.'8 : Mickey Rooney est parfait dans llClll 

rôle de boa petit gara et Preddy Bartholomew, touJoun 
bien lédulaaDt. Les aures enfant.a sont charmant.a auaal et 
particullèrement le tout petit Terry ICllbum. L'action M 
vtve, lell do• bien apneff9, lell profllleUn plelna de 
borÏhomle aimable, mals que noua ne leur conaelllerlona 
tout de mime pu avec dee plopma en chalr et en os. Beau.
coup de naturel et d'entralD, beaucoup de pltl, beaucoup 
de chimères. .. 

M. DODD PART p0UR HOU YWOOD 
n aemble blen que Hollywood. mettant en pratlqUe lit 

conseil de l'Evangile, ait. rélOIU de le connaltze IOHDtme. 
Oe n'Elllt paa le premier tl.kD où noua voyooa .lea manies et 
lea tares del 1ena de at.udiol •'étaler aur rcan. Cette foil, 
oe n'est JJU tellement. aur lei mœun dea. entrep'eneUn 
d'tmaces qu'œ a voWu meUn l'acœDt que aur lell IUllÜ
laces et. lea marcbaDdacea qu'ila pratiquent. 

Une banque de New-York •t. J)l'Olll1ét&ire d'un Dport.am 
atucllo en Oall!ornle, m&la cette aUalre, qul a co\ltl cem 
CIDCl'l&Dt.e milAom, Elllt 8UI' Je point. de aombftr. Mr Dodd,, 
vk:e-préaident. du c:Onaell d'admlntatn.Uon, aftlnne que cette 
d~lture n'est. due qu'à la mauvaJae adm1Dlatratkm 4-
dlrecieura. n offre d'aller aur place ~ la quest.km. 

Mr Dodd est l'homme d• cblttrea. O'e.t. un tWoridm 
l!Ortl d'UDe «:oie aup6rieure et 11 n'a jamala vu la aodM.t 
qu'à t.r&vera .. nvree et .. at&Uatiquea. Or, Je atudio -
oonvottl par un obevalier d'iDduat.ne qul, lul, ait~ 
vrer toute. lell flcelll& D ne mancplS&lt pU d'avoir zal8oG 
de M. Dodd a'U D'y &V&l.t Ml atiucMo une 1 doublUN .. 
belle jeune fllle, mille fola p1ua lntellliente que l'M.oile 
qu'elle remplace, a.lnal qu'Un metteur 1111 dne ~ 
ble, du moment qu'il n'a pU bu t.rop de wbJaky. O. cleuX 
êtree vivent, eux, daDa la 1*11~. lla aiment, 1la 80Ullnmt. 
lla devinent, 1la espèrent.. Le bloc de i1M» qui empNon
D&lt Mr Dodd fond doucement à la cb&leur de ces deux 
cœura 81denta et, l eux troll, lla reaveront 1ea &ffaire9 dll 
studio. 

LE CONTENU SATIRIQUE DU FILM 
n y a tout d'abord le met~ en llC6ne 6t.ranpr que oba,. 

cun conaklère comme l'u dea u et qul rëcDe en eouveralll 
aur le pel'IODDel et lea reuources du atudlo. la t.st.es aont 
reman.168 à l'lnflnl. le& ldzMlll faltea et refaltea ana Je 
moindre aouci de l& d6Penle, m. k.llomètr. de film IOllt 
abandonné& <> peraollJlale a m. exllencea extravagantes. 
C'est alDa1 qu'll ne veut JJU contmuer l tourna' un film 
parce que dans le d6cor U y a dea edelweial en paper : il 
lUi faut de vérltablea edelwel.!a, cuelllla aur le flanc des 
Alpes. 

LA jeune bBolne du film doit IP'&vlr une pente neigeuae. 
Çell&<:I est f~ par un plan lDcUn6 qul ee meut cour.ne 
• oaca1at«a de nœ srancbl 1J18188lna. L& c dooblure • est 
c;hargée de gravir la pente et. tandla que Je metteur en 
dne a•anete l de at«ilea dlacUlaiooa. la maJheuttJUM 
~te les peUt.a chlena qui, Jadla. falaalent t.oumer .lea ~ 
cbes. 

Mr Dodd lui-même, en dépit de la note proJe~ au début 
du fibn annooçant que lee peraonnapa aont entièrement 
flctifl, ne doit pu !tre tellement hOrs nature qu'on veut 
blen le dlre. Quand 11 11e prieente au atudlo pour y com
mencer aea tnveettptlom, 11 11nore tout du dMm8. il ne 
sait même pu, . malheureux. qu1 fllt Sûrle)' Temple! a 
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ce Qu1ntal.n qut bo1t t.rop, ~ chérie qul avalo lllx bou· 
teWee de champagne et. roule sous la table, le brutal Pott.a 

le oyntque Nassau, n'a.uralent.-lls pas de sœles dana 1A 
Ut.é? 

L'INTERPRETATION 
Elle eat de première classe, aussl bien en co qui COil· 

aeme lai Yedettea que du côté des aeconda rôle&. ~ 
Boward est. en vérité, un trèa srand oomédien; il a de la 

eeee, un infaUUble inat1nct del nuances et oet art d• 
:rétl.c«i<* qul doone ta.nt. de charme et de protondeur à 
l 'expreealon des .~Umenta. 

Joan Blondell est vive et intelligente, a.u 1urplua tort 
~U. avec une viaueur de poignet peu oomm.una. N'~ 
bllom pas Tu].J.y Ma.nshal, qul 1ncarne aveo une étonnant. 

t&llW la r1.gure d'Un Vieux manieur de dollan amé1oain. 
Ole8t, aveo le rôle <M Mr .Dodd, l'interprétation Ja plua 

e du fllm. 

RETOUR A L'AUBE 
Inc:on.testablement;, c Retour à. l'Aube 1 est un trèa bee.u 

toutefois, ce n'est pe.a de lui-même QU'll Ure • Yaleur, 
bien de i'interprétatton qu'en fait Daruelle Darr1«Iz. 

'est elle, en aomme, QUI soutient tout l'ouv.i:aae dont. 161 
éta.u~ eeratent bien apparenta sall$ son admirable ~ 

on. 
Oee défauts sont ceux de t.ous lec> filma t1x-œ d'un roman 
ychologtque. Oonune le théâtre. le cinéma racoouro.lt les 

peotlvea en les us.géra.nt.. Tandia que, dan.a les Jines, 
'évolution sentimentale des personnages a·expltque Ionguo
ent, J."6%' menues gradations, 11 fa.ut, à l'~cran, des faite qul 

succèdent avec rapidité et d~ dlaloguœ synthétl.quee; 
y a donc forcément des trous dam l'exposé, ou plutôt dœ 

tus qul choquent et surprennent. 
c ~iow- à l'Aube» uous rn.out:N une joune épou.eée. C'est 

aimple campagnarde qu'on vient de marier au ohel de 
re d'une pet.tte sta.tlon perdue dans la p!a!oo h~!se. 

n héritage appelle à Budapest la. candide pet.!te Anita. El:e 
e 8,000 franc,, chez le notaire, puis, en a.ttenda.n~ le 
er.re dans la grande ville. Un étalage de ooutunt l'a.r-

; elle est ébloul<i PDJ" une bel.le robe de so1r, ent.re l'• 
yer, l'achète ••• et oublie l'heure du train! Plus moyen de 

tirer à Thayal Elle ae aouvlent &lora de la renoontre 
'elle a fa.lte le matln: le châtelain de Tha.ya., qui a.pprécle 

llllYll:lll(nit es bee.uté, l'a invitée à p:i.sser la llO~ avec lul et 
a laissé son numéro de téléphone. 

Blle le rejoint et la folle nuit commence. Le ohamp8itle 
~ et aU.Ml les m<>ta que lul gl!sse à l'oreille un inoonmL 

11U1t le aéducteur Jusque dans sa chambre d'hôtel, mals 
U est arrêté, car clest un aventurier. La. pauvrett. est 

d'être .sa oompl!ce; elle est amenée a.vcc lul et pute 
bles heures d 'angotsse. Au petit Jour, elle est déll~ 

t~Jil~!il!l!~ 
GUBAYE LIBEIU 
IWlCI. ROELI . 

~ 

ENFANTS ADMIS 

par le cbàtclain de Th&;ya et retourne \WS 800. m.ri. -amve da.na la petite pro, ba.lludn6e par t.c.K oe QIM.,., 
de aurvenl.r et ra.conte ea temble a~ture. lta:rl ?OUlllt. 
croire qu'il s'agit d'un mauftJa rêve et la. ne repreDdra, 
simple et œlme. 

Encore une fol&, tout cela fem.l.t. l'effet de la. douche c§ooe. 
saiae aa.tl8 la manlère - et &Wiil le phyllque ~ de Da.nié 
D&n1eux. Elle ouvre les y-ewc et. c'œ;, Pour oelul qu1 la ~ 
temple, un b:\1.n de tratcheur et de candide inDooaDee. Eu. 
est et &Impie et ai :lniénue qu'on brtA l'id• du ma4 et 
qu'on admet qu'elle pulASe accomplir des actes réprébensl· 
blea sana contracte aucune eoullhrre. n fnu' lui eippl1quer 
la théorie de l'intention qui seule peut impliquer le pécb6; 
elle est la sœur d'Eloa qUi tombe entre lca ma1na de Satan 
sana même ae douter que le m&l existe. Que oela eott l'effet 
du tal~nt, noua ne le oontestons paa, mals il y entre une 
bonne part de dans na.t.urela purement phys!quee d'où la 
qualité exceptionnelle de la oompo.sitlon. Le6 moment.. dra
matiques ne sont d'ailleurs 1188 molm bien rendua et les .,._ 
nea du oomm1ssar!a.t de police peuvent. oompt.er parmi !a 
très belles 1nterprétat1ona du genre. 

Le rote du ma.ri a 6té conn~ à Pierre Dux, qui en fa.it a 
~ auez lévère, a.Wtude qui expUque la. f.oli
d.royante séduction exero6e 6111' Antta pnr le bel aveoturta. 
Jaoqu~.s Dwnesnll tnœme avec talent ce ~ 8& 
voix harmoruew1e et aea manlèree envetappantee ao11t, en. 
a~ UM expllcatlon de l& chute de l'ange. 

Pltlll'l'e Mlngand f1llt Wl t'nnpnt cbàtela!n, bien oapatte 
d'~Joul~ un• ~i. ~ Le actm.rto eat Z'~ 
Pierre Woltt • œ Hemt oeootn. lequel en aUllllll. 

f 
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en sœne et légitime ~poux de • la jolie Danielle Darrieux. 

En rbumé, le film est extrêmement attrayant et marque 

une nouvelle étàpe dans l& renaissance du cinéma français. 

PAYSAGES PERUVIENS 
Deux séries de paysages péruvl.ens ont été présentes, cette 

IOtn.9.lne, dans des cinémas dUférenta. L'une de ces séries 

et.ait un !lim technloolor. 61 c;uelqu~ea des !maties 

avalent encore le défaut d '!t.rc trop vibrantes; avec des 
t.onalitée trop tra.nchees, il faut reconnaitre que les autres 
'talent de merveilleuse& réW!Sltes. 

Nous avons admiré sana réserve les paysages de monta-
gnea avec leurs sombres frondal.sona, leurs cascades, leura 

pics neliieux et surtout les somptueUSC& vlatona du lac Titi· 
oaca. Un soleil rougeoyant se couche à l'horizon, dea nua-

1ee lum1neux fiottent dans "1Jl ciel 1.nœndlé; le la.c ou 
111ssmt lentement de petits bt\teaux à voile étincelle de 
mllle feux. Le panorama tout entier baigne da.na l'or rouge. 
Puis, peu à peu, le soleil décroit et le paysage s'assombrit, 

les bateaux ne oont phi! que des fantômes noirs. 
On peut dire que la maUrl.&e dea cinéastes est p~ue 

complète en ce qui oonceme les images où les teintes vespé

rales dominent: les paysages noctur.ies aont presque tou
jours de toute beauté. Ce quJ demande ericore beaucoup de 
recherches, c'est la figure humatne et les t.onalltée de plein 

Jour. Là. subsiste eccore cet effet de chrooio s1 élolgn4 de 
la beauté picturale. Mols la victoire total" n'est peut-ltre 

pns éloignée. N. 

c:ll parce qu'ils veulent VOUI 

conseiller la plus haute valew 

expertlsable pour votre dê· 

pense. que tant d'horlogers, 

tant de btjouUers. recom· 

mandent la montre Ery 
• 

\WJ -
ERY 

Ce !Ut, après tout. une i;ue1conque tempête dans un vem 
d'eau! 

On avait fait arand bruit autour de la démtsaton CSU 

major van den Hcuvel, président de la Fédération Belge dea 
Cercles d'Escrtme, quJ avait ClUltté, 11 y a quelques aemal· 
nœ. le fauteu11 présidentiel en claquant assez bruyamment 

les portes ..• 
Le major van den Heuvel a du caractère: 11 ealt ce çu'U 

veut; il entend, un manda.t lui ayant été conféré, ae plier 

aux devoirs qu'il comporte, mals user aussi des prérogatlvea 
et des drol~ qu'il lui eonfè."e. Le Comité de la .FédératloD 

n'a-t-il paa scrupuleusement observé la rèi'le du Jeu ou 
bien, des ooïnclderu:es, qu'U faut alors quall!ler de malheu· 
reuses, ont-elles donné 1'1mpre6Slon au prétildent qu'on vou

lait grignoter son autorité et le mett.re, plus souvent qu'il 
ne convenait, devant le fait e.ccompll? Seuls ceux qui llUJ.. 

vent de près l'act1Vit-O de la Fédération pourraient en 
tmru::her. 

Le fatt est que la Fédération, qui avait grand be!oln d'un 
chef et. en avait trouvé un en la peI'BOnile de l'excellent 
1g>Ort1f ayant réal1.s6 de toutes pièces la SEPCSA - li.ses: 

c Boel~ d'Educatlon Physique du Cadre Subalterne de 
!'Armée 1 - se trouva brusquement sana pilot. à la ba.rre. 
Lei chœea prenaient icl une certaine importance pu1IQ.le 

cette F'Mérat1on est l'une de celles qui l!e'l"Vent le mieuz 
le prestige à l'étranger d'un sport national élevé par:fo1a 

t. la hauteur d'un art. 

Le malalae dura de nombreUBeS semaines. On attendait 
anc Impatience, dans le monde de l'eecrtme. le oongrm 
fMéral pour voir se d~nouer, bien ou mal, la crtae m!n!a

tér!elle .•. pardon. p~e:Jtlelle 1 
Or, tout est fort heureusement renttt dana l'ordre. Au 

président démissionna~ l'on fournJt les raisonnables ex· 
pllcatlons qu'il pouvait espérer; de eon côté, Il fit preuve 
de compréhension, et œu~e d'lndulg.moe. T1J11Jours est
U, que le major Vanden Hal"vel reprend le collier. Et vo1lt. 

la FédéraUon des Ferrameurs repartie vers de nouvell• 
d!'J!tlnées que nous espérons fécondes en suœœ r;port.l.fa, 

&!non en palabres. 
? ? ? 

Ce n'est pas sans émotion que, ch~e année, vers cette 
époque, noua voyons Inscrit en lettl'etl caplt&lœ, &0ua l& 

rubrique c Na.tatlon 1, le nom de Fernand Feyaerta, quJ fut 

lndlacutablement la plus grande ft&ure de ce sport en Bel· 

al.que, et l'une dea étoiles du water'i)Olo international 
d'av&nt-il'\leITe. 

Le c Cercle Royal de Natation de Bruxelles 1, a perpétué 
aa alorteuae mémoire de sportif, en pinça.nt dAns le hall 

du Bain Saint-Sauveur, le médaillon de son ancien cap!· 
talne, tandis ctu'un c Challeiage 1, disputé annuellement, 
rappelle aux jeunes générations de Q1tona Clll'll fu.t oelul 

qui leur montra la vole 
Nous devons braucoup, en effet, à Fernand Feyaerta : 

il y a une quarantaine d'annéœ, dans un eport, à l'époque 

qua.aiment nouveau pour les Belges, U défendait deJà vio
torleusemmt notre pavillon contre les memeun nageuro 

de v1te&'le et de demJ-!ond d'Angleterre. Ça a\lllSJ. a bien 
changé! 

Le premier, ebez nous. Peyaerta s'assimila les nages 

modernes, le c strudgeon 1, l' « ver-arm stroke li, le c Ili.Or· 

then-ldck 1, le c crawl 1, tandla que l'on en était encore t 
nap:er la « grenoutllère 1 ou la c coupe anglaise. 1. 

Fernand P'eyaerta n'avait pas que des qualités physlquea 

et des dlspœltiOna tout à fait remarquables pour la nata-
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tlon: ll pœ&éd.a.lt a.uss1 une mentalité de batailleur et de 
comba.ttl!, qui lui falsalt rcchercller l'ooca&ion de ee m«;u
rer ooot.re les vedcttœ étrange.rcs les plus notoires. n pré
férait mille fols subir une défaite honorat>le devant un Jar
• la ou un Blll~uin. les hé.ras de ce déJà lolnta.ln aut~ 
foJa, ioue de remporter une vtctolrc fa.elle aur des C-Ompétl
teura de moindre importance. 

B1en dlrtié et conseillé par le Père Grégoire, alors prési
dent du Royal Brusscls Sw1mm1ng Club Oa première so
ciété où Feyaarta mllltal, notre r~retté ami et ancien rivai 
tant estimé, conquit une reputallon européenne, en tant 
que ca.pttalne de quelques léiendalres èc;ulpe11 de water
polo. Pendant plus de dix ans, « Bollcke 10 fut la terreur de 
toWJ les goals-keeper& ... 

VoUà tout ce qu'évoque, dans la mémoire d'un ancien, le 
c Challenge Peyaerte 10 c;ue le Cercle de Natation de Bru
xelles vient de remporter, une !ois encore, en battant, dans 
la finale du tournoi. \"excellente tcam Hct « Y > d'Amster-
dam. t. 

Pul.aque nous en sommes a remuer les cendres du passe. 
alinalotia avec sympathie la belle fête que l'on prépare pour 
demain, samedi, en l'honneur de l'un des plus valeureux 
p!onnlers de l'athlétisme belge: Emile Vtgnol. 

Voilà bien le type Jdéal de ces vieux briscards du sport, 
qui ne se décident pas à dételer œr le cœur reste bon. les 
muscles soupl~ et le morul élevé ! 

Emile VJanol compte à ron acW quarante annees <te 
prestat.lon.s sportives effectives et trcnte-c!nq anneea d'ac
tivité en tant que dlrlgcnnt. Il débuta dans le sport en 
1898 et créa, quelquœ années plus tard. avec Adel!n Tro-
1111.. la premlfre section d'athlétL<>me de la populaire c Unlon 
S alnt-Olllolse >. collccUonneusc de trophées en sérte ! 

Emile Vignol fut un remarquable coureur de cross-eoun
try en même temps qu'un lncompamble ('apltalne d'équipe. 
Comme entraineur, il forma quantité d 0élémen1s qut de
vinrent des vedettes: comme dirigeant, il fonda le « Cri
térium de !'Athlète parfait 11, le « Conrour.• d~ TroiS 
Sports li, le « Cross de Noi•J » l(• « CrOEs d~ VetE'rans >. 
e tc. D est l'actuel prt's.dent de l'U. A. B., club pratiquant 
lœ sport.a multiplCIJ... son « Job » 1 

Au nJlla.nt eexaaénalre que, dans ~uat.re beurea, 
l'on couvrira de fleurs. nœ plus oorotales !éllcltatlona. 

' ' ' C'est du 11 au 22 Janvier prochain que se tiendra, da.na 
l• P&1a.la du Oent.enaire, au Heysel, le 30e Salon de !'Au
tomobile, du Cycle et dee lndll8triea annexes. 

Le Salon de !'Auto eat de~nu une manifestation t.rad.1.
tlonnelle à la fola .Industrielle, commerciale et mondaine, 
dans la vie de la capitale. L'expos!Uon de cette année, 
qui marque un anniversaire qu'il conviendra de fêter avec 
éclat, a•annonce, noua dit-on, au Oommlssartat-général, com
me un succès ... Succl'.11 t.out au moins quant au nombre des 
expœanta puisque la superficie occupée habituellement po.r 
lea standa a dQ ê~re acCl'Ue et que t.ous les emplacement.a 
mis à la dispQ61tlon des firmes lntére.ssées ont été loués. 

Le 30e Salon aera. l'occasion, pour les dirigeants actuela 
du Comité organlaateur, d'évoquer deux dea plus acttvea 
personnalités du monde belge de l'automobile, QUI flrent 
la grandeur et le wocèa dès Salons bruxellois: l'éblouissant 
octogénaire, Loul& Mcttewle, et. le regretW comte Jacq11.e11 
de Liedekerke. 

' ' ' 
Et vo!ci un peu d'humour : 

- Vous n'avez plus ivotre gard!en de but habituel, de
mande au prêaldent d'un club de troisième dt~on. un 
i;upporter lrréducUble. 

- Non 1 Noua avons dQ n0'.1$ en aépe.rer. 
- Pem de fo~. sana doute ? 
- Pas du tout, me.Mi U ave.lt pria la détestable habitude 

de faire tous lea Jours deux heure.<i d'~ultatlon ... Alors, le 
ballon lut passait trop facllement entre les Jambes. 

VICTOR BOIN. 

BENJAMIN COUPBIE 
Ses Portrait• - Sea Miniatures - Sei Eltampes 

28, avenue Loul.se, Bnutellea (PQrt.e Loui.se>. - Tél. 11.16.29, 
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.A.veo Sacha GuiWJ ---. ... °M C1 •••• -._.'fODI la l"OllY cb&rm&Dt9 memf t. l'fpoque al 1a m-
pirbe aYeDu. llt t. petne trao6e. C'est que noua, chron1-
Qmar de mode, y trouvom d6Jt. un b&ut-c:le-ebauue, des 
lla&tAI de 1119dauln, un pourpoint de veloun brocW t. col· 
llnta et wi cb&peau t. lODI panache d'autruche, le tout 
..._.. t. 1a Oom de Prance par lee It&Uena de la Renat. ..... 

L'aluvn de Guitry a a1D8l une valeur 6norme en tant 
.-~· de la toUette. lAI reproducttona IODt tld6-
111. ~ na18I Juque daDI 118 molndrel d6tal1a. 
0'9lt d'autam plua m6rUolre que la IOle a'ettlloclbe oeDt 
.W. tok plua Tite que la pierre de PraDce du Ob&teau de 

v.naw... ''' Sn d6plt de l'acc6Wratlon du 191'Yice fenovlalre Brusellee-
Clud. Je tnlto ...,,...un n'a pu ulll""'W 111r en&e Upe. 

L& -- - - promhlewm& que - Oea&ola ftllmlat lllllllDI t. BnDeUea dlpW9 qu'U m.t.e t. Oend. 31, rue del 
Qeemps, une IUOOUraJe BodlDa où l'an trouve toua lei artl
... de notre cbemlller nat.lonal.. 

' ' ' Apri9 IN'OD a remonW la Qwn~Jay86ee pendant .-tn ll6cle9. on • demande tout naturellement: t. quelle 
~- aurai.Je pr61U. vivre? 

IUme m mettant de oM6 ma pb11olopb1e IAll' l'art de 
mre dam ie tem119 pn.ent, Je n1*te PM une m1mrte t. 
ltpondre: de Dœ JOlll'I, t. notre •poque. 
,.._ qu'au ooura d'une aeule apr6e-micl1 J'ai, dam un 

faateull confortable, ftc:u quatre al6clee d'blatotre, connu 
lei aplendeurl de Venalllu, le cbarme dea Tulleries, par1' 
t. .J-.n-.Jacquea Ro~u, entendu W.,ner t. .. début.s, 
mto)i la DubarrJ et l'lmpûatrloe BuPnte, •uw le cla· 
ftCllD, la prem16re va119. l:n moiDI de deux beurel. J'ai 1-u 
lbanler quatre fola, m toute 8'cur1W, d'oplniona politiques, 
11119 oonvertiuant tour t. tour t. la !Wpubllque, t. Buona
parte, t. la RoyauW et au Second Empire. 

' ' ' ..,,..,,. del recorda. encore, au cWpartement tallleur, y 
-.p1a le 1'&70D l&)6cla1 « A l' AllW1ca1De » of&, de tout 
tlmpa, lea pnz 80Dt parUcullflrement avanta1eux. Le del
llmteur d'4tUquette •une • bMle noble•: lal u m del
emdu t. la deml6re octave du clavier del prix, l'octa~ dea 
ncordl en balle, pardon. eo baille. 

Au cWpartement • A l' AIMricaine • , voua cbolalres ce\te 
...me la formule qui voua conYieDt Je mieux 8Dlt: mi
am. prit t. l'esu.yase; ou bien: aur mesuns avec _.,... 
ai-ftDl Dana Jea deux eu, le beau complet en draperie 
fantallle ne TOUi coatera que - traDc:a. 

A la aeule mention du département c A l'Amértcalne •· 
'tOUS •vies naturellement qu'll a'ailllalt du Bon Marcbé. 

Bn confection, pardesaua en Ul8UI d'excellente quali~ 
l partir de 19& francs : costumea-vestona à partir de 245 fr. 
Icl auaal ce sont des prix c recorda • · 

Au Bon Marché, rue Neuve et boulevard Botanique, Bru
xelles. 

? ? ? 
Après quoi Je aula rentré chez moi, parmi mes meubles 

anciens repréaentant à peu près toutea ces éPoQuea. Mais 
mes candélabres aont 4tlectriquea; J'ai le chauff&141 central 
•• ··~· !"'ne l'le l'l<l•n. oil l'P.&U couTBnte 1e chauffe automa-

tlquament au pz. Je me aull dit que .LoW. XV aurait v 
loDtiera kbanP 10n alsuike en or confre ma baJilDOU'tl 
m 4tma1l bl&Dc avec aea robinets de rempliaaaie et de 
danle automatiques. 

St, paur ne rien devoir à Louis XV, fat prié MaDOD 
revttlr ce aolr·là son nouveau déshabillé, reproduct1on 
dlrDe, confortable et ac:ceaalble des anciennes crllllOliDell 

' ? ' - Bello Jameal wb&t 1a your tale tbJa week? 
- - tale Sa talla, répand James. BD &Dilala « tale 

(_.) 1e Pl'ODCDOe exactement de mtme façon que 
Giii* à qtJeUe d'aronde). Comme voua le voyez, J' 
un habit de aollle avec toua aee accessalres, depula 
alllque Jusqu'aux c:b&u.ettee de aoie noire. Le moDdll• 
IOUIÙU& de perfection et de correction absolue daDI 
moindres détalla de 1& tollette de soirée a'hablllera Cb 
Doua de la tête aux pied.a. 

Not.l'e aucc6I. ajoute James. _.. oelUI. des ensemb 
taS CIDt cMc1ul6 lei taplllderlopmllBeura et 
de meubla 

A1Da1 parla James, tailleur, chapelier, chemiaier 
l'artatocratle en • petite chapelle de l'élépDce, 30A, a 
Due de la TollOD d'Or <anale rue Orelpel). 

' ' ' BD quatre ll6dea. l'babUlemeDt de l'homme a bien 
cb&DP. Le Jabot eat devenu cravate. Noua IOIDID9ll reven 
aux aouliera de IL de Molière. La culotte • volt encote 
la Oour d'Ansleterre, avec des ball de sole et le 
Lou1I XV. Napoléon m. que ma m6re connut. la remti 
bonDeur, comme 8'étatt empre81é de le faire Bona 
puis Loala XVIll et Charles X. D fallut deux révolu 
pour_ d6culot&er l• PraDça1a. Dana la TroialmDe Ré:publllrllJll 
ll n')' a plus que lea larblna dea •1us du peuple qui portea• 
Ja c:ulotte. Mala. daDI notre ldkle, U ne faùt a'4ttonDn' 
rien. Qu'un de ceux.a devienne cl1ctateur de Pnmce, 
daDI cette altuatloD U ne veullle pea renoncer t. mettre 
taleur .. molleta bleD IDODWll et la culotte ncnma 
nouveau aur la France. 

' ' ' Dana l'anatocratle parialenne, le camBJa .. -~· 
entre pain. Acclimaté aux envtroDa de Parla depWa 
t.6t deus ldeclel. ll 1'6panou1t dalla lei aerrea de cbl"-mll 
dam lea 011U119riell, avant de parer coraapa et 
elurea dea mondatnea. boutonnl6rea des bablt.e de 
boudoir des lf&Ddea art.lat.a 

Au cours de la aa1aon d'hiver, pour lea IOl.réea de 
Proutê reçoit chaque vendredi un envol •J*:lal del pl 
beaux oaméllaa de la ~ pa.rlalenne. 

Oecl D'eat qu'un détail de l'orp.Diaatlon modtle 
ProuW, compoelteur d'harmonles florales, paa plus cb 
qu'un neurtate. 

Proutê, 2'1, avenue Loulae, t. l'enaellne verte aur r 
noir. ft. 11.BUI. LlvralaoD de neura daDI le monde 
tier par Pleurop <traia 10 p . c.>. 

' ' ' Oe n'eat paa la Mvofut.lon qui a tranafonn6 le plua 
toUette. Lt mWtariame franç&U eoua Napo1'on a eu 
1Dfluence bleD plus srande sur aon évolution. Le frac 
l'Smpereur porte awr NoeptloDI dea TU1lerlel dm 
bien peu de celui du Jeune UeuteD&Dt du pont d' 
C'eat aujourd'hui encore le frac de notre habit de 

Le Illet que ce frac cMcouvre de façon proém1Dent.e 
181Dble t. une cutraaee. n ae confec:t1onne d'allleura en 
bl&Dc. La culotte boDDle eat rentMe en ptce, non 
ment parce que 111 pettt caporal eat devenu Empereur, 
surtout parce que le cheval de bataWe est à l'honneur. 

D n')' & pas JUBqU'à cet énorme chapeau-bUle qui D 
IOll aemblant à l'armée. coiffant avec quelques V&J1allltei 
le troupier dt11 régiments de ligne et les buaaarda. 

Néanmol.na. dans le civil, l'habit ae fait de plus en p 
simple. Les broderies d'or du pourpoint de Loula XV 
disparu. Qu'à cela ne tienne. Pour décorer l'habit on m 
tlplle ... les décorations En France. Il en existe clnquan 
deux cllfférentea. Un Prançals qul n'est pas décoré à l' 
de trente ana devient suspect. En Belgique. Il en est 
m~me ou à peu près. 

Cela ne fait de tort à pe1sonne et est d 'un effet décora 
des plus acféablea aux yeux. 
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Faites vous-même l'expérience. Prenez dans votre armolre 
à llDie deux chemiSce pe.yéea le même prix 1 d.ilférents 
fournisseurs. Juxt.apoeez les deux tWlls. Examinez.les à la 
loupe. 

n 1 a nonante-ncut cbances sur cent que la chemise 
Rod1na Mt t.l8sée plua len'é, compte plua de !ils au centi
mètre carré. A la loupe, 00$ différences IOtlt visibles. 

Examinez encore, par le même procédé, les coutures; voyea 
combien celles de la chemise Rodina sont régulières, nettes. 
Toutes les couture5 aont doubles, au point double chainette. 

N'était que voua portez de préférence VOô chemlses Ro
dlna tant leur coupe et leur aspect vous plaLc;ent, vous vous 
seriez aperçus qu'elles sont également beaucoup plus solides. 
Même en vou.s donnant trois tols plus d'usage, elles s'usent 
mol.na vlte. 

cependant la lérlt A de Rodlna en popeline tissée fan
tiaisle ne coûte que fr. 59.5-0 (col attenant> et fr. 69.50 (deux 
cola détachables> . 

Il existe une succursale Rodina près de chez vous; suc
cursales du Centre : 4, rue Tabora, derrière la Bourse et 
38, bouleva1·d Ad. Max (côté Continental). 

? ? ? 
Voici, précisément, l'époque où. dana mon courrier Je 

trouve fréquemment des dcmnndes de renseignement.a sur 
le port des décorations. Faut-U les porter en soirée avec 
l'habit et le smoklni? Faut-U se contenter des rubans eu 
des bijoux réduits? 

La réponse est donnée au chapitre précédent. En habit 
de soirée, on peut porter toutea ses décorations. La ques
tion de format est débattable. En génfral. U n'y a que les 
mtlltalrea en unl!orme qui déployent la grosse arttllerle, la 
batterie lourde. Sur l'habit, lea blJoux-réductloua éplniilés l'n 
brochette suffisent ;énéralement. De même, 11 faudrait que 
l'occasion fût un gala officiel pour qu'on port.At l'original 
du Grand-COrdon et les plàques de Grand-Officier. 

En amokl.ni. Je donnerais la préférence aux rubans t't 
J'irai même Ju.squ'à dire que l'ordre le plus .haut. suffit. 

? ? ? • 
La fin d'année arrive à grands pas. Pour battre tous les 

recorda de vente des années prkédentes, le Bon Marché 
annonce une semaine de prix-recorda. N'entendes-. pas par 
là QUAt ce pa\aia de dlatrtbution af.t1che des prix aatroncr 
mlques. Le record est celul des prix bas ou, al vous voulez, 
le record de la qualité eu égard à la modicité des pdx. 

Au département chemiserie <1mmédlatement à droite de 
l'entrée principale bot.a.n1Que>. on a tout fait pour battre 
t.ou1 lea records. Lee prlx. 110nt fortement 4lémarqué6. De 
nouvêlles séties, des nouvenutés 110nt 1S11c1·ifiées à des prix 
de lancement. 

81 vous avez besoin de chemises, de pyjamas, de cra
vatee, d'écharpes, de carrés de sole. de chauaaettes, de 
IOUS-Vêtementa, voua avec Intérêt à vlslter d'a.t>ord le dé
partement Chemiserie du Bon Marché. Et puis. n'oubliez 
P&3 que ces objets peuvent devenir des cadeaux utiles 
appréciés. 

La semaJne dl'.a prix-records commence samedi 10 cou
rant Jusqu'au 17. Hf.ta-voua d'en proftter car le stoclt est 
llm1té. 

Au Bon March6, départ.ement Chemiserie, rue Neuve et 
boulevard Bota.nrtue, à Bruxell~ 

? ? ? 
Dana ce domaine U y a des caa où la concurrence eat un 

peu bumlllante avec le résultat que l'on s'abstient de por
ter des décoratlona très méritées, mals d'ordre inférieur. 

J'ai connu un cher d'industrie QUI !Jt la ruerre comme 
almple 110ldat et fut décoré de l'ordre de 1.hlpold II pour 
action d'éclat. C'est là une belle distinction pour un simple 
trouttion. Mats U ne l'ellt port&- pt>Ur :den au monde dans 
le monde qu'll fréquentait après qu'il eflt fait fortune, 
monde oil les ordres rie L~opold <snns numéro> s'alignaient 
en rangs serrés. 

Le brave soldat attendit pour porter i;es décorations que 
le gouvernement eùt reconnu, comme ll convenait, les 
grands services qu'il nvalt rend111"1 à la nation en édifiant 
une grosse fortune. Il n'nttendlt 1x1s tr~s longtemps. 

Moralité, très lmmornle de cette hlsto!re. les décorations 
doivent être en rapport avec la situation qu'on occupe, 
sinon mieux vaut les laisser dans le tlrnlr de la commode. 

A défiiut des décorations, il y a les accessoires de tollette, 
y compris les bijoux qui sont permis. parce que d'une cer
taine utlllt~. 

n y a tout d'abord les Indispensables boutons de mnn
chettes, de plastron et de col. On les assortit tous et cela 
fait une vraie parure. 

Voici deux ans, c Je 11 bijoutier de Londres <originaire de 
la rue de la Paix) a lnncé la parure en onyx et diamant 
sertis dans l'or blanc. L'idée était heureuse; tout le monde 
applaudit ce souci de composition blanche et noire poussée 
Jusqu'au molnd1·e détail. En deux ans, l'idée a fait du che
min et le Jeune mondain à la page ne po1te plus rien 
d'autre, quitte à balancer de solides b!Joux de famille pour 
une imitation nouvelle mode en toc. 

Les boutons sont ronds, carrés ou polygonaux. L'or 
blanc qui leur sert de base entoure l'onyx d'w1 mince filet. 
An centre 11 y a un brillant. 

L'effèt prodult par les deux boutons du plastron est cer
te:>, des plus attrayants. Non seulement l'onyx met le bril
lant en valeur, mals les boutons sont vraiment apparenta 
et combattent a\·ec succès la monotonie d·une trop grande 
surface blanche. 

Les boutons de col wnt en or blnnc aussi. Ici. pas d'onyx 
mals seulement un petit dlan'Ulnt qul, le plus sou,·ent. 
passera inaperçu. Du moins l'cspère-t-ou. cependant, s1 a. 
cravate devait se déphcer, le mondain n'aurait pas à rou
gir de ce bouton de œssous. presque aussi luxueux qu'une 
parure. Un vrai genfüman doit pouvoir se déshabUler sans 
risquer d'être honteUJL 

? ' ? 
On trouve tous les uticles Rodlna au Congo. En cas de 

di!ficultés, s'odres.'l<'r t. Rocilna, Bruxelles, qUl renseignera. 
., ? ? 

Le gilet blanc de l'habit offre aussi un champ < 1) de 
déploiement aux rlchtSSes. Le 1~re Cognacq, propriétaire 
d'un grand magasin p1rlsten, portait un gilet dont tous les 
boutons étalent de gros dl.amants. On pourro.lt en faire 
autant avec Je gilet c.e soirée qui n'en compte que trois. 
Mals, tout le monde ne s'appelle pas COll'nacq ni Maha
radjah de Karthapula Il y a iiros à parler que pe1sonne 
ne prendrait ces dlammts au sérieux al Dupont eL Durant 
s'en paraient. 

Néanmoins, 11 n'est pas Interdit d'acquérir ou de se taire 
offrir trois bouto111 dt gtlet de soirée qui soient de vrala 
bijoux. Même, si on lnabte, noU1 en accepterona alx, de 
quoi rarnlr le rllet aolsé, double rongée qui, pourtant, 
n'est plus gljère à la Dode. 

Dana la poche de ce gilet blanc nous 1r11sserona une 
montre savonnette u1t11-mln.ce en or, car le bracelet-montre 
le plua luxueux ne se J.Orte P81J avec l'habit, en soirée. Pour 
faclllter le travail des voleW'!I A la tire et aussi pour que 
tout le monde vole d'u1 coup d'œll que nous Jl()Ssédons une 
montre en or, nous 11\J'ons ISOln d'y attacher un pendent1! 
de luxe. 

' ? ? 
One politique de vente qui icxlge de l'audace et des moyens 

financiers oonsldérabla a ét;é adoptée par Rodina à l'égard 
de ses succursales de provtmce et des faubourgs de Bru
xelles. 

A Mouscron. 182, tUt de ta Station; à Namur, 22, rue des 
Carmes; à Charleroi, iJnce dlu Sud et dans ses huit succur
sales des faubourgs, le: cllemt.s de Rodina trouveront même 
choix, même variété. nême aLock et même prix qu'à Bru· 
xelles-Centre 

Grand choix d'artlcea pour cadeaux de Salnt-Nlcolaa. 
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W()1..l...UAOJ:ŒR • ~ BOlr P~ ·Ill, Bd. M. LEMONNŒR 
'6tta fera m be&ll Tttem.ent • tn"'1.l maln • ta.uua d'origlne. 

' ' ' En hablt, n'allea paa offrlr une c1pretta l votre vol.11ne 
en la lU.l praentBDt daDI la bott.&-carton qui lui a ll8l'Y1 
d~ L'4tui on or est le 11ul qui aoU de clroonatance. 
B'll porte les 1lllt1ales de Yot.re rerrettA fra.Dd-pàre, faite. 
lea enlever lt remplacez..lel par lee 'YOtrea, aflD qu'une cu
rleœe peétte femme Da puiaae Toua cl1re: c VOUI raves 
&Chot4 d'ocœalon? 1 - Ceal m'Nt advenu. 

On volt na.core dea cba1nee en &J'ient ou or blaDc qui sont 
attaob4ea quelque part aux bretelles et descendent ost.en
llll>lcmcnt d&na la poche du pantalon. Autrefo1a, on y pen
dnlt une petite bourse l maillea d'or ou d'&J'ient, dana J,,.. 
quelle on tenalt une provtQon de lou1a d'or. De noe Joura 
on 1 pend &es clefs, faute de mieux. 

Le numéraire &e transporte dans un porte-billet.a qui 
n'est plus un b1Jou. mala néamnolna sera tout différent du 
portofoulllAI que noua employom da.na la Journée. n sera 
IBO!t en flD cuir de Rusaie <en U. R. B. 8. oette 1Dd\13trie a 
disparu, car personne n'a d'arrent>, ou le plua souvent. rn 
coio oordée ou moire. Do.na les deux caa, lee bords sont ren
forc& d'or ou d'argent et le portefeuille porta lei lnit.la.lea 
de son propriétaire, lnlttales claeléa dam les memea m~ 
taux précleux.. 

' ' ' Madame, Monsieur, n'oubliez pe.s que les petltt cadeaux 
entretiennent l'amour aussl bien que l'ami~. 

Quo lui <l lui. t. elle> oftrlr ? 
Ono jolie p&i.re de iranta est toujoura reçue avec plaiair. 
Mnd&me. Monsieur, vou,, trouverez au Bon Marché, côte 

.. côte. le rayon ganterie-dame et pntert&-mess1eur&. Del 
vendeuses accortes. expérimentées aideront lea meaaieura t. 
choisir Judicieusement des ganta pour Madame. Elles diront 
aux mes.51curs que la mode, t. présent, est d'us>rtir aux p.nt& 
W1 Joli me à main. même t.clnte, même peau. Eooutes.-le8, 
Mess.lours, ces ven.deu.scs wnt de bon conseil. 

A. vous, Madame, lea mêmes vendeuses indiqueront lea 
pnta que lea hommes préfèrent. Ellea oorumtasent bien le 
fQllt des hommes pour en avoir tant gantN. 

Madame, Monsieur, pour vos gant.a, pour les ganta que 
voua offres à Madame, pour les ganl4! que voua dest!nes l 
Monaleur. o.llez au Bon Marché, rayon gv.ntarle. 

Madame, Momieur ••• 
Au Bon .Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles.. 

' ' ' Pour terminer cette nomenclature dea bijoux mascullDa, 
dtona encore la chevalière en métal précieux mala sana 
plcrrorlca. la seule qui ae porte encore. Pour lui donner un 
prétexte d"ut1Uté, ll convient qu'elle porte tea ln1tlalea ou 
armes de 110D proprl~tnire et qu'elle puisse éventuellement 
servir à un cachet. 

Depuis l'avènement du smoking croisé, double rangée, qui 
10 porte avec un col double souple et un plastron eouple 
pourvu de boutons en nacre, le smoking réduit le proprié
taire de beaux bijoux b. n'en étaler qu'une moitié à peine. 

Je ne peux pe.a croire que ce aolt là, la raison majeure de 
la r6cente VOfU8 de l'habit au détriment de son frère ln· 
férteur. n y a quelques années, le tr6re l.nfl§rleur s'était 
bauss6 presqu·au niveau de l'ainé. Aujourd'hui. dana une 
AO\tée de îal&. metne s1 l'habit n'est paa de rigueur, OD en 
compte huit paur deux smokings. Au train où on va. sauf 
arrdt Imprévu ou marche arrière, le smoking aura disparu 
dnm deux ou trois ana. Et ceci m'amène l répondre Cpara
gropbe suivant) l une question qu'on m'a souvent p<>Ne 
en ces derniers temps: el vou,, deviez décider entre l'achat 
d'un smoking ou d'un habit, un des deux, ne possédant nl 
l'un nl l'autre, lequel choisiriez-vous? 

? ? ' 
Pour la toute belle chemise. 

Kcstemont, 27, rue du Prince-Royal. 

' ? ? 
En toute bonne !ol, 11 y a un an, j'aurala répondu : 

commencez par un amokinr. Aujourd'hui. saut le caa où U 
s'agirait d'un jeune homme de dix-sept ou dix-huit ans, Je 
conseillerais d'acheter l'habit. 

L'expérlenoe, en etret, m'a prouvé, qu'en toua les caa où 

J'a1 revêtu mon amoklnf en Bela1que, l'babtt eQt au.1 bien 
fait l'at.Catr.. Cel CM furent leo 8Ulvanta: 

n y a deux ou trota théâtres de Bruxelles ol) l'on 1~ 
bWe encore, les aolrl de première. La majorité dea jeunes 
7 Yiennent. en habit et œ n'est pas mot qui lea critiqueraS. 
Lei aut.rea aoirl, dans l• mêmes théâtres. personne n'eti 
habW' et le smoking est tout aussi étrange que le aerait 
l'habit. 

81. après le théâtre, on va souper ou qu'on visite un éte,.. 
bllasement de nuit, on retrouve les mêmea personnee qu'au 
tb6'tre et 1la aont en habit ou en veston, suivant qu'U 
1'a11.asaJt d'une premiàre ou non. 

' f ' Décembre, c'est le mols de la robe de chambre et le moll 
del cade&UX. Ces derniers eeront ausat. IOUvent. une belle 
robe de chambre 

Pour voa cadeaux et \'OS robes de chambre, voyez les guc

curaalea Rodin& qui possèdent un département spéc1al de 
v6tem.enta aport-vllle. Ce aont : SB, Bd Ad. Max. Bruxellell 
(cO~ Continental> et 106, Melr, Anvers 

Voyez nos pardeasua en bel écosaa1s et shetland demi.. 
!ourdi. I1a aont d'un chic inoompa.rable. Aussi chaUda que 
d• pardessus lourda. mollul cncombranta. motna « étouf

fant.a •· 

' ' ' J'ai endossé mon smoking un eolr qui n'était pe.s un 
IOir de première. Ap~ le spectacle, J'ai visltAS un cabaret 
de nuit. Mon ami et mot étlona lee eeula en mnoldng. 

Un autre IOlr de fête, J'ai diné d.aill le restaurant le plus 
chto de la Yllle. AccompaJnant un ami de provinoe qui 
n'avait apporté que 80n smoking, J'ai revêtu le mien ann 
de ne pa.a l'éclipser. Dans l'assemblée U n'y nvalt qu'habita 
et complet.a de ville. Un mélange pas très gracieux. De 
smokings. point, à pnrt les nôtres. 

L'autre sal&on et déjà au début de celle-c1, J'nt parttcipd 
à plusieurs soirées de gala, diner avec attractions et be.l. 
Comme dit plua haut, les habita étalent dans la propol'
tlon de huit sur dix. Deux sur dix seulement étalent dea 
Bmoklngs. 

Une dernière raison mlllte en faveur de l'habit paur celui 
qui ne peut acquûlr les deux : l'habit peut être ut1l1" 
le Jour, en place de la Jnquett.e, pour le m:u1Age et l'enter
rement. 

' ' ' La vieille noblesse gantoise ae retrcruve au Cercle d• 
Nobles, place d 'Armcs, et chez James, 62, rue des P'landrs, 
chemlaler de l'élite. 

James de Gand, l'éga.1 de5 meilleurs outntter du West. 
End londonien. 

? ? ' 
Que reate-t-ll de l'activité mondaine pour le smokinr? n 

y a naturellement l'invitation à diner chez des amis. A. 
mol.n! d'une très grande occasion, à moins que ces iena 
n'habitent un château et ne reçoivent le roi. ses ministres, 
des ambassadeurs et le haut du panier officiel, c'est éVS.. 
demment le smoklng qu'il fnut revêtir. L'habit serait pr6-
tentieux, détonnerait dans un mll1eu bourgeois, à une table 
comptant moins de vlngt.-quatre couverts. 

A Bruxelles. ces OCCBl!lons-là deviennent de plus en plua 
rares. J'lanore ce qui se passe en province et Je 1&1aae aux 
provinciaux le aoln d'établir le bilan des réceptions de ce 
11enre. auxquelles ils ont été invités au cours des trois der
nières années. 

Ceci dit pour résoudre le problème du vêtement de 
œrémonle unique, u n'empêche pa.ll que, personnellement, 
Je regrette la ~parltton des soirées cérémonieuses chez 
des amis et que J'approuve Je gentleman qui, première 111 
pas première, revêt son smoking pour assister à une <repr6-
gmtatlon théâtrale. 

DON JUAN S.8. 

Petite correspondance 
Noua répondrons. comme d'habitude. à toute demande 

concernant la tollette mnsculine 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la réponse. 
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1959 

Prenez vos dispositions immédiatement et surtout ne 
manquez pas de visiter l'exposition 

RONEO 
8 - 10, Mont•1ne •ux Herbes Pot1gères 

BRUXELLES 
(1"' étage) 

Vous pourrez y examiner à votre aise, sans être 
importunés pour une commande, ce qu'il y a de plus 
moderne et de meilleur en fait de : 

MACHINES à additionner, adresser, affranchir, cal
culer, dicter. écrire, imprimer, reproduire, etc. 

MEUBLES EN ACIER : armoires, bibliothèques . 
bureaux. classeurs. con::iptoirs, chaises et fauteuils . 
fichiers, rayonnages extensibles et transformables, etc 

SYSTEMES DE CLASSEMENT de lettres, factures 
documents, échanti l Ions, etc. Systèmes de fiches 
contrôle stock fabrication. grand-livre. fabrication. etc 

L'EXPOSITION « R 0 NE 0 » EST OUVERTE 

de 9 à 12, de 14 à 18 heures: 
le samedi de 9 à 12 heures; 
fermée dimanches et fériés. 

VOUS NE REGRETTEREZ PAS VOTRE VISITE ' 
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Easayez ! 
Peu oommodc du t<.ut, cette question que M. Henri Loht$t 

réroud atnsf : 

SCl!ent AB s 1 et ," "" r redla.n. 
On volt facilement que 

DM, a gr 
M, M .. ti r + tg 2 r 
M ~ "" tg <n - 1) r + tg n r 

n-1 n 
Comme r est pet.li, remplaçons tg pr par pr. 

2 r ll + 2 + ... (n - 1)1 + n r < 1 
l 1 

<n - 1) n + li < - Cl> n• < - (2) 

180 x seoo 
n•.;; ----

t: 

r r 

Ln plus grande ''aleur de n comenant à I'inéquat.ion est 
454. Un examen de la flg\lrc montre que l'on obtient une 
première !o1s wi segment tg p" sur DC après 2 p - l con
structions. On an1v•rn d(nc à tg 454" après 907 construc
tions. 

(p r)' 

En seconde approtjmatlon : tg pr = pr + --
3 

On peut fncllcmCl}t mQ!ltrer que l'on a négligé da.na (1) 

un wrmc Inférieur à ~ n• (: + 1) 

Faisons-y r -= li.Io-•. n =- 5.10 11• on trouve une valeur 
w·• '''P !le 1 

S\ VOUS N'AVEZ PAS DAPPÉTI 
WiWJWdt 
Bols VOUJ' 
h"1 dM biDt! 

1 
- étant de l'ordre de 2.10' et n'itant pas voisin d'un carré 
r 
parfait, on ne modltle pas sa racine carrée à 1 unité prè1 
en lui retranchant 1. 

n faut donc 907 segment&. 
180 

n·• < -· 
If 

D 
n' ...;; n' • 'f 

60 
n faudra 2 n' - 1 = J3 .segmenta. 

n" < --
360 

Peu commode.. Preu~~ une seule réponse do1111ant les 
tretu 1egment1. Mau l'on 11'a jamais tant regretté de ne 
peu avoir une page de plus a sa dbposltton pour dtre l'ingé
niostté et la vraie scflflCC déplo71üs a l'occasion de ce très 
intéressant probUme. Nous citeron8, dans l'ordre df' la vé
rité des appro:i:fmatkms, les meilleures réponses : 

Claude Meunier, Nimy; Rodolphe Hauvarlet, Tournai; 
Fils de Moloch; 0. Bertrand, Ottignies; Charles I. eclercq, 
Bruxèlles; Emile LacrolX, Amay; Edouard De By, Saint
omes; Willy Dewlnter, Ostende; Edm. Duesberg-Larglllière, 
Verviers; Dr Eud. LambOrelle, Bruxelles; R. Adams, Saint-
011les; J, Gérard, Melx-drvant-Vlrton. 

---· --
On en redemande 

Et ziofcf, d6clare M. R. Adams : 
8 4 3 8 

2 0 7 

li g 0 6 6 
6 8 7 6 

l 7 4 6 6 6 6 
En altgnan\ les chiffres l 2 3 4 6 6 7 8 9 0, on a : 

COINDESMAT 

N'ont pa,s hësité : les chercheurs et-dessus ainsi que: 
J. Nonglnlre, Toumat; Raymond Loogval, Tournai; E. 

Maréchal, Mouscron; Oa.stpn OOlpaert, Anderlecht; Marcel 
Vanderwallen, Vilvorde; Toni Werdlng, Burg-Reuland; G. 
Kllgus, Llége: Lleut. Michlels, Anvera, Alphonse Monsieur, 
Molenbeek:; Gaston Bastagne, Ve1"\lers; Jean Libon Bres
soux; Edgard Bruyneel. Deux·A<'ren; A. Badot, Huy; cheva
lier de Maurh;sen Zlclenberg, LOvenjoul; Henri Sargeloos, 
Bruxelles 

• 
Cartonnages 

SQ11111ts pcir .V. Cllarle.~ T.eclcrcq, de Bra.celles, d la saga
cité de.s découpeurs : 

conrect.lonner une bOlte - dont le volume soit le plua 
grand possible - au moyen d'une feuille de carton rectan
gulaire ayant coir.mr dimensions 80 et 50 centimètres, en 

0,80 

A B 

0 c 

enlevant des i:a1 rcs éga.1:, ,\,Ji. 4Uall c cœ1is ac la feuille 
et en relevant ensuite le;; quatre rectangles qui s'y déta-
0chent extérieurt>menl. Quel sern le côté des canes à enlever 
et quel sera, en ck!clml!tres cub~s. le volume maximtllû? 
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POUR vomE VOITURE 
TOitETTE D'HIYEB 

Confiez. dèa aujourd'hui la ••toilette d'hiver" 
de votre voiture aux spécialistes de l 'Esso 
Lubrication Service. 111 mettront votre mo· 
teur, votre chhsi1 et toua lea organes déli 
cata de votre voiture en état de mieux résis 
ter aux atteintes du froid et, par conséquent 
l l'abri de tout danger, de toute usure pré 
matur•• ou de toute onéreuse réparatior 

_./.) ;~ 
Dans les garages nantis de ce p>anonceau, 
vous trouverez un persoanel ex .périmenté, 
un outillage ultra -moderne , des lubrifiants 
de haute qualité - Esto0lube-:)&O, l'huile 
d'hiver pour votre motmr, lesl produits 
spéciaux Essoleum - et bus les soins par
ticuliers que comporte le gra iaaa1ge "Esso 
Lubrication Service''. 

Essolube-20 
. ' . VOTRE HUILE · D'HIVER ~.. ~ ·. .. ~: . . ' , 
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IN U. S.A. 

ARROW 
CHEMISES-COLS 
SOUS · VETEMENTS 
La Chemise à Frs 87.Sf 

Ainsi que les autres articles ARROW 

sont en vente chez les bons chemisiers 

AVANTAGES Dt; LA CHEMl~l: 

ARROW 
Faite dans des tissus garantif 

IRRETRECISSABLES 

COUPE MITOGA lCtnttè). 
MANCHES : 3 lonqueurs par encolure. 
COL AROSET. demi-raide sana amidon. 

FINI IRREPROCHABLE 

Dépositaire pour Io Belc;i\que et le Grand-Duché 

da Luxembcurg : 

CIOT Frères. 98. r. de la Loi. Bruxelles. Tél.: 12.08.46 ... , .......•.•.... , ............... ..,. 

Chargez belge ! 
C'e1t-à-clire : que la marine belle u r evienne 11 à la F la.o4re t 

Mon cher Pourquoi Pa1 ? , 
Le dimanche 11 décembre se tiendra à Anvers. le pre

mier congrèa du c Vlaamsche Scheepvaart.bond :t, la Ligue 
ftama.nde d'aotion m&rltlme. Le qu.otldlen c Volk en Staat 1 
découvre ses ba.tteriee; 11 vient de publier, ~ aon numéro 
du 6 crt., un a.rt.lcle aignlflcatif dO. à la plume de M. Tim
merm&m, dont le nom figure d'ailleurs parmi ceux dee 
nombreux orateurs qut, à cet.te occa.ston. prendront la parole 
à la cérémonie d'ouverture dalla ia salle des f6tea dt 
l'Atbénff. Quel e9t l'~tat d'esprit des promoteurs du mou
vement ? L'article :e dit à auJrlaance : 11 faut qUe la ma.rtDe, 
en Belgique, revienne à la Flandre - c la marlne qui. à 
l'inltar des charbonnages llmbourseols, nous a été ana.
cb6e t. 

On ignorait la mar1De en .Beleique; voilà qu'on la 
~ à l'attention du paya en &<lreaant aux Walkma 
le reproche de l'avoir accaparée. Le v1rUa lingulatique n'a"N.it 
pa.s encore été Inoculé aux ieI16 de mer, le c VoUt en 
Staat »et son mouvement s'en charient: on l&lt, par eX&»
rtenoe, que le succès de l'opér6tion eat garanti. On Joue 
la corde historique. sentimentale et humanitaire - ne 
faut.-11 paa prQCUrer du pain à ce malheureux peup;.e dea 
F:landrea ? -. les grandes orgues se cl'ul.rieront à leur 
t.our, l'instant venu, de marquer la cadence du pu aux 
fra.ncophonœ et Wallons récalclt.ranta. à qui ne restera plua 
que la ressource de maudire un mêtter a.uquel 1la ont 
aœonié sans calcul le mcllleur de leurs forces et de leur 
jeunesse. 

L'art.lcle en question t•st ll.sl!é des bobards habituels : ~ 
pondérance des Wallons au département de la Marine, 
favoritisme à l'égard d~ Wallons dans les éco!es de navi
gation, opprCMlon des Flamands et écra&ement de leur per
aonnalité à bord des navires. Nous ne prendrons pas la 
peine de les réluter : lea ma.rl.ns savent ce qu'il en eat , 
les WaJ.lona et francophonœ con~nt le bluft et l'exaa'
ra.tlon de leurs adversalres. 

Qu'on noua permet.te tDutefolS de tirer !es conclus:ona QU1 
1'1mposent : jeunes Wallons qui rêvez de voyages martt.1mea 
et que le métier dl& la mer tente, restez à l'ombre de vos 
terrlla. à moins que l'abnégation voua pousae au métier 
de valet que le renouveau maritime de la Flandre voua 
prépare. 

Hommes poUt!quea wallons : Je moment eat venu de récl&
mer pour lea ma.rina wa.Uona que 1e apectre 11amlnp.nt n 'a 
paa encore fait fulr, des prant.les formelle& en kha.np 
dea 375.000.000 de franea de suœldes à la marine. dont 
la Wallonie doit porter aa part 

Industriel& wallons. avant de charge1 oe:iie. :;ongez que 
le pavillon dont on veut couvrir vos marchand!ses est oelui 
qu'on &e propose d'aller planter en Campine, en pr!&e de 
possession, de toutes les rich~es q1.1e vos capitaux ~t la 
o;ueur des vôtrts ont fait BOrllr de terre. 

X. X. X. 



POURQUOI PAS? 

Que veut l'abbé Mahieu 7 
Deu mota à 1lD u~ Inquiet.. 

Mon cher PourQ'ILOI P<U 1, 
Votre numâ'o du 2 décembre reprodutt Cpe.ge 4-082 : 

c Que veut l'abbé Mahieu? 1, une lettre d'un de voe lec
teurs ll~eola, qul, en pretant à M. l'abbé Mahieu dea 1nltla
t1ves qui ne aont pa.s a1ennea, met. tacitement en cauae les 
organJsateurs du meetlna wallon tenu, le 111 novembre, en 
la ll&lle du Cinéma de la Vleille-Bamèro, à Oh6née; voul-. 
voua permettre à un de cea organ!mteurs de rectltier t 

Invité, à titre de pr~dent de la Cooncentratlon wallonne, 
par la Ligue d'Actlon Wal!Ql'lJle de Grivegnée, à venir CQn. 

férencler sur « La question wallonne, question démocrati
que et européenne 1, M . l'abbé Mahieu a exprimé, comme 
unique aoUhalt préalable, le désir que la Séance se tenninAt 
de façon à permettre aux divers orateurs, comme aux aUdl
teura. de reaagner leurs loaementa à une heure ra1.s0n. 
nable. 

M. l'abbé Mahieu n'a pas fait jouer ru chanter la « Mar
aelllal.se ». Il amve fréquemment qu'à la suite de ses con
férences, toutes marquées au coin d'Un amour enthousiaste 
de la France, ses auditeura entonnent spontanément la 
c Marae1llalae 1. A11n d'éviter qu'une telle manlfestatlon 
poaaible n'eOt le moindre c&ractère « dlriaé 1, nous aVlona 
prié le personnel de la salle louée de s'abstenir de pa.s.ser 
16 dilque de la c Maraelllal.ae 1 au pick-up; 11 en fut a.inS1 
A la suite de la conlérence de M. l'abbé Mahieu. un audi
teur, étranaer au comité oraarusateur. se mit 3.U plaD<>, 
qui se trouvait à sa place ordinaire, et avec beaucoup plus 
de bonne volonté que de réel talent musical. joua la « Mar
seWalae 1, Qui fut écoutée et applaudie par toute la salle 
debout. Noua aornmes recannaiasanl4! à ce brave camarade 
de aon lniUatlve, qui, au moment où elle se produts1t. eut, 
ma !ol, l'air de plaire à tout l'auditoire, L1ége<>la inquiet 
compris. 

Point de c Brabançonne •? La L1gue d'AcUon wallonne 
de Grivegnée avait eatlm• qu'Un couplet ou deux de l'hymne 
national ne suffiraient pas à pré..--lser ses sentlmeeta et ses 
tendanres. Son président - un anc!en combattant -· o:.ivrtt 
la séance en ILsant une allocution QUI couvrait cinq pages 
de dactyJoiraphle; cette allocution, toute rempile du loya.. 
liame belp le plus .lrn!prochable. expr1malt clairement que 
la Ligue, de concert avec toua les orirantsmes s1m.llalrea 
affll1és à la Conoent.ratlon wallonne, entenô poursuivre 
l'avènement d'Un régime fédéral dani. le cadre de l'unité 
belge, parce que ce r6glme :fédéral permP.ttralt mieux, à 80n 
aena, l'harmonieux essor des deux nationalités constituant 
la Patrie commune, que le régime Unitaire Actuel Le Lié
aeoia lnqUlet n•auratt-11 pas écouté cetta allocutlQn ? 

Pour le reste, le très sympathique président de la Con
centration wallonne est assez grand pour répondre lui. 
même, s'il en a envie, au L1égeo\a lnqult>t. A ce dernier. 
pour finir, Je laisserai seulement Ici pour compte l'appré
ciation suivant laquelle un auditoire de ba.nlleue liégeoise 
n'est pu c.apable. au ooun d'une conférence de M. l'abbé 
Mahieu. de contr61er autre chose que 90n silence: cette 
phrase n'aura pas manqué. j'en sui& c:ertein, de rempllr 
d 'Une douce ga.lté le.a nombreux lecteurs de c PoUrquol 
Pa.s? 1 qui, le 111 novembre, écoutaient l 'ab~ Mahieu au 
Cinéma de la VieWe-Ban1ère, à Ch~ée. 

Votre dêvoué. A. D . 
y ? ? 

NO'U$ avoiu reçu une nngtaine d'autres lettre, iur ce 
mhn! !'lljet, !a plupart venant de Gand, d'An;;er1, de LOl.l
~ain. Elles insistent sur les brimades subies par les Fla
mand! /rancoph<me$ et par les Flamands tout court en 
raison dei lois linguistiques; rur l'impossibilité où se t roiv 
vent lu petits Flamands d'apprendre le /rançatJ: sur la 
f1Té/érence donnée, au.r µostes de l'Etat, des provinces et des 
communes, au.r uuh Flamands bien disa11ts; sur l'absurde 
/lama7tdt.satlon de tous leT sert>ices publics, etc. Plusieurs 
correspondants votent dans ces procéd{s une poWtque d 
laquelle la f!Topagande allemcrncie ne serait pas étrangère 
et à laouelle le clergé flamand prêt11 bé11évoleme11t la matn. 

Ce qu'~llo ~1 .. ; .... _ 

belle la~/~ 
"~. · ~~ 

! 50 \ 
" ~ '' ~ SJXJl1fd'hiver f 
~.~.~ 

,(1888 J ~ Ü938 ~ 

GRINDELWALD 
OOERLAIH> 8(!lNC.IS 

111 Nie pout tout ln apotls d'hiver. Or11n!utlon aportln do 
1" ordre. Cowt1 de s ki 1r1tulh. Tr1nsporh ~portih les meUl..,r 

march• dn Alpet. 
RINSEICNEMENTS : Office Natlon1I S..lu<' du Tournm•. 
1S, rue Royale, Bruxelles ; tous llureaua de Voy11•s el 

Syndlr.11 d'lnitl1tl~• dl! Crlnde:wald 1Sulsso). 

BAER CRD. HOTEL 
PREMIER ET~LISSEMEN r 

CENTRE SPORTIF ET MONDAIN 
PRIX CLOBAL OEPUIS FR 18.50 
(TAXE5 ECOU OE ~KI COMPR 1 

06ER LANO BERNOIS SUIS~ 

LA STATION PREFEREE DES BELGE~ 
QUI DESIRENT ETRE BIEN 
SANS PAYER TROP CHER 

Trois chemins de fer de montagne 
Un nouveau traineau monte - pente 

TOUS RENst lCNlM ENTS 1 

CRATUllEMENl PAR LE 
SYNOICA T O'INITIA TIVE 
DE WENGEN 
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•t tb comparent : l'abbé ,llahleu, dans ion ardeur passion· 
Mc pour l'amitié française, leur sourit davantage que les 
petlt1 abbés obtus et néfaites dan.s leur aveugle germa
nOf)hUie ... On voit où nous méne le flarnlngantt.sma. 

? ? ? 

Et un Wallon dit au « Ltéreols qui 1'lnqulMe » 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Ou plutôt., cher Monsieur « Liégeois • et frère ... .-anon. car 
o'est à vous que je m'adresse plus pe.rUcullèrement. 

Voua di~ à prQPOS des visites française:i et belges à l'Al· 
lem&ille et réciproquement : « Pourquoi louanaer nos amJs 
du Sud et blâmer vos propres concitoyens dans ce qu'ils 
font d'analogue? • ... Mon Dieu, loin de mol, loin de nous. 
l'idée de cultiver la haine entre les peuples, et rien ne nous 
1eratt plua cher qu·un véritable rapprochement. Elles sont 
trèa bien, Cl?:. \fisltœ à l'égal de « celles dea Français •. mals 
où le jeu diffère et a'avère angol.ssa.nt, c'est quand on arrive 
l ce ré.sultat Inconcevable : au moment où l'Allemarne défie 
le monde et fait de nouveau planer aur l'humanité le si)ectre 
abominable de la. guerre, la Belgique cesse ses travaux de 
défense à l'Est Oe fort de Sougné-Remouchamps, par exem
ple) •~ élève des forti!lcatlaoa à la frontlue fra.nçal8e. 

On a chant.4 la c Manelll&lae » pour clore le InMtJ.ni? 

Les marins allemandG la chantaient aussi à Kiel, en 1918 ... 
Voulaient-ils le rattachement de l'Allemagne à la France? 

Vous parlez de hntne 1 Mais nous n'en avons polnt, pour 
personne, mais vous rappellerai-je qu·un député flamand a 
osé, en pleine Chambre, traiter les Wallons de c résidus cra
puleux ». et que quand on joue « De Leeuw van Vla.n Vlaan
dercn • au Théâtre Flamand, cela se tcnnlne par ces paro
les d'amour : c Wat waal.SCh l.s. valsch lai • <Ce qui est wal
lon est faux!) <representation pour étudiants d'athénée, la 
semaine dernière). Je ne m'étendrai pas sur ces mcldentl, 
car, je vous le redis. nous Wallons. nous n'avons paa de 
haine ... Et puis, pour le moment, beaucoup de nos compa· 
triotes wallons n'en aiment que plus la main qui les frappe 
et les chi.lie! ... Oui, mon cher frère wa.llon, 11 y a une 
mère malade .. . c'est la. Wallonie, Ja Wallonie qui se meurt, 
qui est poussée à la ruine. c'est la Wallonie qui perd Che.

que année 30.000 enfants, qui \'Oit fermer ses usines, sea 
charbonnages. qui volt son Industrie transportée en Flan
dres, la Wallonie q,11 pale et nt' reçoit pas! C'est la Wallo
nie qui, avec ses 3 000.000 d'habitants ne Pourra toujoura 
que s'incliner, la mort dans l'âme et dans le corps, devant 
les 5.000.000 de Flamands, ~vec le régime de représentation 
proportionnelle! C'est enfin votre ville, la c Cité Ardente » 
qui s'anémie et devient une « Ville Morte •. Voilà la 
grande malade qu'll faut sauver, pour notre plu.s irand bien 
et celui de la Belgique, d'ailleurs ! Prenez.vous la tête entre 
les mains. libérez-vous de certaines vérités toutes faites et 
réfléchissez! Oubliez certaines œroles de hnrongues en!lam
m~es et voyez le fond 1 Parcourez tette province, le Rai· 
nautl Vous serez conveincul 

Comme nous ne p0uvons abuser de l'hœp1tal1té de notre 
cher « Pourquoi P~? 11, je vous propose ceci, car je .suia 

de Chênée : par son Intermédiaire. donnez.mai votre adresse 
ou l'autorisaUon de la lui demander. Nous ferooa conna.ls
sance et nous pourrons dl.scuter, à Oa.nd, de vive votx. une 
question qui vo113 tient aussi à cœur. Et u ecra pour le pllll 
rrand b!en de notre peti~ Patrie Wallonne. 

En attendant, tto. Un Ltlfl•oû q1" wut "''"· 

Comptoir Belge de Construction 
SOCif Tf ANONYME 

38, RUE DU MAGISTRAT (Av. Louise), IXEI J ES-BRUXFJ 1 ES - Tél.: 48.91.58-48.21. 19 
• 

Si vous possédez ootre terrain ou son équivalent en argent, nous procurons la somme nécessaire 
à la construction et aux frais, et hous vous construirons une vaste maison de 6 mètres de façade, 
7 pièces, dont 4 sur 4 mètres de profondeur, hall, w.-c .. charbon, provision, peinte et tapissée, 

pour le prix de: 44. 700 francs 
remboursable par 290 fr . 

• par mois. 
MATERIAUX: 

garantis de premier choix sur facture. 

SURVEILLANCE : 
travaux et matériaux surveillés par un 
organisme de l'Etat. 

Références : Plus de 200 maisons construites pouvant être 
visitées et constituant plus de 200 références. 

Terrains: Notre liste contient celui qui vous convient sur 
toutes les communes. Entre 1 S.000 ..: t zn.ooo francs. 
BUHEAUX: de 8 à 18 heures. Tél.: 48.91.58 - 48.21.19 
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Faudra-t-il demander à Hitler .•. 
Qu'il lienne délivrer le. Wallons de l'oppression thiol.leTt 

Mon Cber Pourquoi Pas'f 
Les juifJI aont livrés sans d~fense t. la barbarie bltlé

rienDe. Bon. Seul~ent. voulez-vous lire oe c;ul ault : 
Mes étudea terminées. Je fia une demande de participa. 

Uon au premier concours annoncé par l'Etat; J'Y obtins 
œ SUQCès inespéré et oe tut a1nsi que le bnaard me de.5tin& 
t. l'admin1strat.lon des oontnbutlons : quelques Jours plua 
'&rd, J'ttala 1nstal1é <Wls la partie du paya dite c flamande •· 

Les année& ~t et, a lA même caden.oe, arrive mon 
tour d'accéder au rrade aup6rleur : iJ'&nde fut ma déa11-
lusioo quand j'appna que j'étais dépassé. Je ~ldai au.. 
llltOt de faire une démarche au mlnL<>tère. Je tus mal reçu 
et con rellllelgné. Je m'o.drœsa! à une assoc1.aUon politique: 
m à'De résultat, toutefois, lorsque l'annuaire parut, j'y 
Jemarqua.l une sensible r6trograd4t1on ... 

Parlona travaU : Depula 8 ana, je n'a1 plus effectué l::i. 
moindre occupat.lon 111>te à développer mes facultés 1ntel
)ectuelles ; avouez que ce n'est pas vraiment l'idéal pour 

préparation à l'examen de fonctionnaire. 
Parlona rémunération : Depuis quatre azia Je aula léeé 

ellement d'une centaine de franca ; non aeulement 
appolntementa suivent de plus en J>lus loin le 1Wa4J• 

cewt de mes collègues tlamands mals, de plus, je ne reçoia 
mon dQ en tant qu·~ent wallon. Noua aammes plua 

d.ux oenta dans le même cas et ni les requêtes n1 lies 
tierpeilatlona n'y changent rien: quelquefois, un bruit 
~tlon se pr0i>aae 'D&l' un c on dit 1, pula tout 

dam l'oubll. 
P&rlœa de la question des laniuœ : voici l'orliiDale ~ 
tian awllQuee chez noua. Bruxelles doit être fJam•ndiaée. 

9'1~1191l110l le problème neolu. Bruxelles unlllneue flllm&nd: 
la fXl de. co.ntroveraeis llngulatiques ; auas1, toute place 
te eat-elle 1mmé<Uatement occupée t'&r \Ill p~r. 

n 1 a auat les examens portant 1ur la seconde )aneue ; 
candidats wallons, le Jury pose des collet bizarres : 

um6rez les part.les d 'une C&Wle à pêche; ncmmez ll1x 
~-JOI d 'eau douce, alx polaaona de rivlère, s1x polssona 

e&u de mer, etc., tandia qu'il aura sum aux lauréata fl&.. 
de dire, si mauvala tranoala, leur lge, la profœaion 

i.ura pa.renta, J.a commune de leur iuWi&a.nce, etc. 
t oel& n'est qu'un petit aperçu de la Vie adminJatra
Paudra-t-11 que nous dem&ndlona à Hitler de venir 

les Wallocls de l'oppre861on th1olae? 
A. L. 48. 

· Yn bon petit truc flamingant 
• -Oemmen&, à Berchem Salllte-Aaa&be, on m uü lplle 

le1 déclara&lo111 flamanda. 

Mon cher Pourquot Pa1 ?, 
Lol'IQue voua déclarez. en français, une naissance à la 

une de Berebem Sainte-Aaat.he, on voua répond en 
•nça.ia et votre llvret de martaae est rempli en françala. 

te, on voua prie d'Qppoaer votre algnature, alna1 que 
et d témoins. au bas d'un des casiers qul divisent la 
e du reptre. Or, ce casier ~ en blanc. Après quoi, voua 
vez 1 <l1.lpc.aei 1. Ht:~U1 d 'en être quit.te 8Ulill1 vit.e, voUB 
demandez pu votre reste et voua voua empressez d'aller 

r l'heureux événement. Or, aprèa votre départ, la 
tlon que vous venez de aliner bénévolement est faite 

flamand. et le :.Our est j()ué. Et, dans quelque tempe. on 
que Berchem est cent paur cent flamand, puisque tou-

lea déclarations aont faites en cette lani\le. 
ut ceci est peu~tre légal, et l'on me dira que ce que 

crols être une manœuvrc, n 'est qu 'une facillté accordée 
déclarant. 
ais, tout de même, li est pénible de voir l'activité des 

lvlates se manifester dans tous les domaines. alors que 
Wallon.s ne bou1Ient pas w1 ort.ell ... 

Wallo11 tou1our1 J 

Ce qu'elle ~1 .. / .. Arl7 

bcllcla~.~ 

f 11.g.et6.e1a.g-
Au CŒUR DE LA SUISSE 
La GRANDE STATION EN 
VOGUE pour cures et sports 
Installations de premier ordre 

CHAM" Dl IKI JUSQU 'A 2200 METRES D'ALTITUDE 
ACCES FACILE ET RAPIDE PAR VOIE FERREE 
FUNICULAIRE TRUBSEE JUSQU'A 1800 M. D'ALTITUDE 
COURS GRATUITS A L'ECOLE SUISSE DE SKI 
TOUS FRAIS COMPRIS DANS UNE TAXE OE SPORT 
VINGT- DEUX HOTELS POUR TOUTES LES BOURSES 
ARRANGEMENTS FORFAITAIRES A BON MARCHE 

DlMA N DIZ PROS PECTUS AU 
SYNDICAT D'INITIATIVI D'INC:ILHRO 

&l4.d.a"4d.UL OBERLAN D 
B ERN O IS 

PARC "HOTEL BELLEVUE 
Hôtel de famille. Construction moderne. 
Tous conforts. Arrangements intéressants. 
Prix de pension à partir de fr. s. 12.-. 

DAVOS -
1. RICHARD, PROPR.·DIRECT. 

PARSENN -
STRELA 

Llb 

C:ra11d H6tel et 
.. h•édin. Dir. 
Toni Morosanl 180 

C:•rlton SJ10rt-
H 6 te I. Propr, 
M. Becker -
undry .••• 100 

C-tral Spert-
H 6te I . Propr . 
A . S tlffler
Vetsch • , , • 10( 

hpla.....,. Spert
H6tel. Dlr 
j . Stfftlaerta . 100 

Sa v ey Sp • r t 
H6tel . Dfr. 
A. V. Mlvllle . 100 

Sportt,6tel SNhof, H6tet lchw el · 
Oir. p Schl"··-r 100 serhof. Dlr. 

...... • , R. Nermeier •• 100 
Lits l4e11 lpvrtWtel. 

SportWtel llUtla. Propr. H. E. Saxer • 50 
Dir. St. Müller • , • 80 lpertMtel l lMnlohr. 

H6tel Vlct9rla, P M G 
Olr. A. Kuhn . . • • 70 M•=Ï.l"i ' .. c:!t · ·,; 50 

$portt.6tel Melarhof, lporth6tel. 
Ppropr, 1. Meier .. , 60 B. Morounl-Sulser • 50 

Le pays du ski et des joies hivernales 
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li powdant. il6 6.0/Û. d' acavuL 4Wt œci: 
Que ce soit la Crème ou le Stick, 
la basé doit être l'huile d'olive. 

POUR VOUS, C'EST Oui, mais Mais pas POUR VOUS, TOU. 
LA CR~ME À RASER. une Crème n'impone JOURS LE STICK 1 

à l'huile d'~five - la seule qui quel stick Un stick à l'huile 
soit à l'huile d'olive - Palmolive 1 d'olive,lefameux StickPalmolivc. 
Développe 250 fois son volume de Mousse abondante et serrée! Le 
mousse ... reste 10 minutes sans poil ramolli jusqu'à la base est 
sécher sur la peau... supprime fauché d'un seul coup 1 La peau 
le feu du rasoir ... sans compter douce comme du satin! Quo 
~encore une foule d'au- pourrait-on sou-
~ trcs avantages 1 haiter de mieux? 

.~~- DEUX FOIS VOTRE ARGENT 
- si vous n'êtes pas satisfait! 

Achetez un tube de crème à raser 
ou un stick Palmolive. Employez· 
en la moitié. Vous serez enchanté. 
Sinon, renvoyez le tube à moitié 
vide on le stick à moitié usagé 
a Palmolive - Bruxelles. Nous 
vous rembourserons, sans la 
momd re discussion, LE 
DOUR LE du prix d'achat! 

Mise au point d'une mise au point 
A propos du 11 no,·cmbre à Louvain. 

Mon citer Pourquoi Peu 7 
Lectrice très assidue de votre hebdomadaire, puJ.s..je ap. 

porter une légè1e recUflcaUon à la réponse faite per M. J. 
B ., Prés!di;nt de la P. B. E. C. concernant l'article pe.ru la 
aemalne de: nlère sous le titre c Armistice méconnu >. La 
réponse est exacte quand 11 dit que les cours ont été aus
pendus pour permettre aux ètudlants de se rendre au ser
vice célébré à la mémoire des élèves décédés. Mals pourquoi 
passe-t-11 sous silence que l'Université n'a été fermée que de 
10 à 13 hC".1rcs. scion l'a\1s opposé dans les valves de réta
blissement : nvnnt et après cette inteJTuption les cours 
ont ru Heu réJullèrfmcnt: I.ti profe.'!Seur de chimie (pre
mière année de Scicncesi notamment, a donné son cours de 
Il à 10 heures. 

Le .Programme des rom·s de l'Unive1aité de Louva.ln st.1-

pule, page ~ • « vendredi 11 novembre : t.DDl.ven&l.re 
l'arrnlst1ce 1918 - Messe solennelle pour lea cWtunt.a 
l'Univers!~ - Réunion des fecul~ de théolotJie et de drot 
canon. > Aucune mention : Cour1 ~ndtu. Cell&<t 
cependant lndlq~ pour la TousatJnt,, le Jour dee Marta. 
Noêl, la Purification. Pliques, Pentecôte et f@te du Tr 
Saint Sacrement. 

conclusion : les cours ont eu lieu le 11 novembre 
l'Armlstlcc est méconnu à l'Univers!~ de Louvain : de pl 
le service rellg1eux n'a lieu que pour les d~funta de l't1n1v 
sité. Oubli total des autres vatllanta combattant.a qut 
\ersé leur sang pour leur Patrie 1 - J. S. 

Etes-vous timide ? 
Indécis, incapable de réussir, 1'1nd. gratis procédé agréabl 
qui voub donnera en 10 jours. cran. attrait et traruformer 
votre vie. Ecr.: SORT, Bd St Michel, 186, Br~ 
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Un Allemand nous écrit 
et nous approuve. 

Mon cher Pourquoi Pas 7 
Dana votre numéro du 18 novembre, dont un exempl&ire 

me pa.rv!ent par hasard, nux Paaes 3847/8 9, vo1.1s (l6rlez 
des procéd~ appliqués aux Juils dans mon pays. 

Je 8U1s heureux de constater la justetiae avec l&quelile 
vous J~ ces événements, et tout Allemand aimant sa 
patrie se rall!era à votre opl.n!on. 

Je dols ajouter que les exécuteurs de ces actes de vanda
lisme ont agt en service commandé et la population n'a nul
lement pa.rt.lclpé à la démolition des magaalns et apparte
ments juifs. Le gros de l'action a d'ailleurs débuté à mintût 
dans la plupart des villes. C'est donc en haut-lleu qu'U taut 
Chercher le responsable de oes destructions. · 

Vos articles omettent le ralt que, presque partout, de 
nombreux JuUs ont été tués ou se sont donné la mort. Les 
c imetières juifs pouvent en donner la pr1•uve. 

Il est exact également QUC, dans tous les mllleux alle
mands, ces fa.it.5 moyl•nàgeux ont ét~ commentés avec mé
pr.ls et dégoùt. mals 11 est Impassible d'émet.lre pne oplnie>n 
sous peine de devoir aller réfléchir à sa l!berté"f>erdue dans 
un camp de concentrnUon 

J'ignore qui vous vouleL dire par c Illustre réformateur 
unlverseh; Je dols vous certifier que, dans tous les ca.s, 
ce n'est. pas le Fûhrer qui n provoqué cct.t.e netion, mals bien 
eon àme damnée, Qui a cru par un coup dur aux Jul!.s. pou
vo!r se réhabiliter dans l'estime de son chef suprême dont 
U avait dQ accepter rocenunen• les durs reproches quant à 
sa vie amorale des derniers mols. Le vieil n<lage, !cl non 
plus. ne ment pas, et on peut conclure : cherchez ln !emme 
<on pourrait dire : les !cnunes) 1 

Je crol.s vous en nvolr dit assez et j'espère que vous me 
donnerez l'hœpltallté dans votre m lntéreœa:it Joo.irnal. 

X . 

• 
La peau d'âne et le fonctionnaire 

lis pl'uvcnt ~e <"Omplrtcr heureusement, 
mali ils ne wnt pas lndispen511bles l'un à l'autre. 

Mon cher Potir(/uOt Pus Y. 

Pourriez-vous encore accueillir une opinion aur le c st&
tut des !onct10nna1res » ? 

Il est évidemment désirable que les haut.a !onctlonnalres 
de nos administrations puullqucs al1mt une large conceJ>
Uon de leur mlS.'llun, ries vues snlr11.•s et des moyens étendws. 

Remarquons cependant que ce postulat relève davantage 
de l'imelllger:ce lnt11nsèQuc. du bon sens et de l'expérience 
d'un Individu que de la possession de titres, même un1ver
litalres. Ceux-cl. lllen entendu, n'enlèvent jamais rien à la 
valeur d'un citoyen : mals li n'est nullement démontré 
(oh! non) qu'ils alent Jnmnls ajouté que!que cbœe à la 
:valeur d'un fonctionnaire. 
. Q.i'on le veuille ou non, 1 administration publlque restera 

toujours une brnnchP très spéciale de l'activité générale, 
branche d:ms laquclll' bien plus encore que dans d'autres. 
n ne. peuL passer mallrc sans avoir appris le métier. Pour 

d!rlger titllemcnt les autres. Il faut au préalable avoir 
prouvé qu'on peut s'y dirliter soi-même, et pour les com

nder comme Il convient il faut d'abord s'être trouv~ 
dans le rang. IComme à 1 armée d alllcurs. que ce s01t à 

casèrne ou à !'Ecole militaire. ) 
:-or.- je· ne sache ·pas que nos « docteurs "» aient à cet 

ard la moindre préparation professionnelle à la fonction 
dmin!stratlve, laquelle exige no1;1mment le renoncement 

toute ambition personnelle, à toute prétention. ce qui 
: bien raremrnt le oropre d'une l(i\nératlon neuve. devant 
quelle s'ouvre largement la vie. 
Est-ee à dire qu'il !aille éca11cr les universitaires des 
dmin'stration.~ publiques, leur préparation et leurs asplra-
ions l~ ayant dll'iges dana d 'uutrc.s voles? Non, certes. 

Mais ce quJ est erroné et constitue une innovation da.na~ 
reuse, c'est d'envisager de transformer pour eux l'admi
nistration en voie de garage et de leur confier d'emblée 
une autorité qu'ils ne sont ~ en mrsure d'exercer ou 
une fonction supérieure pour laquelle Ils n'ont Jj)83 néces
sairement les dlspasltlcma voulues et les aputudes requi3ea. 

Pour assurer la bonne marche, le fonctionnement métho
dique et le rendement maximum des administrations pu
bliques, U est certes contre-indiqué de les saturer de chefs, 
frais émoulus dea universités ou ratés des profession& Ub&
rales. dont lea capacités ne reposent Que sur de.s préoccu
pe.tlom et à Qui le « métier , fait totalement défaut. 

D'a!lleurs, qu'on ne se fasse pn.s Illusion : en raison du 

Ce qu'elle 5,
1

/ .... -

bellcla ~/~ 

140() rr&. L m. 

ADELBODEN 
AUTOBUS. lUCE· FUNI, TELEFERIQUE AUX CHAMPS DE SKI LES 
PLUS RENOMMES PROSPECT. PAR SUREAU RENS ADELBOOEN 

\ 
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Mesdames, Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
ADR l:BBl:Z-VOO B 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em • .Jacqmaln, Bruxelles 

nombre extraordinairement élevé des Jeunes gens qui font 
(bien ou mali> de.s études supérieures, le temps n'est pa.s 
•101.iné ou tout-0 administration qui se respecte devra réser
ver, - pa.r pléthore dea pœtulatloru, - tous sea emplois 
t. des untversltairea au m~me titre que depuis molna de 
'finit ana eat exige le certltlcnt d'humanités complètes. 

Tout le monde alors se 1etrouvera sur une même llgne 
de départ, ce qui, seul, est véritablement démocratique, et 
la sélection des plus aptes et des meilleurs s'opèrera par la 
1ulte bien plua Judicieusement que d'après des titres théo
riques. Et ce pour le plus grand bien de la gestion des 
affaires publiques. 

Mala alors pourquoi. à cet égard, vouloir agir aujourd'hui 
autrement qu'on faisait hier et qu'on devra forcément 
faire demain? 

Et puis, enfin, qu'on lals.5e un peu tomber l'usage de ce 
cliché déjà bien vieilli des c leviers de commande aux mains 
des fonctlonnalrea 1. 

Ces levtera-là eont raasembl~s très genéralement dans les 
c Cabinet.a 1 et tout le monde connait le genre de titres. 
- qui ne aont pas nécessairement adéquats aux fonctions. 
- qu'on fait valoir pour Introduire c les petits amis 1 dans 
t:es modernes c toUrs d'ivoire 1. 

Croyez, je vous prie, etc. M. T. 

la Détection Scientifique Internationale 
Pour t ous travaux de criminalistique et notamme nt : 
faux e n écriture, vol, rece l, esc roquerie, a bus de con
f iance, chantai•, Incendie criminel, e tc;. Pou r recherches 
de toute na turo dans le monde e nt ier ..• adresses-vous à 

D. S. 1. 
Aperçu sommaire des Départements 
VOL. INCENDIE, IDENTIFICATION El 
SURVEILLANCE: 

Recherches et enQuétes des auteurs de combno· 
leacs, vols, effractions. red:levtl. fraudeurs mai 
Ires chanteurs. etc - lnccnd es criminels exa· 
men des d~omt>res, reche che del U'4H d"in 
cend1e - 'Toutes recherchff coricernanr P•ltrre> 
pr~c -..ses, Qerles, 1avaux et leur 1dcnt1flcation 
RKhe ches sur 1 aulhentic1te d'obrets d'art. etc 
Survc.:tanu d'efl\IOÎS de va eurs. - AcCtdents. 
hom1c1jes, me..,rtrn ou auauinal5 . examen et 
lelent1 icat1on de toutn traces d'armes. dé muni· 
1101\S d'empre !'lies - Protection centre menacet 
de t ,.1te N1ture> Su·ve···ance de personnel. -
Délel'U contre es:;ilormaf.e commercial et indus 
trie! - Prophyl .. 1e crimlnelle 

S1 SURTOUT vous dés rez vous éviter tout ennui, 
cons .. I. ~z-novs en toute confiance c Prévenir vaut 
mieux que guérir » Nos c:onsultat1ons ~ont gratuites 
Notre longue expérience est garante de l 'efficacité de 
nos interven11ons. 

ANVERS 
Laboratoir" : 
54. RUE DE LA CITADELLE 
Téléph. : 757-09 - 734-98 

Consultations : 
d e 2 à 5 h eu res 
- sauf samedi -
e t sur re ndes -vous. 

Pro,h.1ineme nt , no us vous renseignerons sur l'activité 
du Dé partement fl u x en Ecritu res. 

Sur le mème sujet. 

Mon cher Pourquoi l'n~ ~ 

Quels diplômes déSire-~n ? Des diplômes un1-çer.>ltaltts 
n est certain que certains jeunes gens, par exemple ce 
ayant sulvl des cours commercl.Bux ou économiques. offren 
une compétence certaine dans des emplo1s admini.stratl.f 
qui exJ.ient de telles conna~nces, mals si nous pren 
d'autre part, un mMccln ou un avocat qui. à partir de 
huma.ni.Us, s'eat spéé1allsé dans la médecine ou le drol 
à quoi • • vaste 1 culture. Que Je ne conreste nullemen 
pourra1t.-elle s'appliquer en ce qui regarde les leviers d 
commande d'une administration quelconque ? Imaginez.rn 
que noua ser1ans channés d'avoir comme chefs hlérarch1 
quea des dlplomés très c calës 1 mals dont la compete 
n'au.ralt fo~ment. qu'un très lointain rapport avec ce 
exJiée pour etre un ban rond-de-cU1r ? Pour ma p 
j'e&tlme qu'un fonctionnaire ayant terminé ses humanité 
modernes et surtout anciennes, est suffl.samment prépa 
pour occuper les hautes fonctions d'une adminlstratio 
belge pour peu qu'il veuille s'appliquer à en connaitre 
législation et les rèalements. 

R. L. 

? ? ' 

Encore. 

Mon cher Pourquoi Paa ?, 
Je suis parfaitement d'accord avec votre correspondan 

R D. lpe.ge 3910> pour dire que la culture générale 
Indispensable à ceux QUI occupent les leviers de command 
de la haute administration. Encore !aut-U que cette cultur 
générale ne signifie pas la possession d'Un grand nomb 
de connaissances livresques, mals la formation sérieuse d 
l'esprit et du cruactère. 

A ce propos, Il est curieux de noter que, d'une part. l'ar 
tlcle 16 du statut exige la possession d'llll diplôme et qu 
d'autre part. l'article 22 fait remarquer que le concours 
une épreuve de maturité et qu'il n'a p:is pour but essenti 
de déterminer le savoir des candl<1ats, mais surtout ô"a 
i:récler leurs aptitudes Intellectuelles et Je degré de fo 
matlon de leur esprit. 

Ces arrêtés se contredl.sent, n'est-li pa.s vrai? 
Certes, tout n'est pn.s parfait dans notre admln!stratic 

Mals la première chose à faire pour en améliorer le rend 
ment n'est pas d'exiger des parchemins de no.s candida 
fonct1osu11llres. mals de réformer les méthode:. de trava 
en usage 

A. D . 

• 
Dea économies ? 

li n 'y a urait qu'à se balslt'r.. si l'on voulait. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Un de \OS l«:tcura s'est plaint <page 36531 parce que 1 

gol.lvernemcnt propose J • faire un preh\vcment sur lei:: pe 
slons d'invalidité des foncl.lonnalres. 

1. Votre correspondant est foncllonn:i1re et c fonctionne 
encore. Pourquoi to·tc:he-t-11 une pension d'lnv111ièité? 

2. En six ans, Il y a eu vingt mille agenu, en plus pay 
par 1 Etat: à une moyenne de 25,000 francs. cela fait u 
deml-mllliard. Qui a fait engager ces vtngt mille agents 
Les politicien:; et aussi certains fonct1onn:itres qui \'eule 
faire croire qu'llll ne peuvent venir à bOUt de leur besog 
qu'il leur faut du personnel - d'où élévaUon en irrade e 
llll.turellement augmentntlcm d'nppointemcnt ! 

Le Ministre des Finances trouverait d'autres ressourc 
dans la suppression des cumula : de~ appointé;: sont pe 
sionn~ en même temps - c'est un non-sens ! Ou bien 
est bon pour travailler ou la retraite z;'impose ! 

Et puis Il y a des comparaisons e faire. Q1>el est. 
exemple. te commerça11t C'UI :nie wn personne sept 
même cinq fols plus qu'14vant la iiuene? Etc. 

A, V. A. 
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les plus grands chimistes du monde ne parviennent 
pas à refaire les médicaments de la nature. 

Lo plupart des médicaments se ti.uve11t,dans les plantes; Ils •'y forment 
par des phénomènes mystérieux el les chimistes essaient en vain de 
d6cauvrir le secret des merveilleuses vertus thérapeutiques des plantes; 
mois ils n'ont jamais réussi à refaire ni Io quinine, ni Io morphine, ni Io 
digrtolin•-· Il fout les extraire des pk.ntes qui gardent leur secret. 
la BOLDOFLORINE, tisane médicalement composée, comme une lf6rito· 
ble ordonnance, se prépare et se prend à Io fin des repas, comme une 
aimple infusion de tilleul. 
Composée de vingt plantes do~t les propriétés s·a!oulent •t se re11for• 
cent, c'est un remède végétal, toujours bien supporté, et qui surpasse 
en résultats les remèdes pour le foie les plus accrédités. Par surcroit, 
elle est dèlicieuse à boire. 
Profitez de l'euai gratuit, offert ci·dessous; cor · une infuslo11 de 
BOLDOFLORINÈ décongestionne le foie, évacue Io bile, facilite Io 
digestion, prévient l'embonpoint, active Io circulation et dissipe les malai
ses de 1'6ge critique; c'est en outre un laxatif léger, doux, mais tr•• 
efficace; elle rafraichit incroyablement l'intestin, même dons les cos de 
constipation les plus opini6tres. 

GRATUIT: 
.-'haaullon1 d .. c:ku' tHM'' cn• 
•o)'t-t 'sur d"m.1"dc a Eu1bt 
J, HERMAN, Otpô1 ~.Crai. 
lll 127.r,de1Cullôwa .. ur1, 

BRUXELLES. 
Uoia.t.. "mb•• "°"' _.,., 
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THERMD· 
CUIRASSE 

_ est const1tu6e par deux 
feulllea de Thermogène cou
sues sur de la gaz:e hydro
phile. Elle est taillée de 
façon ti recouvrir le dos et la 
poitrine et munie d'attaches 
de f ixation réglables. 
La Thermo-Cuirasse assure 
les bienfaits d 'une chaleur 
constamment entretenue.Elle 
prévient et combat toujours 
avec auccès 1 

TOUX • RHUMES 
BRONCHITE • GRIPPE 
n.~P#lu:.U• lt•110/r.E.J .. ùl.IO 

~ Création 

THERIDlillE 

Cumulards? 
Sur des "bonifica tions». 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Voici les précisions C<.\.'llplémenta!res demandées à pro
pos de pensions d'lmalldes c 

Le soldat 1nvahde a droit à réparat10n du chef des bles
aures ou maladies contractées au cours de la grande guerre. 
c ·est évident Mais où Je ne 6Uis plus d'accord, c'est là où 
11 est .question de bonification d'ancienneté (art. 13 de la 
loi du 21 ~uillet 1924. c Moniteur 11 du 24 du même mols. 
n. 206. • 81.lnlf catlor.., nccord~es aux 1m·a1 des de guerrs 

DANSES MODERNES 
de SALON 

lN~ l'i ! U"I l,;~,t,A( ;~ Ill~ nu <111 l'llnlllll'f \:t 1 11 ~li :I~ 

occupant dol emplola de l'Etat ou des éto.b~ment.s sous 
le contrôle ou la garantie de l'Etat »J. 

L'invalide agent de l'Etnt touche donc : a> son traitement; 
b) indemnité à titre d'invalide; c> le produit résultant de 
la bonl!lcaUon. 

Je ne retiens que ln demlhe qu1 correspond en moyenno 
à f,000 francs pnr an -c·t"6~·d!re proportionnellement au 
traitement de l'agent 

Pourquoi n'en parle-t-on pas ? On .sait bien que c'est là 
un vral ga.splllaae des dcnien publics. 

SI. du Jour au lendemain, oo 1upprima.1t cette dnérosi~ 
~vil dee arenta mvallde. de l'Ete.t. Je al.I <Jl8 ceux-« 
ne riclameraient pua, convaincus qu'ils i;ont que cette bonl
flcat!on n'est nullement Justifiée. 

Je conclus: lai.sons l'indemnité d'invalidité à tous ceux 
qui en profitent à l'heure actuelle. Mala uaminona à fond 
le Wnénoe qu'lll retirent de la bon1t!catlon d'ancienneté. 
Celle-cl est bien supérieure. J. M . 

Pandore « logé à ses frais » 
Trouve que cea frai.a 1ont un peu lourds. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Voulez.voua bien vous faire l'écho des réflexions de quel

ques 11endarmœ sur la discussion du budiet de la gendar
merie? 

La commission chnrg~c d'examiner le dit budget s'etant 
plain~ de la modicité des indemnités de logement accordèes 
au pcn;onnel marié, logé à ses frais. le dép:irtement de la 
Défense Nationale a fait remarquer que l'indemnité du gen
darme était identique à celle du mllltalre de rang subal· 
terne de l'armée. 

Que vaut cette compnnuson ? Le gendarme, en raison 
des nombreuses prestations qu'il doit foum!r à n'importe 
c,uelle heure du jour et de la nuit, se volt obligé de choisir 
son logement dans les environs lmméàlats de la caserne. 
Ces logementa sont 110uvent fort chers, les c~mes des 
groupes mobiles étant toutes situées dans les centres im
portants. (Les quelques rares lo:;cments situés à la caserne 
sont réservés par prlotltc\ à <45 gendarme.< secrétaires de 
bureau.> 

Il faut surtout env!sagcr la situation des groupes mo
biles, car c'est là surtout Que se rencontre ln grande majo
rité des « logés à leurs frais 11. Les logt'ment.5 que nous 
louons. qui sont visités pnr no.'i chefs, doivent être « conve
nable.'! li. Noua ne pouvons nous écarter des casernes ainsi 
que les mnrlés de l'armée le font généralement. car au 
moindre mauvais vent qui .souffle dans le pays. parfois à 
cent kilomètres de nos casernes, nous sommes consignés au 
quartier où noo chefs nous nccordt•nt la faveur de quarante
cinq minutes ou une heure pour pn'ndre nos repas - nous 
devons dire «faveur 11, car le mot ~droit» n'a pas cours 
légal à ln gendarmerie: celui qui en fait usage est rappelé 
à de melllt>ur•, srntlmcnta. n est vrai que le règlement de 
1815 est toujours celui QUI régit la gendarmerie 

D'autre part. bon nombre de rc:ngagés de l"armee vivent 
avec leurs parents. chose qui nous est défendue. Certains 
autres rengagés de l'armée, comptant rester de nombreu
ses années à leur régiment, ont at'heté une petite maison 
qu'ils payent par mensualités Le gendarme. lui, est sujet 
à de nombreuses mutations et li laisse ses petites économies 
entre le mains de propriétaires d'appartements qui ne 
manquent Jamais de profiter des e.xlgcnccs de notre pro
ress.ton. Un détail significatif : le Jryer de tous les appar· 
temcnts situés aux alentour& des casernes des groupes mo
b!lcs ont été augmentés depuis L"\ création de ceux<i 

Pandore. 

Propos " éthér és » 
1 e prote• te .. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Une petite réflexion à propos de A. L. , 
L'article <c Voll' d1111S l'E*hCJ' » était à ln fois un comp 

1c11Jou ttùl'lc et humun.i;ltr1ut• au voml de vue du speaker 
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DEPUIS 1775 

* Vieu.r Schiedam 

* Cherry Brandy 

• ÂJ>ricot Brandy 

• 
• ~~~~~~~~~ 

HULSTKAMP 
et je l'ai lu et relu avec un srand plal&ir. AU Point de vue 
m ualQue. une erreur •'1 est. il.l.&sée : la '9 Symphonie a 
un aoua-Ut.re de Beethoveo lu1·m6mc : c Le DeeUn fni.ppe 
t. mG porte 11; que A.. L. conclue 1 J'aurala voulu krire en 
riant: le respect que je porte à la mémoire d e Beethoven. 
homme malheureux, et la reoonnatssanoe que Je lui voue 
pour le patrimoine arttst.lque qu'il noua a lals8é à nous, mé
lomanes. m'ont em~é de Je taire. Je salue néanmol.na 
en A. L. une A.me eœur au potnt de vue du langaae et c'est 
vainement que Je m'exerce à trouver le speaker de P. N. 
Radio-Paris qui s'exprtmt" mal. .. Z. M. 

• 
Le vrai visage de Malmédy 

Choaea :1. dire. 
Mon cher POUT(IUOI Pal~ 

Nous connaissons assez l'objectivité de l'c.sprlt qui règne 
d.a.ns votre journal pour nous pennettre de dép:Orer cer
taines erreW11 qUi se sont g:l.ssees dans vos «Miettes de 
la semaine» du 2 d~embrc (page 40321, erreurs qui pour
raient être préjudlclnblt:.s à plusieurs tndivlduali~ ainsl 
qu'à la cause belge à Ma.lmédy. 

Daru Iœ « LcQOn.s de l'hlswtre ». vo~ oorr~pondant 
par:e de l'envol des vieilles .sociétés wallonnes à Ma:médy. 
sons se douter que cela se fait depul.5 pas ffil!.l d'années et 
q ue :es sociétés mnlméd!ennes sont souvent reçues à Llége 
et à Bruxel!es. 

La garnison est. depws huit ans. recrutee dans !a région. 
d epuis deux ans elle reQOlt aussi des millclena bnucel'.ol.s 
e t, !ors de l'a.n1véc des Unités Cycl1Stes Frontières en 1934. 
t; y eut un apport de que QU<'.S 50!dats issus de !a partie 
fl amande du pays. Tous cependant parlent français et 
a eralent de possibles ... cadeaux à faire aux Jeunes Mal· 
m édiennes si •n gent miu;cullnr autochtone nt> s'y oppo
aait 1 

On dota, dtt<'s-vous. l'Athlmee de super-flamingants ... 
.J'admets, à :a rigueur. le passé déftnl car pour le pré.sent 
<un présent vieux de p!U5 dP "l"lr n :si Il n'y a pas un seul 

l\ .nçant à rnt ét11hl!ss"m~n. et e i:réfet homme d'une 
.re 001n:ctlon, ne le t.oléi-enut ~ une nunute. 

a a 
Quant au Club Wallon, nous pouvons aft'lrmer qu'aucune 

c!éml&slon c par ordre> n'y 1ut donnée. Les deux capitainea 
qui en faisaient pa.rtie ont, en 11134, dégrevé leur budg~ 
de la ootlaation de cet.te eoclété, ce qui leur va.lut une 
lettre fon. œva1\ère ol'.l 141 cllib en queatlon donnait à cea 
officiera abondamment chevronnés et décorés une !eçon 
de patriotisme... ttÇue comme il convenait. Les officiera 
n'ont, d'ailleurs, pa.s le droit de faire partie d'une llOciété 
ayant d'a.utre but que l'agrément et lai.Te partie du Clul> 
W&llon équivaut à être membre d'un quelconque V.iaam.sche 
Bond. 

Lorsque le voya11e à Ma.rch(}oles.D.unea fut O!"llanlsé, toute 
la populat.Jon y fut invité-e. Le pr<-61dent du Club WaJlon 
Y vint en ?CI'!JONie et JU avec le «major a.nversol.a > une 
bonne pa.rt.ic d.u voya11c. A cette ép.Jque, le Club Wallon 
ét.ait conseil~ par un esprit iboulllant dont l'hypcrpa.trio
tisme fut une nuisance à Malm~ et 11 est malheureux que 
certaines gens perdent leur temps à attaquer un brave 
officier supérieur qui n'c=>~ plus à Malmédy depuia tro!s a.na. 

Si lea lecteurs de c Pourquoi Pu ? > veu:ent 11e rendre 
compte de la politlqµe - quel vila.1n mot - poursulvte 
actuellement à Malméà), qu'ils lisent les comptes rendus de 
la cérémon~ de la remise du drapeau à la C.O.F,A.G. 
locaJ.e, :e 27 novembre dernier, ei ila verront qu'il n'y 11.. 
da.Ils la vU:et.t.e W'&l.lonne, qu'Une &me, l'àme be:ge, f'i 
qu"Une patrie, la Belgique. M. M. M . 

• 
Pour des écoliers dans la misère 

Clnq rranca, s'il vout. plait. 

Mon cher Pourquoi Peu 1. 
Fontaine-l'Evêque est une petite vllle du Hainaut -

sept à huit mille habltanta - qui était Jad!a tr~ prœpère 
grâce à son lndustne eloutlère, Hélaal le déplacement d ea 
industries est venu et avec lui la crtse. Ausal, le chômage 
y est tr!s Important et dure depuia de nombreur.~ an
nées. Faut-il dire que la ml.a~e y fait de il"&llds ravages? 

C't>st ainsi qu11 y a dana les ~colu de la vUle des en
fant. <1e aept ou huit an.t qui viennent m ClUH a veo dU 
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E.•caliet e:;camutabk 

c FANTOME 1 

Slingsby 
St manœuvre evK un 0011t. 
!n disparai'"nt, Il ferme 
se trappe Un escalier 1ran
deur .,.ture est visible chez: 

H. C. SLINGSBY 
1"· 11.:Rnx"Etti~".""" 
o.,m~n<'e7 c~tnlorrue p J 19, 

paln se: ou avec une tnrtltte recouverte d'Une mince 
couche de sralssc ou de margarine. Que d autres manquent 
totalement de linge de corps et que certains - nombreux 
bélul - n'ont m!me pas de souliers à se mettre aux pieds 
par les mauvais temps. Pour lutter contre cette mlSëre, li 
1·1 est formé une Ligue des Amis des Ecoles omclelles qu1 
dlatrtbue gratuitement chaque jour deux cents bols de 
aoupe et qui va répartir procha.lnement deux cents paires 
de bonnes et chaudes chaussures parmi les garçonnets et 
f illettes partlcullèrcment malheurettx. 

Pour pounrulvre aon actlon, cet organisme va faire pro-
-.:ëder, le :l2 décembre, au tlmge d'Une tombola dotee de 
nombreux lots. Ln Ligue se permet de raire appel à la 
g~érosité des lecteurs de «Pourquoi Pas? •, amis des 
écoles officielles en leur demandant de virer à son compte 
chèquea postaux n• 3760.55 une somme de 5.00 franca. Par 
retour, lla recevront un ce.rnet de dlx b11leta de la tom
bola et la llate dea numéros gagnant.a leur sera adres.sée 
ausslt6t le tlr11ge terminé. 

Au nom des pettta enfanta malheureux des chômeurs 
de Fontaine-l'Evêque, nous les en remercions. 

La 
SOCIÉTÉ 

Le secrétaire de la Ligus des Ami..t des 
Ecoles olficteUes de Fontatne-l'Evéque. 

Maison 
ANONYME 

Des livres pour nos soldats 
Les oolls - quarante - wnt pnrt ls et sont parvenus ou 

\Ont parvenir à destlnatlon. Et d 'aut!'e3 colis viennent lea 
remplacer. 

Nous avons reçu cette semaine : 
De Mme Fernande Calmant, d'Uccle, un t.rè8 gros tas de 

revues lllustréœ; 
De Mme N. Collltt, de Mallttes, un autre tas; 
De Anonyme (timbre oblitéré à Profondeville), nouvel eP. 

vot, cinq romans; 
D'un autre anonyme, un groe tas de revues Wwitrées, 

alna1 que divers llVl'es; 
De M. Maurice Lebrun, pharmacien à Chimay, un pa.

quet sérleux de « Mercure de France •. de « Hebdo 1, etc. 
Pour nos petlt.s soldate. merci l 

• 
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- Son Excellence M. Heyman.s, m1n1stce de l'Agr1eUlture 
et d'autres choses, vient d'orôonner à ses servlces d'user 
« du plus profond resJ>(lCt 1 dans leurs correspondances 
administratives. saus peine des plus graves sanctions. 
Rigolo ! Trouvez pas ? - A. D. 

- Il y a quelques mols, un arrêté royal rouvrait les dél.aia 
pour l'obtention de certaines distinctions. Je me suis adre~ 
aux Mlttlstères compétents. L'un n 'a pas daigné me ré
ponôre. C'est celui qui a rejeté rues demandes antérieurea 
pour cause de prescription. Je suppœe qu'il en attend une 
nouvelle pour pouvoir me l'opposer. Le second m'a répondu 
que je devais 1ntr<>dulre une nou\'cll'! demande dans bult 
mals. Est-ce qu'on se f ... de nous? Ancien combattant, \'O

lont.alre de guerre. croix du feu et invalide, Je pense que 
mon cas n 'est p:is unique. - R. J. 

? ? ? 
Timbrologie : 
5alttt Nicolas s'est montré généreux pour nos peti~ pllt

latéllstcs; li a lals!é tomber pour eux. dans nombre de 
chemlttées, de riches enveloppes bourrées de timbres. Les 
proprlétalrcs ... ou locataires de ces chemlnèes noUs ont en
voyé ces enveloppes et nous procéderor. tin de cette se. 
malne à la répartition. Voici quels 5Gllt ceux qui ont reçu 
la. vislte célme, sans doute parce qu'ils avalent offert les 
plus nlléchantc:s carottes au bourricot de 5alttt Nicolas : 

P. J .. Bruxelles; Gilbcr~ ·n1., Huy; On Namuroia; ano
nyme <cachet llllslblel; Louis V., Bourg-LéQpold; S. K ., 
Bruxelles; 'l'ony Vandergotcn; Alice D., Rivière; A. Van 
H., Bruxelles, et notre charmante petite IUUie Suzanne de 
San Carlos <Argentine). 

Nous avons également reçu de Fd. C., un petit catalogue 
Illustré 1937. 

RETTIG 
entrepri se générale d e d écoration d'tnt~rteurs pour 
particuliers, h ô t e ls, r estaurants, bars, etc., 1ne t depuis 
5 0 ans son ex p érie n ce 4 la disp osition de ses clients. 

) 
li 
• 

VISITEZ SES SALLES D' EXPOSITION 
37-39, rue de Linthout, BRUXELLES 

VENTE AU PRIX DE GROS 
UN C O UP og 
1.'EL~Pl:iUNE A.lJ 

Sali~ du ru-de-cluzuaste MOBILIER. LUSTRERIE 
ARTICLES FANTAISIE 

3 3.48.45 Salle du 1 .. etage rAPIS CARPETTES. FAUTEUILS. 
VELOURS ET TISSUS O'AMFUBLEMENT ---

~ et u n déMyu~ se rendra ch ez v o u s sans engagemen t d e vo t r e part . 

)...,... ~....,..... C~""1 •• rt-···· ••'• UCS U'-'S CUU•• • uatJVssuW'cPsœ••·-" 
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Qui emploie Tan SO-IER~ 
aprè1 1'être rcuë a Après la barbe 
loujour1 la peau 
&aine, nette, souple et 
le &0urire alU lèvre3. 
Echantillon 2 frs. -
Toue & ÛJ., 31, Riu 
Montagnem.u;Herbe&, 

8 30 Bruxelk&. FiocQns cl 12,l ' 

Plus d'infections • Plus de dartres • Plus de feu aux louu • Pl• de peau tendue 

Un chaleureux men.1 à. tous. 
Notre correspondant Gilbert 1'h. voudrait connn1tre des 

adresses de journaux et revues étrangères, tmttant d'émis
sions, ventes, achats, échanges; qui pourra le renseigner ? 

On DùU5 a demandé B1 les cachets des atntlon.s de che
min de fer, savoir : station de Dola, station d'InklSSI. 
N' Kengé, station de la Lufu, station de Mntad.l, station de 
Longoivlo et station de Tumba, e.Jouwlent un intérêt quel
conque aux timbres du Congo. Nous pouvons répondre que 
non, ce sont des obllté.mtlons de complaisance n'ayant au. 
cune valeur philatélique. 

7 7 7 

Philanthropie. 
On s'apitoie à Juste titre sur le sort misérable des 

.réfugiés politiques et dœ Juifs allemands, tchèques, autri
chiens qui viennent chercher nslle dans notre pays. Mals 
que penser des Belges Qu1 vécurent et trnvaillêrent pendant 
de lonir..ies ann~C'S en France et qu'un refoule en Belgique 
par appllcaUon des décrets-lois? Parmi tant d'autres, J, H 
W., 62 ans, vient d'l!t.re rapatrié de rorce et nous arrive 
sans le sou. C'est un grand et fort gn.llard. bien portant, 
ehau.Cfeur-mécanlclcn. Quel sauvetage. si nous pouvions lui 
trouver du t.ra vail. 

- Une femme oyant lu notre 1 ubnQuc d entre-aide se 
déclde à son tour et nous écrit : « Mon mari pos..<êde les 
dlplômœ d'architecte et de géomèln'-cxpert 1mmoblher. 
Bans tn1vail , je viens vous en dem.mder pour IUi, car vous 
avons deux petites flllrs en bus tige ô. nourrû·. Il ac~epte1n.1t 
n 'importe quelle occupation oü ses connaissances pour
raient être utlles. N'y a-t·il personne qui llrA t·~ci et qui a 
besoin d 'un gérnnt d'immeubles, de copropriétés, d'apparte
ments, etc. ? Je remercie de tout cœur vos aimables lee· 
teurs de ce Qu'ils voud1ont bien fAire peur un ménage mal· 
heureu.'t •· - V. P 

- Une brave veuve Qw na pour vivre que ln petite 
pension de chevrons de son défunt mari, sollicite place de 
femme à journée ou de culstn•ère bourgeoise Rorui certi-
ficats. - Vve B , 

- Nous avonsc nl!SIJ w1 onctcn domcsuque, E . .L., 40 ans. 
actuellement sans place, qui cherche occupation comme tel 
ou bien comme homme de pcme 

- Femme seule, 44 ans. ex-<:orseUére, t01l cite pince rom
me brocheuse ou femme de œénni;c. - E B 

- Nous avons déjt. parlé tc1 de A. V .. cc mL-canic1en-
4électriclen-cbnuffeur, cournr:eux. dévoué et Intelligent, âgé 
de 47 ans, et victime depuis des 1\nn6es des complicattons 
administratives q111 entravaient la rrconnalssance de sa 
qualité de Belge. Porteur d'Une cnrU> d'étranger taxée, il ne 
parvenait pa., à se faire embaucher Sa pauvre vieille ma.
man. au lieu de Lrouv<!1 en lui un soutien naturel, devait 
15<>•JV"nt, oour l'empt-cher de Iron souffrir de la faim par
tager avec lui l<'S maigres rc!;~riurcl's de sa misérable pen
aion de vieillCS<,e. Elle est venue nous annoncer que la 

nationalité belge est enlin lévalemont reconnue à 10n fila. 
Mais trouv~llU du travail, Monsieur, nrtrlllle supplié, il 
est tout de même sl malheureux. de ne pu pouvoir m'ai
der. » Nous le savooa honnête, travallleur. capable, et trèa 
bon conducteur. n peut rendre des se.cvicea précieux dana 
un garage pour la survelllance de nuit. ou de Jour, les dé
pannages, les réparations. QlU nous fera algne ? 

- Nous avons reçu : pour le paU\Te ménage H. L. de Ans: 
A o. Liége, 10 fr., G. P., 100 fr., M. P. 50 fr .. souvenir, 
20 fr., L. G. Liége, 50 fr., soit 230 rr. en tout: D .. XL, 25 Ir.: 
M. c grâce à N.·D. de Hal » 60 fr.; G. IL. XL, 100 Ir.; AD. 
Bruxelles : pantalon homme. robe, fichu, feut.re, e~.; R. 
G., St-Vith, en remerciant c P. P. » du beau livre reçu par 
son lntermédlnlre, 10 Ir. - Merd 

l lie souffrai' depuis des jours 
d'un fol1 Rhume de Ceneau 

UNI!; DAME D'ANVERS EST RAPIDEMENT 
SOULAGEE PAR CES NOUVELLES GOU'ITES 

POUR LE NEZ 

« Je souffrais depuis des Jours d'un tort rhume de cer
veau et d'un catarl'l1e nasal, lorsque ressayai le Va-tro-no\ 
Vtcks 11, declare Mlle V1m Reuscl, 53, rue Von Dael, An 
vers-Borgerhout. «Presque lntnntanément, le Vn-tro-nol d.ls
slpa la pénible congcsUon du acz. Je ne saurais t.rop vanter 
les remarquables effeUI du Va·tr~nol. • 

A vous aussi. il vous i;cra facile de chD.85er la gêne pro 
v0qu~e pni les rhumes cte cerveau ou lt. 
catarrhe nasal Il surm. de mettre quelque.. 
gouttes de Va-tro-nol Vlcks dons cnaque 
narine. â t'aide du compte-gouttes qul ac
compagne chaque flacon. Instnntanement, 
le Va-tro-nal commence a détacher les mu
cosités obst1 uantes. à calmer l'irritation, à 
réduire l'enflure des muqueuses et a déga.. 

ger les Sinus. La respiration redevient aussi lraiche et agréa
ble que s1 \·ous n'aviez pas de rhume du tout.. 

PREVIENT BIZN DES HHUMF.S 
Mals 11 y a mieux : en utilisant le Vn-tro-nol au p•emler 

éternuement ou reniflement, vous pourrez dorénavant éviter 
bien des rhumes. Le Va-t.ro-nol est speclalement. conçu pour 
la « zone ds.ngereuse • du nez. où debutcnt J rhumes 8U1" 4. 
A~ momf't'lt même où vous employez le Va-tro-nnl vous le 
sentez st.imuier les propres déft.ruses de la Nature paur com
battre l'infection. Le sentiment d'étouffement. l'envie d'éter
nuer d.lsparalssent. Presoue toujours, le rhume qui menace 
ne se dk:larP na~ 

YA·TRO·NOL 
VICICS 

l\llLQUU IOUlUI IANI ÇUIUI ~ 
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~ l"OürqiiôrtJ>t» p, 2 décembre . 
M. André Mauro1a débuta dana les lettre11 par deux llvree 

de i;uerre qui étalent aueel de• livres d'humour, c Les Silences 
du colonel Brnmble • et c Les dlecours du paateur O'Grady 1 . 

Chacun sait que, depuis. ce bon O'Grady a dél.a!M6 
l'Evanille pour la médecine. 

? ? ' 
Du Soir, 5 décembre : 
- Votre femme a c;iuel '8e ! 
- 36 ans. 
Cinq lignes plus haut : 
- Ma femme. dlt-U, ttalt Jeune 1nstltutr1ce l Ll6ae, lorec;iue 

la auerre éclata. 
Quelle gucn·e ? 

' ' ' RISQUES ET PERILS 
DES 

MAUX D'ESTOMAC 
Presque Instantanément 
vous pouvez les écarter. 

L'estomac est en péril, c'eatrà-dlre que les r1.sQues de 
compllcntlona existent dès que vous ressentez la moindre 
brûlure, a.llfTeur, crampe ou tiraillement. Ces aomnolencea, 
cea migraines après lea rcpa&, l'lnaomnie ausal sont l'avantr 
garde de maux d'estomac chronlquea tels que : dyspepsie, 
gastrite, et même ulcère. 

La plupart de c~ maux eont dus à une acidité stoma
cale, acidité qui I'Oilie Ica parois dèllcatff de l'organe. Une 
petite dose de poudre ou deux ou trois comprimés de Ma
gnésie B!smurée da.na de l'eau dk 1111 premlers symptômea 
de cœ troublœ digestifs neut.nJ!uront l'excès d'acidité. 
adouciront les muqueuses en!lammèea de l'eatoma.c et ren
dront. la digest.Ion normale en arrMant la fermentation. 
La Magnésie BLmlur~ se trouve, en poudre et en compri
més : 7 fr. &<> ou 13 fr. &<> grand format économlque, danJ 
toutes les phannnclœ. 

' ' ' Du SOir, S décemllre: 
La situation politique. 
A la tln de la mntlnoo de vendredi. on ttalt touJoura llvrè 

nu.x lncertltudcs n~ do l'absence d'lntormatlona précises 
Mals l'informntlon rapide ne redoute aucune lapalissade. 

' ? ' ' 
Du Soir, ter décembre : 
Une belle pho•o représentant. une dem1-douzaine de jOC

ke~s sautant la rivière. Légende: 
Lts r6tua!6- J~fe en AngleterH. Ces Jeunes 1sr11élites, qut 

ont fui les 1,1Cr8écutlona dea nula en Allem&&'lle, aulvent dea 
ooun1 d'agrlc\1lture ... 
~ c oo~ea 1 d'airicUlt.ura ••• 

Du Soir, 4 décembre : 
LM dlrlaeants du Palale dta Sporta veulent, noua dlt Ernest 

Van Hammée. nasumant à nouveau la. direction du ltrack 
bruxcllola, rompre avec une tradition QUI noua faisait asaater 
t. un d6but de .aleon l des rtunlone d'ln'-'rét MOOndaire ... 

Une ooune au irœ. de l.em1J9 i. autre ? 

' ' ' De la U'brt Belgique, • décembre : 
Plutôt que de ee plier l cee ten4ancea politlc;iu., M.. Mu· 

L6o 06rard a pr6f6r6 riilltler - foncttona n a eu parfai
tement ral80G 

n rentrera dana IOD hôtel po.rtlculler dont, heureua. 
ment, il n'avait pas résigné le ball 

? ? ? 

CHA.Ml"AG:SE VEUVE BESSERAT • AJ. Cuv6e apedale, 
l& bouteille : 25 franca. Brut. &ee. Téléphone 37 .45.03. 

? ? ? 
De la Fltrndre l.wrale, 30 novembre : 
Aujourd'hui, mardi, le Premier mlnletre, M. Spaak, accom

poané de MM lee mlnlstree dea A!!atre1 6conomlques, des 
CllUllies moyennes et de l'Aarlculture, des Travaux publlce et 
de la ré&arptlon du chOuuiae et dee Colonlee et du TravaU et 
de la Prévoyance aoclale. a procédé i. l'lnaulfur&tlon dea nou
naux locaux de la Chambre de oommeroe et d'indu.trie, eto. 

lAe mlnl1tre1 ont 6t6 recua par, eto. 
Lee mlntstrea ae aont •lvement lnt6reu6e t. la •ls!W del 

locaux, etc. 

De la FlandTe !lblrale, l« dlkelllbA : 
L'tnausuraUon dee nouve&wi loc&\U: de la Obambre M -

merce et d'lndUllltl1e eut li.eu, a1:o.lt Que JMNa l'a•œa annono6, 
ma.rdl eotr, etc. 

Malheureusement, 161 mlnt.tr.a, retenua l Brusellee ... ,._ 
rent clan.a l"tmpoea1bWt6 d'aulawr l l'tnausuratioll.. 

Lei hlatortena futun a'en Urwom oamme Da J,lOUJTOD1. 

' ' ' 
PA TYNT JE ::~~: GAND 

15 • 16 • 17 DECEMBRJI: 

' 1 ' 
De la PTOvfnce de Namur, 211 llO\'embre : 
M. P ... avait une e.rtérlcle eectlonnée l la Mmpe d'otl le 

l&Dfr a'tcllappalt abondamment: U •t .n outre ble• l la 
t6te. 

En outre ?.. • Car enfin. w met-il • tempe, oe pe.rtt. 
cUl\er? 

' ' ' De la ~zette de Charleroi, 11 octobre : 
Un irroupe de Cambr6-len1 constatant que la place d'Armee 

eet devenue la pince Arlatlde Briand, demande c;iue aon nom 
aolt franclllé et que, d6aonut.la, elle a'appelle place NevUle 
Cbamberlatn. 

Attendons-nous à ce que demain, un lfl'OUpe de citoyens 
de Londres demnude que le nom de Traf&lgar Square soit 
angUcllié et que, dèsorrnaia. cette place •'appelle pl.&ee de 
la Concorde. 

' ' ' Pour la Noêl, oftra un abOnnement à LA LECTURE 
UNIVERSELLE. 88, rue de la Montagne. Bruxelles. 400,000 
volumes en lecture. - Abonnement : 60 franca par an 
ou 10 ftnncs par mols. - Fau~ulls numéroté& pour toua 
les théâtres et. réservés pour lœ cinémas avec une sensible 
réduction de prix. - Téléphone 11.13.22 Jusque 7 h. du soir. 

Demandez le catalogue de la Lecture Universelle. Un 
volume relié C900 pages). Prix : 15 francs. 

? ? ~ 

Du Bulletin du servie" de pUblicité de la S. N. C. P. B., 
16 novembre : 

P11111e·temii• 
Personne ne noua contestera le droit de noua repo&er dea 

soucia de notre m6tler en nou, appliquant aux obJets de 
notre prédilection ... 

... Il se conçoit tr6e bien que l'on veuille montrer au public 
ou l see collèa11ee lea fn1lta de ae1 dlvertlesements tnttmu 
et qu'on lea produl11e au Jour •.. 

• .. n y en a qui, férua de lltt.énltura, attectionneni la leo-
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de ltura auteur• favoria ... et U 1 tu a - à Juate tltre 
coura1u par la Socl6t.6 - qul tntal?'ent leur violon 

'Inirre11 ••• 

Du Mariage d'un forçat, par Jean Bouvier : 
Le lecteur doit connaitre à tond Je 61n1uller mlaérable que 

nous lui avom p~sent6. Noua 110ulé\·eron1 le couvercle du 
c~neau : le crane, et noua lui terona voir la mixture étranae 
qui y bouillonnait. 

... d6velopper .a culture 16n6rale dana l'acceptation la plua 
tendwi du mot ... 

Cruelle 8. N. o. P. B. QU!, au lieu de payer oonvenable
ent aea toncttonna1res, les encourage à se nourrtr du bois 

e leur violon 1 Alors que ces braves gens, comme tous les 

Une cervelle au beun·e noir, sans doute. 

? ' ? 
Au verso d'Une lmage pieuse envoyée awc tldèles par la 

d!recteur du i&DCtU&ire de CampoœvaJlo: 
nt.a d'ailleurs. eont ai heureux de montrer à leurs oollè

ca les fruit.a de leun divertissement& intimes. 

' ' ' Dll même, eous 1& rubrique c Boite aux ldée1 • : 

Pour participer awi: troll musea quotld lennea à perp6tult6, 
U 11\l.ftlt de ft.lre une mln.!.1e offrande. Toua peuvent ae falnl 
lnacrire dana l'Œuvre. rn6rne les d6funts ei lea 1>9tti. enfanta. 

221i'913/lli77. - M. Jacob, N., cnat, Kalterberberg, Re-
n dre awi: touml- W'll lce boutelllee d'encre vldea. 

Les défunts ne eont. pas obllg~s de se pr~ter en per. 
sonne. 

O'ett une idée oomme une autre, •vtdemment. 

' ' ' Du Pettt Journal, 211 novembre : 

' f ' 
D'un catalogue d'aUtOîfaphea (Lcznarle n. 178) t 

32800. Caillaux tHenrlett411, femme de l'ancien ministre d ee 
Fmances, qui fut activement me11ie à l'affaire Calmette. 

En France, l t probl6me de la natallt6 eat entièrement A 
voir, et oelul de l'Empire colonial nuaal. car cea dewt pro-

Que ne donnerait-on pour être celui Qui a écrit cet. 
« activement mêl~e » 1 

* fr . 7 .so la grande bt>Uc. 
fr . lS la cure complète. 
fr. 25 la cur• f amiliale. 

Aao. Mala . Louis Su.dors S • .& • 
lrwcoll••· 

HERBE SAN 
L.1. S&Nll P Jlll LES PLANTES 

goJJd, de 
COllSTIPATIOll 
epris 11 ans de souffrances 

• Souflranl depuia 12 ana, d'un. conatf· 
pation de• plua opiniâtre , tioiu écrU 
M• B. P., d C., toua lu 111tllicamtnü 
réptdu lu meilleur• n'agif1afenl plua 
aprù environ "" nwia de traitement. 
Avant eu connaissance d8 tlotre llerbuan, 
i• me décidai d'eua11er, Slll\6 (lra'ldli 
CQnt"Ïcticn, cc nouveau remède. Il 11 a deuz 
moia que je fa;.. usage d'Jlerbeaan d toua 
lea jourt mu selles •Olll régulibu d 
abondanlu. Réf. 218/310 

Comme M. B. P. , faite• un essai d 'Horbesan. 
Après -e eue de quelques fours 1 Tou 
coutateru -• • •rieuae am• Horatfoa et 
li vous continuez ce trllitement, voua 
serez rapidement débarrassé de cette 
pénible a1fection. Herbeaan eat compo16 
de plante• e t agit sur les inte1tin8 d e telle 
façon que les selles Hmblent venir natu
relloment. Herbeaan purge 1ana affaiblir, 
ne çav.ae pu de collqv.es , ne produit 
pu d'accoatum.ance . 

' • '• ••• Il' • • • 

lèmee n'en font qu'un : utlllaat1011 et mise au tr1nall de.. 
o=es. C orrespondanc.:e du Pion 
Et des femmes. cher oonfrere, et dea !cmme\'L 

' ' ' Du Petit DauphlnoU, 30 Juillet. : 

n anlt épous6, en 11130. Aline Picot ... C'etatt une forte 
mme, ne recbtauant pu à l'ou\·ru.ge, tOt lel"éo, JILIDals cou
~ ... Elle donna U& m6nnae trob tlla. 

Une acrobate, quoi ! ... 

? ? ? 

De A. B. C. contre PO!rot, roman d 'Agatha ChrLc;tle, tra
uit d e l'anglaJ.! : 

A ma IP'&llde 1urprlse, Mlu Orey •'ouvrit. 

On serait aurprts à moins 1 

? ? ? 

De L'enfan t qui meur t, par Binet-Valmer r 

L'héliotrope chantait au couchaut du M>lr. 

Connaissez.voua cet oiseau-là ? 

A. U C du Corrt"spondsot : 

.t. - Indiquer sur Jemel1.1pp1: (..'()IU< PIO.'IJ 
B - Srgntr tisi'blement et donner adresse, 1rnon 
C - Lorsqu'on st réftr,. o un tezte i ndiquer Lo 

panter I 
page oti 

il '1 varu 
ON REPOND 

- Pour Nil novi sub iole - SI l'on entendait dire. c Noua 
scmmes en un siècle où la moindre excuse COU\'re le Vice a, 
nUl ne s'étonnerait. outre mesure tout en regrettant qu'U 
fllt ~ible de voir cc prop<l8 prendre rnlli parmi les 
lieux communs. Et cependant? ~Jà en 1651, cette phrase 
se trouve imprimée à la pnge 43~ du vénérable recueu 
c Arrêts remarquables 1 du docte Jurisconsulte Claude 
Hrnrys - H . 

~t 
à Pontcharra 

VoU:nc~:vez GRAND J R 
de 10 à 20 cm. ou devenir fort. Procédé COPP. 
Breveté S.O DO. Succès garanti Envoi gr&· 
tult et discret. Dr INST. MODERNE N• 201, 
(hère l , FRANCL 
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LE ROI 
Dbl 

CAOUTCHOUC 
S' IMPOSE 

PAR 

QUALITE - COUPE IMPECCABLE 
PftlX a ANS C:ONCURR&NCE 

CHOIX ÉNORME 1 
I Ml"llR MtABLU, GABARD IN ES, LODENS 

Vl:TEMllNTS DE CU I R 

le aeul sp~clallste en B elgique 
eo SUCCURSALES 

A BRUXELLES : 
103, Bout Adolphe Mnx 161, Ch. de Waterloo 
141, Rue Haute 51, Rua de Flandre 

15, Chaussec de Louvain 

} 0 p.c. de rl.stourne coutre remise de cette annonce 

- Pour CILrieuse. - La note t'!nlgma.Uque écrite par Sten
dhal à la fin du chapitre III de la « Chartreuse de Parme» : 
Para V. P. JI E. 15 X . 38, a été tirée jadis au clair par 
M Paul Hnsard. Elle slgnille : « Pour vous, Paca y Euge
nia, 15 septembre 1838 <para Usted, Po.en y Eugenia, etc. 1. 
Cette Eugénie était la future impératrice deJ3 Français e' 
Paca était sa sœur ainée. Stendhal leur avait été pré
senté durant un séjour à Paris, entre 1836 et 1839, par Mé
rimée - qui était l'un des familiers <et des plus intime) 
de leur mère, la comtesse de MonUJo. - L. 

- Pour S. T. A. R., Bru.relies-Cinquantenaire. - « Et li 
est. à craindre qu'Wle circulaire ne produirait pas l'effet 
d'une lettre 1ndhiduellc, spécialement écrite pour l'inté
ressé » est une fonne, à ln vérité. Incorrecte, mais tolérée 
cependant lorsqu'on veut. comme c'est votre cas, donner 
un sens plus catégorique à ln phrase. Cc n'est tout·dois pas 
à reoomrnnndcr. 

- Pour l'. 12. - « Taut D devant un ndject.ll. Si \'OUS 

pouvez remplacer « tout • pnr « tout à fait •. il re.3era 
invariable. S'il peut se remplacer par c n'unporte quel», 
il :;'accorde. 

- Pour J. F., Seraing, - Il doit être d!!flcile de vous 
donner wtlsfllctlon, et cc, pour plusleurs raisons: 1. les 
mots couramment employœ en françnls, mals non admis 
pe.r l'Académie, sont plusieurs milliers et leur nombre s'ac-

EAU DE REGIME DES 

ARTtlRITIQUES 
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sur fe coulot de la bouteilk 
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croit sans cesse d'u.ne foule de néologismes; 2. un voca 
recueilli par tel auteur àe dlct.lonnau·e est rejeté par 
autre ... Le mieux est de :;•en tenir prudemment à l'usa 
-Eug. Pletinckx, Anderlecht. 

- Pour Z. A. 43. - Outre A!alvina, Mme Cottin a éc 
Claire ct'Albe, Mathilde, d 'autres livres encore, peu~t 
tous également. pleins du sentimentalisme qui ravissnlt 
aieules, il y a un bon s1êcle. Elle t'!tnit née en 1770 et a~ 
ét6 élevée à Bordeaux. Elle avnlt 17 ans quand elle épo 
le riche bQ.nquler PaUl Cottin, trois fols plus àgé qu'e 
et qui mourut trois ans plua tard. Sous la Terreur, elle 
réfugia à Champlan où elle joua la grande coquette. L' 
démlcien Michaud fut W1 de ses nombreux soupirants. 
fameux philosophe des compenS!ltlons, Azals en fut, 1 
aussi, mals fi. celui-Ill. elle rendit les annes et, finaleme 
l'épouvanta par son tempérament volcanique; il prit la fui 
Et Mme Cottin a'ételinit peu a.près dans la solitude. -

- Pour R. M. 17, - Les Espagnols qui pratiquèrent ja 
le tennis sous le nom de « paume nu filet », avaient rég 
menté le jeu comme suit : chaque jeu devait se compo 
de quatre points ou « kintzé », le premier point s'appela 
ainsi (kintzé), le deuxième s'appelant « trenté » 
« trelnta », le trQlslèmo « konnté » et le quatrième « yo 
na » ou « yokn » (c'est-à-dire jeu): de là, dans les pe 
d'expression française, quinze, trente, quarante et jeu. 
Anglais se sont ralliés il. cette façon de dire, mais. par 
suite. et pour compliquer le jeu, Ils ont ajouté, aprts 
quarante, les nvnnwges et les égalités. L'histoire du t 
est. fort Intéressante et remonte... à la Grece de Péric! 
Pour plus amples détails, voyez le curleux livre de M. 
croix, c Histoire du jeu de balle à travei·s les àgcs et 
qu'il est pratiqué dans tous les pays du monde » 041, av 
nue Ducpt'!tiaux, à Saint-Gilles). 

- Pour G. G. G. - Deux titres de livres excellents 
la guerre ahglo-boer; A. Bouy51, «Les Boers, histoire de 
guerre nnglo-boer > <Pousslclgue, Paris, 1903), épuisé 
doute, et D. Delt.z, «Ln guerre des Boers, journal d'Wl vola 
taire», existe encore chez Pnyot, 22 fr. français. - R.L. 12 

- Pour Pierre c. B. - 1. n exlst(: un ouVTage ou 
consacrée ln façon de plier les serviettes de table : « Gui 
de la bonne cuisinière», par Mme C. Dura.ndeau <6e édit 
Paris, 22, rue soumot 0889). 

2. Je possède un pcttt livre lntltu16 c Théâtre des omb 
chinoises 1 <Paris, Le Ballly. Edit. 15, rue de Tourmo 
Aucune date d'ëdltton. __, C'e.st un :recueil de Jolies pi 
amusantes et facllcs à monter, lll\lstréœ de gravures r 
présentant les principales sce.ncs par Guignolet. En pl 
histoire des ombres cl1ino!scs. R. S. F. 

- Pour A. D. 79. - Ln réponse donnée (page 4093) p 
E D. E. N. est oomplètemmt Inexacte. La Fédération d 
Anciens de !'Année d'Occupatlon CF. A. A. 0.) existe p 
!alternent, comme l'a dit Ct M .. fondateur de ce grou 
ment dont la naissance remonte à 1929 et dont l'A. G. A. 
n'est qu'une dissidence; elle est très connue dans tous l 
lnilleux et elle est reconnue officiellement par la F. N. 
qui lui a accordé son appul Son slêge social se trouve 
de Laeken, 172, à Bruxelles. - fi. 

- Pour Frère Trüis. - Le meilleur ouvrage, semble-t
sur ce sujet est le livre de M. Bernard Fay, « La 
Maçonnerie et la Révolution Intellectuelle du dix-buitiè 
aiècle » <Editions de Cluny, Paris, 1935> 

- Pour E. D. 17. - Je ne connais pas le c moyen 1 

trouver le jour correspondant à une date, mals 11 
une petite carte dont je poss(!de un exemplaire et. qui s' 
tltule « Calendrier Diamandl 11 <du nom du calculate 
donnant. Instantanément le- jour d'Une date quelconque 
1824 à 1942. - De M. 

- Pour E. D. 17. - Le Pre<:ls d'Arithmét!que élém 
taire de l'abbé Gelin, «!. 1928, pp. 97-98, renferme 
ment un calendrier perpétuel. Je vous en envoie une co 
- P. W. l1J. 

Now remercûml P. W. 113. 
- Une nouvelle revue littéraire et artlsUQue cherche j 

nes collabarateura parmi l'élite Intellectuelle dea a thén 

j et du collèaee de BeJi1que. Curriculum mtae, s. v. p. 
Ph. B. S. 

- Pour A. D. O. - Vous obtiendrez des informa.~ 
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EN "T'- V<CURSIONS MARITIMES D'UN JOUR 
C C A OlS PRIX EXTREMEMENT MODIQUES 

CONFORT RAPIDITE RÉGULARITÉ 
PAR LA PREMI ERE LIGNE 
AN GLO - CO NT INENTALE 

Ostencdle 
Dollllvres 
NOMllREUSb ttEOU<.;llON~ l>l IA~I~~ vOYA 
GEURS. TRANSPORTS D'AUTOS A DE~ PRIX 
TRES MODERES PAR LES PAQUEBOTS A 
PASSAGERS El LE CAll·PIR RY IOURNALIER 

piètes sur l'orsanlsaUon de l'enselsnement supérteur 
'Office de renseignement.a de l'U. L. B. 

Pour Em. Ph., Li~ge. - Merci paur votre carte; nous 
vons transmise à l'étudiant A. G. 

Pour Mme W., Ltége. - Merci paur lt. précieuse bro
e. Envoyée à Pierre C. B. 
Pour H. B., Anvc11. - Bien reçu votre o!!re; nous 

ona transmùse à A. B. 60. Merci. 
Pour Eug. R. - Envoyé votre carte à E. R. 
Pour C. L. 75, Ravrnond L. et R. Lee. - V1fa remer

ents pour la copie du calendrier perpétuel. Nous l'avons 
lée à E. D. 17. 
Po~r R. P. - Rcmcrcicmenta Pour les lndlcatl<>ns con. 

t les cercles d'échecs. 
Pour M. T .. 125. - Cher monsieur, pourquoi n'iriez. 
pu à la Bibliothèque Royale ? 
Pour Pline le Vieu.r, Vilvorde. - Merci i;-oui- votre 
ble réponse. vous nous demandez le renvoi d'un texte, 

s vot.re adresse, a. v. p. ? 

ON DEMANDE 
Un lecteur de c P. P. ? • ne pourralt.-11 me céder W1 

té complet d'harmonie théorique et pratl<111e par Emile 
nd? Merci d'avance. - Jacque1 Rt1111/. 
Je possède une pièce de monnnle r.n bronte de la lll'an· 

r des sous 111mç11ia de naguère représcntnnt. Wellington 
profil et portnnt l'h1srrlpllon : « Wclllngton, hait penny 
en ». de l'autre côté, une Britannlu ns,<,lse et offrant une 

che (de laurier ou d'olivier?> et la df\te 1814. Quel
pourralt-11 me donner quelquea détails concernant 

e pièce et la sisnificatiou du mot « token lt ? - M. D. J. 
Un lecteur pourrnlt-11 me donner le tltre du livre qui 

t de sortir et qui n trait nu célèbre Vidocq ? - L. 222 
Je cherche dca rensf'1gnements sur l'RltPntnt '1e l'an.ar-

te Vaillant en 1894 et sur les manœuvres pollclérea qui 
raient provoqué ainsi que l'lnd:catlon d'artlcl~ ou d'au
ges auxquels Je pourrais 1h·cnt.ucllcment me référer et ce, 

un délai au!.Sl bref que possible. - J, M. 62. 
Qul connait cette vieille chanson ~•allonne: 

Mtre, l'ouhal tchante 
E pOrtant mi djl plt-ure 
E mele dês fleurs (bll. - Il. H. 17. 

Quelle est la slgniflcntlon exacte à donner à « none • 
le vers si connu : Charlemagne, empereur 4 la barbe 

ie ... J'ai souvennnec d'avoir lu, très doctement expll
• que c florie lt est l'état d'une barbe <brune, blonde ou 
sse> qw devîent « poivre et sel ». - E. C. 15. 

Exlste-t-11 une école à Bruxelles qul forme des infir
es pour le Congo ? Un aimable lecteur de « P. P. ? » 
rait-il me donnt!r tous les détails nécessaires pour 

mission, durée dea ooura. etc. ? - D. 
Quelques Joueurs de tennla seraient désireux d'entrer 

rappo1·t avec club ou groupe de Joueurs, à l'et!et d'étu. 

dler les mo;ens de s'entrainer en hiver dnns un local cou
vert. Ils recevraient avec plaisir toutes sug11est1on.s aff6-
rentes à ce projet. - Tennis d'l1iver, 

- Peut-00 m'indiquer dana quel ouvrage a paru ln
extenso. le disooura prononcé à la Chnmbre fran.ça.lse par 
M. G. Clemenceau, d.iscOurs dans lequel revient à plusleun 
reprises cette phrase bien co1mue : c Je fais la iruerre >. -
L. D. 61 

- Dans ses c Es&tls 11, au 11\Te ll. chapitre XII, en fai
sant l'apologie de Raimond Sebonde, MontAlgnt fo.lt. de Pro
perce, la cltaUon suivante: Turpi& Romano BelglcuJ or• 
color. Dans mon é<lltlon, <"ett.e cltntlon est &ulvle d'un ren
voi au libellé cl-apr~ : Un teint belge enlaidit un tisa~ 
romain. <Properee, li, xvn1, 26>. Pourrnlt-<m me dire quel 
est le sens qu'il faut donner à cc propos de l'illustre amou
reux de Cynthia ? Ev1demment, au temps de Properce, la 
notion du mot « belge lt ne COITcspondait pas à celle qui 
ne.us vient immédiatement à l'esprit de nos Jours !orS11u'o11 
prononce ce mot.. - T. L., 1-·ort:1t. 

- Que vaut.il mieux. pour consenoer le bols à l'aJr, lt 
carbonyle ou la créosote ? SI c'est la créosote, faut-11 la 
chauffer et la mélanger avec du chlon1re de zinc ? -
A. D. 20. 

- un numismate pourrait-il faire oonnaltre à un <W
butant : 1. quelques tltrea d'ouvf8.iea où l'on pourrait trou. 
ver l~ rudimenta de la numlamat1<1Ue; comment nettoyer 
les pièces, les clasaer ? 2. exllte-t-11 e. Bruxelles W1 club ol) 
ll serait ln~re.wint de a'in!Crlre ? - R. D., Uccle -

le vin du c onnaisseur, 
de l'élite. des grands menUI 

,. •ellle- cra 
6Abec• 

d ...,, 1101 11• d . .., lru tt• remorq11oblet 
llioSM bon cooeoun à '°"'• ... ~ 
- -- pour le dit>• d'ID~ d•paq...bot - NOlMA.NDŒ -

mla ..- noutelllet '" 
• CLOS OU MOULIN • RI QUEW IHR 

~tnt 1•n6rah VAN CAULAlRf. MASSON 
.. r. de l'Ar1onnt·IRUXELLE!.T ll.43 8J. 
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Ne fumez 1 s 
Perdez cette manie en huit jours et utilisez plus agréa· 
blement votre argent. - J'indique gratis procédé facile. 
Ecrire : DALT, 185, boulevard Saint-Michel, 185, Bruxelles. 

Une lettre infernale 
Près de ln gare de Lyon, l'illustre humoriste américain 

P.rancls Joke rencontra M. Plante, ex-principal du collège 
de X. qui marchait tout pensif. Ils se serrèrent la main, 
• t M. Plante expliqua la cause de sa préoccupation : 

- Mon neveu, qui est dans le commerce, dit-il, m'a prié 
de lu! obtenir divers renseignements sur deux vagon.s de 
marchandises ouarrantées.,. 

Francis Joke fit un mouvement, mals 11 retint la que.s
tl.on qui se pesait sur ses lèvres, et M. Plante reprit : 

- En ma qualité d'homme d'étude, je ne suis guère 
entrainé aux affnlres. La discussion m'a donné chaud ! 
Comme je ne peux décemment me désaltérer à la vullace, 
entrons au café et permettez-moi de vous offrir d'y boire 
avec mol un oulsky-soda, votre boisson favorite. 

Au moment où Ils s·a.sseyaient, un consommateur, qui 
S" disposait à partir, dit à un autre: - Au 1·evo1r, mon 
cner, vollà mon tn1mvay qui passe ... Si le ouatman 11 .c
croche rien en route, j'arriverai chez mol pour Je dlne1·. 

- Oh ! monsieur Plante, dit alors Francis Joke, Je suis 
aans comprendre pourquoi dans les mots que je viens d'en
tendre : wagon, warrant, l\1sky, tramway, wallacc, on pro
nonçait le W tantôt v et tautôt ou ? 

L'ex-prlnc1p:i1 poussa un soupir et répondit : 
- En !nmça!s, le W se prononce ordinairement oomml' 

un V dnns les mots qui nous sont venus de l'allemand el 
ou dans ceux qui dérh'ent de J"anglals ... 

- Mals justement ces mots sont anglais ! 
- L'usage, reprit M. Plante, a contrarié cette règle pour 

certains mots, par exemple wallace et wngon, Quant à 
tramway, 11 y a autant de gens qui disent trnmouay que 
tramvay, 

La Bonne Adresse à GANl>-SUl> ·~~ 

~ RE~~~~~'I DO TELEGRAPHE i Menus de choix à 10 14 et 20 Fr Bu.ttet-fro1d et 
t Carte fél 14112 Salle1> p• Banquets 

"~ ..... -
Et Il y a aussi des personnes qui disent oungner, ouagram, 

etc ... 
- Elles ont tort évidemment, mais il faut bien taire 

ln part de l'ignorance. J'ai même connu un monsieur 
qui prétendait qu'on de\'ait prononcer Ueber et Uagner, 
les noms de ces célébres musiciens. 

- Merci de la leçon, dit Joke, voulez-vous maintenant 
donner à moi une petite liste d'exemples ? 

- Rien de plus facile. Garçon, de quoi écrire 1. •• 
Et M. Plante confectionna l'exposé suivant : 

c f..e W se prononce ou dans: Windsor, l'ile de Wight, 
sandwich, darwinisme, water-closet, William, rnlldew <rnll· 
dJou>. lntcni"w <lnten1ou), wattman. clown. cake-v.nlk, 
Wa!\CT Scott, etc .. 

:t Le W s'articule u dans: Nev.'-Yorit et Newton. 
:t dh lP con~ctere CO!Tlme un t' ~mJ)îe dans · Wagner. 

Watteau, Wilhelm, Weber, edelweiSs, Walkme W 
Norwège, Westphalie, etc. ' 

:t Il se transforme en o dans tomaha\\"k (tru.. •.. 
hache des Indiens d'Amérique. ·--.ot , 

:t En.tin, 11 devient f dans des noms d'origine 
que Souvarow qui se prononce tranquillement Sou~ 

Francis Joke, ayant lu, dit avec tristesse : 
- Dear frûnd, chez nous le deubliQu Jouait a:..~ 

tolJJ"8 trè.s peu recommandables. Ça était une bl~ 
infernale mbnlque à double mouvement PôUr 
le J;l&Uvre monde 1 

- Oui. oui, murmura M. Plante QUi avait hâte de 
la séance. 

- Ainsi tene7, par la faute de ce maudit an1ina1, 
de notre grand Wilbur Wright ne passera paa ~ 
chement à la postérité. Comment diJez-vous le llQn 
ce ientleman, Monsieur Plante ? 

- Euh 1 ••• Je ne aa.is trop ... Ouilbur, Oullbeur 
Vr.. . Voyons 1 OuUbeur Vrigte, est-ce cela? ... 

- Pas du tout. Dans Wright, le W disparait et 
raïte comme dans all right I n est envolé l'lnte~n 
pnrti dans le ciel retrouver les vlellles lunes, tout là~ 
où nul aviateur ne montera jamais 1. .. 

- Mon Dieu ! cela n'est Pas plus bizarre Que le 
et surtout que la prononciation du nom de Law. 

- Qui c'était, celui-là ? 

L• Grand Memento Encyclopédiqu 
LAROUSSE vous intéresse Demandez ProsPec 

gr • tult, sans •n1agement. cher 

LIBRAIRIE DES COMBATTANTS 
COFFIN 16, rue Omer lepreux, BRUXELLES 
VEND TOUS LES LA ROUSSE. Renselgn. 1ratuits. 

- Un Ecossais qui e.scroqua les Français sous la Rég 
de Louis XV. Eh bien! nous ne savons pas encore à 1 
actuelle comment prononcer ce nom. L'histoire I' 
Lau, et Saint-Simon, dans ses Mémoires, le sum 
l'As. ce qui est tout de même un beau nom pour l.ll1 

et Wl banqueroutier. Malgré cela, n0s <Wl.!"7!lnalres ne 
pas d'accord. Dan.s ses diverses éditions, le 
donné successivement là, Zao, lass. Il y en a une qui 
cette lndicntlon: «prononcez là, bien que la p~ 
tion fautive lass .se soit généralu:.ée en France. » Le 
relie donne las$; le Larive et Fleury <édit. de 1889) 
que la6. Le dictionnaire Flammarion dit : « prononca 
!au ou lass; cette dernière a prévalu quoique la 
admissible. li La Grande Encyclopédie et le dictlo 
de l'Acadt'mie restent muets. 01·, savez-vous comment 
plupart des gens appellent notre voleur? ... Lai;e tout 
plement ! Pourquoi riez.vous ? 

- Jo ris, répondit Francis Joke, parce que chez nolll 
mot veut dire « loi». Dura lex, sed lex I joli nom 
llll mou. 

- Et comrnC'nt le prononcez-voul$ ? 
- Mol, je dis lauo, mals Je ne garantis pas que tous 

Amérique disent pareillement. 
- Garçon. cria M. Plante, avez-vous un dictlo 

anglais lei ? 
Le garçon s'informa à la caisse et rapporta un d • 

nalre d'A. Elwall. M. Plante chercha Je mot Law, et 
lor comme prononciation Indiquée entre parenthèse. 

- Ah 1 zut, s'écna-t-11, autant y renoncer, car c' 
se croire au temps de la tour de Babel !... Victor H 
écrit : «Les hommes se battent pour des mots qu'ilS 
comprennent pns :t; on Pourrait ajouter « .• et qu'ils 
nonrent dr tnivPr• '11 CHARIF'"' p1>pAPO 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMAT I E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rende :z:-vous des personnalités les plus marquantes DE L'INDUSTR IE 
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Résultats du Problème N" 463 

~ envoyé la solution exacte : LC'S bébés Walthy et Cé
lie pas confondre Eglon et Aiglon; L. Dangre, La Bou

JQDe J . s., Wo.Iuwe-Saint-Picrre: L. A. Mast, Gand; o Stevens. Saint-Gilles; H. Doulliez, Bracc,uegnies; 
· ; Mme Ed. Gillet. Ostende; Mme G. De Mets. 

. J. Pois~! se souvient-il de son ami P. Marchal 
• )' F . Maillard Hal: Mme Yv. Herschkoorn, Brux.; 

'et onk Jef, Bruxelles: Duhnnt-LcfebvreL Quévau
Le vie1Lx z'où.enu des Incas; J. Patriarcne et son 

•ll!l!D'""-'!' Obaix-Buzet: Le « génie » devient de plus en 
: Mme Dub<Us-Holvoet, Ixelles: J. Su1gne, Bru

M. Goche, Namur; E. Deltombe, Wmterslag; Fran
Axelle. J 1..>an, Bruxelles: Mme L. David, Floi-enville; 
fr~ Péruwelz: Tant qu'elle ne s'arrête, l'unité abso
se div. à l'in!.: L. Libert, Anvers; Sans t-01. les 

tristes, ma petite ... Lydivl; Pour l'anniv. de 
les quatre Gilloneux: L. Lelubre, Mainvault: Hau

J'rance et de l'Urba: Un Liégeois transplanté salue 
transpl.; Fem. Cantmine, Boltsfort: Un bOn
-Marie. Zéphyr: P!l. Nemegalre, Schaerbeek; 

d. Forest: Mme J. Hannaert, Saint-Gmc-s~ Max 
, Bruxelks: M. Wilmotte, Linkebeek; Ch. Leleux. 

L. Macs. Heyst; Mme J. Crombet, Schaerbeek; 
u, La Louviere: Mme A. Lebacq, Manage; Moi 
e. Yet; Après le plaisir, unn lente indiff., n'est-ce 
yr ?: Joc Crèvecœur, Bruxelles; P. Piret, Ans; 

et Joseph, Schaerbeek: 13 ans... sinistre anniver
Bommage de Brokskenhouille à la cousine de Pie 
· Rex parti des faibles et des ratés. ne pouvait que 

Maek, Molenbeek; Ciro's Hotel, Ostende; C Geor
bloux; R. G. F. Dechamps, Forest; Mme Depasse. 

) 
Juliette et Margueritej· Roger dou ète bin content 
V. D.; Diem perdiài. e n'ai pas vu tes yeux pers. 
e; Kasi Yango, Verviers;. Qu'on ne s'occupe plus 
cigare, M. Charvet; J. van Bacten, Courtrai: J. 

Wasmcs-Brlffœil; F. Hardy1 Fores~~ R. Grün.._ Ver
bi de Rooigem. Gand; Mile E. van den .1:1ergh, 

Mlle Germ. Mouvet. BruxellC'S: E. Oanvoye, Bracque
Plfth avenue for ever: Ant. Differding, Antwerpen; 
. Gooricckx, Bruxelles; Les « Pcetcrs Boys »; Mme 

erts, Tirlemont: Nellc e t Je vrai Pie Pendule re-

b
t. et saluent Brok<;itenhouille: Papa sait tout. Ras
ein ?: Lisez-vous l'Echo DKV ... rnes ?; Mml! J. Du
; Nelly, Monique et Léon, Tirlemont; Allo. tante 
appel, COny Louis; Détective Godsdeel, Auder

'apothlcaire de l'hôpital, Bc:rchcm-Sainte-Agathe; 
• Waesmunstcr: Mlle E. Nasse!. Ostende: L. Neu
. Namur: Nous deux. bien i:culs, loin de tous. 

Jules Polspoel. Schaerbeek: J . Sempoux, Etterbeek: 
tte et son ms Jacques. 
'eurs crossistes: N. B., à notre connaissance. ne 
initiales à'a11cun peintre français cité dans le P. L. 

fileur typograhlQue a déformé le nom de Bailliez 
ct:l'UWelz, dans la liste du n. 461. 

Ymond M .... Saint-Josse : Merci. Nous nous en 
nous-mêmes. Ne possédons aucun renseignement 
vous être utile. 

répcmses doivent nou.~ parvenir le mardi avant midi; 
ent être expédiées sous enveloppe fermée et porter 

tête, à gauche - la mention « CONCOURS ». 

en Belgique par IMIFI, 47! rue du Houblon, Bruxelles. 
r M. C Vin HHrswyn~ho s, 46, ruo Demot, Bruxell .. 
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Solution du Problème N° ~ 

• 

1---1,.;._-

1---1_;;;;.;:.... 

1 0 L.:.--L-.:-.:...J.,;..~-4=-J.:..-

11 

E. G. = Emile de Glrardin - M. P. = Marcus Petreius 
Les réponses exact4ls st•iont publnées dans notre numcro 

du 16 décembre 

Problème N 465 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 l1 
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Horizontalement: 1. met à sardines - sert à calfcu~re . : 
2 s'ajoutait en Egypte à l'année lunaire : 3. p<>ete franç:iis 
- cla~ sociale peu c::nsidérée: 4. forme - n'a rien dur
bain; 5. conseiller des rois capétiens - période;_ 6. proncm 
- est fréquemment léché; 7. initialrs d'un aui.eur drama
tique anglais m . en 1816 - vaisseau - note; 8. prêtresse 
- enlevé; 9. Titan - erra longtemps dans le désert; 10. abré
viation - l'habitant d'uue ~·ande ville ne l'est pas tou
jours; 11. fort c?nnuyée - sils sont libéraux. l'esprit pré-
domine. 

Verticalement: 1. remous dangereux - se rend comp:e: 
2. chose égarée, dont le propriétaire est inconnu - ponc
tuellement: 3. ville espagnolei 4. fut un père malheureux 
- indispensable p<>ur satisfaire la coquette; 5. anciens 
instruments à corde - roseau; 6. initiales d'un célèbre pré
vôt des marchands de Paris - ville frane11t<:P - etui: 
7. appelle la correction; 8. a besoin cJ.'alr - note - fonc
tionnaire turc; 9. collabOratrlce de Saint. Vincent de Paul 
- figure dans des chansons de geste; 10 agréable; 11. em
branchement dl1 règne animal. 

Auteurs responsables : Loul$ Dumont-Wilden, 
181 Av. Paul Doumer, à Ruell (Seine-et-Oise) 
et êeor1• Ga rnir, 7, rue du Cadren, à Bruxell ... 



• 
en soie naturelle, lourde, chatoyante, 
ne tournant pas, telle est la cravate 
que RODINA a créée à votre intention. 
Sans doublure, sans couture, la cravate 
RODEX Grand Luxe est coupée dans des 

, soies Organsin des meilleures provenan
ces, spécialement tissées pour ROOINA 
Ses dessins, classiques ou de fantaisie, petits 
mohfs, rayures, fonds unis, ou façonnés ont 
été étudiés dans le but de vous plaire. 
Entrez dans un magasin ROOINA , voyez la 
multitude et la diversité des dessins aux coloris 
chauds, aux tonalités imprévues et de goût par
fait. Vous ne pouvez manquer d'y trouver la 
cravate que vous rêvez. 
Vous ne pourriez obtenir, à n'importe quel prix, 
une meilleure cravate 1 
La cravate RODEX ne coûte que Fr 45. - ; par trois 
pièces Fr. 39.SO. 
Envoi franco à vue par 3 cravates (indiquer genre 
de dessins et coloris désirés). 

Pour la province: envoi d'échantillons gratuits sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de n:{ôpital • Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussée de Louvain • 45 b, Rue Lesbroussart • 44, Rue Haute • 68, Chaussée de Waterloo - BRUXELUS 
'22, Rue des Carmes - NAMUR • 105, Meir - ANVERS • 21, Rue des Champs - GAND • Place du Sud 

CHARLEROI • 182. Rue de la Statleo - MOUSC:iON 
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